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PREM AGE 

DE S, 

HOLIï^^PQIS 

A u i i N D E s 

OBTIENT A LES. 

i>ù Tofi*^oittûitr ce qui leur eft arrivé fur U 
T^ute ; quel ejtVecat, U RéJi^anJfs moMtrs 
^ U manière de vhrt des feuples^la qua^ 
a té des pais , leur fertilité , tes fruits quVs 
froduffinty les anmauxqu*ùn y trouve ^ & 
générâltm^nt tout "(0 -qm mérite dore rc^ 
marqué. > 

' 1 la xîcfcrîp* 
les autres Vil- 
es mœurs,dc$ 
itres qualitez 
des habîtans;à Ci ix , des arbres 

TomelU A 
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5t I. Vùiagc deS'Hot. 

^ des fruits ||ui y croilTent ; on va parlccde 

JTétat de r^fle même ,& de fa fituation : Se 

^uc ce récit joint awc le texec , en puiflp, 
44Qnner unejslus parfake coçinoiflance. 

j^L'llie donc qu on.notpme ordinairCi- 

^, ment Java , & qiidquefois k-grande Ja^ 

.„va , pour la diftingu^ d'une autre Ifle: 

'^, auik'oo eft f as éloignée , <& qui s'ape^ 

., h petite Java , gît JEft-iq^art-iàe-fud-clU 

^proche 4e j:ifle.de.Sum^tr4i,i^ a trois 

,; cens licuës àe circuivau raport dePaul de 

„>Venife. D'autres 4ifQ0taii>IIe commen- 

,. ce par les fcpt degrés de hautettr :Sud , & 

„ s'étend À r^iV^u^rt-de furf-cft ^vXqu^ 

y, ii,o. lieues qtïi^font fa Itnvgueur. Poar 

„ fa ùrgcuP yonii'i pu juf4ues à ^eknt 

5, en avoir une connoiflance certaine. 

,y^clqaes>UQ]^<e.iunt.imaginéque<réft 
„ un continent qtfi x»niine w continent 
„.fnéiidicîi)Aj qu'on nommeMag(illaniquc, 
„ Terre Mfl^ale incoxinnièV ou,, Xfiixadel 
.•JFucgo , Tewjp .de feti. 
* ^,<^oi-qu'il qw fojt ,.on.la m^i m rang 
des ifîes. Aufli 4^-t\\c tQUte.de la même 
'' fer tilii^ Auc rUOie-dc Su^atr^ qui en eft 
!!,voifuic/Le favam Jules CccJar^caiigcr 
apcljc J^s.deux iflçs'^e Java ,<cft- a-dirc,; 
!; fa grande ^ la petite , un Racqurci du' 
r.Mondcàcaufedela grande ^bondance 
„ de ta^^ile fortes de fruits j^ de dcnrjpc^ 
^1 au elles ^roduifcnt» 
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Hux'lfpies'ùmntMes^ \ 

^^lÊXi eflfi^, l^une & iVutre râportent^iuic 
^ abondance extrême de.graihs, &<le fruits, 
^ Elles iToumiflent ^une infinité de fortes 
yy de viandes , que kS'habittins falem-, pour 
^en fidrc comm^r^e -w divers -endroits. 
^On y tfouve-dïTûs le$ biDis une :grandc 
. yi quamké de foie. *Lcs^ montagnes^ fcn-^ 
^ferment^iie For'5>& l'on 'y voit les plus 
^^bellcs'iémerai^cs du monde. Elles pro* 
^ duiA^nt une multitude de poivre , de 
-,, eanelle , de gingembpe S: de caffç. £n». 
>, ' ifou les apericr des 

. Les habitans de la 
[u'il y a dans le païé 
iifleau , cpai a la ver*- 
Tre twrtes les fortes 
di^sTlflo. 
lent la vérité ^ î'ork 
Java eft enûéremwit 
la leur demande i 
n dîTc^fK qu ils 'font; 
, & micJcwrsÂncc* 
orf«cIavage<ai ils? 
inrent'fahTUne'j>eu*, 
Si l'on -avoit cgasrd ï 
leur phifiononaic , qui a l)caiK:oup derâ:port 
à celle desChhiois, on'fl'^auroit pas de pei» 
ne à croire ce qu'ils difcnt icarih? bpt c^am* 
muoémem )^îïOf\\\imç, >}t^ joif^^ande^ 
& de pewts y eux , ^inU que Ib Chinois» \ 
Papouroit c9pfiri^erfe'<J*iL'i& avaiktïit 
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A-prés Pànàrticah vient la Tille dè'PJfe 
vam\méh èfti fiir liepÇs , & qui eftatflB 
iltie baie • ^illé , .c*ù' paffe uire agïéaWe û^ 
^Jért^'€*éto!t J^!Roi<£fé cette pfe<fe qui W 
rtoit la Ville'ae Bafambuan aflîég'ee, lot» 
que les HolJandbjs étôieirt en ce païs-là*.. 

C. 

r cf oit More jt, 

fîdëeii 'maria* 

cbrte;.Bés fi 
^ïptcs que îè 
lîTî^ le maria-» 
^Ht'ff ia-iaitc j^. 
rrnêïïie Rclî- 

é,^~Iameil» 
'^'ébèrd' cf^Vant' îferiarucan , gu'fl crû't fin*- 
greàiérè* i \t\lCi%ioi\ cnéFf^rifc fut ftns fiiccés^ 
&tW rféStfarfé^jji^çtica^ifîrS troupes; 

jrele ficgç cfcvant Bûlà^bUâ^h , & éîcvû fiin 
h Hvicre'deui'Pôns cfU'ff fit palil&dé 
forte tîii^Tl il- y pôiiioît anci^er ni vaifleàUxiv 
hi bknjiiç^^l îl'jr dvQît quatre mois que ce 
i%e kôk ^tùié ; fors q^fe les H6nân<foî^. 
•vinrent' fiir fd c6tev'&- là^ille Iba^bit. 
faeaucoup^ fjaKlaîdirm^ ifé- vivres. 

tes marchâridJfêsquifitrouyéntàPâfla-i 
xmn font , î>nemiéiémeAt de fin & petite 
Gdf uine , qm étt';iÂi -Smt à p^u 
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>la]^,aipç fraifes^Les Marchands Qjilîint' 
Keitaftient beaucoup , parce qu'ik en fon? , 
aeseraim de chapfets , ou de bracelets. Oii 
Vfcfaitauflî^s tories de cotbïi c|QVn port(? 
J: Bantam ,.où ort le^ echai^go- pôtûr mar-^ 
chandifcs de la C(iin€. 
■ A dix lieues plus à l'Ôuëft cft^la Villc^ 



^^ec 



tam 

,pren 

tour 

Roi 

men 
de p 
cesc 
tké< 

¥crs autt*é$ endroits-- -^ ,. , ._ 

La^viile de Siirbaïa fuît^èlfç de Gerriciir 

. Elle a auflS une petite rivière, &W Roi qiii^ 

©ft encore Sguverai^f de 4à Ville dp Bran-- 

• daon4ïtU€càuxiiéi;c!Jvérsirpuë^^^ 

ait fonféjotirà Cidâïô, autre Vaille forte ,* 
enfermée dé mtifailles Wèn fiàn^jucé ; maisi 
itn'y a dans fc«ï ponapçune d^féniÇ côî^tre 
U violente de la mer : fi bien que de gfos^ 
^rntôo n'y^peut demeurer àrancreV- 
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f / T.VtnagedesRbS: , 
^ A dîr lîeuës de-là , Nord-jncrcF-* 
çft la Ville de Tubaen , qui a fon Roi ( 
me prefque toutes les autres Villes. Elle ci 
fiuiée procbe de Bantam , Vilte capitale de 
toute riflc , ainfiqu^il fera dit plus ample 
ment dans la Relation du fécond, Voiagc 
aux Indes. 

A cinq lieues de-li , Nord-oueft ,-eft & 
Ville de Caïaon , qui a fon Rbi particulier 3 
maisU ne s*y fait prefque aucun comm^ercc 
par mer, non plus que dansfc Ville de Man— 
• iialicaon >où il n'y a de mariniers que dç^Ë 
pêcheurs. 

A cinq lieues , Ouëft ^effla VîUê de Ja^;1 
^ara fur une pointe qui s'étend trois lieuëij 
en men Elle n^èft (enfermée que d'une paJiPïj 
Êde. Eli e a une belle rivière & un bon )?pri 
où Ton voit beaucoup de vaifleaux. II y a3 
long-tems qu'elle a^ibn Roi particulier j qttî^ 
eft fort puilfant fur terre & fur mei-. -- '• 
- A vingt-cinq iieuè'sde Japai-a^ & quaran-* 
te-cinq de Bantam , eft la grande Ville de- 
Matavaon , dont le Roi , ou Empereur , eft 
le plus puiflant Prince de Java , & menace^ 
fouvent la Ville de Bantam de la venir âflîé- 
cer. C'eft cet Empereur dont il a été parlé. 
Mais les defordres de fa vie lut ont fait per-* 
dre prefque tout fort crédit & fon autorité»' 
. A cinq lieiîës de Ja para , vers l'Ouëft) eft 
la ViJlede Pati, & à trois lieues plus loin 
eft celle deJOauma, Ville ceinte deboanes 



v^ 
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auHc înckê- Omntaléu , / ^ 
murailles, ddht r-Ëtftffer^r éft ehiéore re- 
connu' pour Roi. A ù^is tîeuës pluV loiti 
eft la Ville de TaggaK Chacune de ces trois 
Villes eft arrofée d'une beiîe rivière. .Elles 
iont toutes trois .fitu^fes fuf uftgoltè^ ' 

Après celles-ci vient' lâ^ grancle & belle 
Ville de Gharâbaori, qui eftenfeamée d uttè 
cpaifTe muraille , & ornée d'une agréable 
rivière qui y pafle. 

' Enf uite on trouve la Ville de DermaïOy 
qui eft arrofée d'tine rivière , demêmeque 
la Vill€dçMoncà^ri,entfeeteqtiélié-& celle ' 
de Japàra eft le grand bourg de Ctàiraon ^ 
dont il a été parlé y d'où Ton commence h 
paflirr aux Ifles. Çés Ifles s'étendent au long 
& au large dârwle Port de Jaccatra, qui eft 
nngr^nd golfe, fur lci|tiel on voit encore 
une airtre Ville Koïald, d^oifffon n'a pas rç-i 
tenu lé nom. Pour la'VilIèdeJaçcatrabn 
en a déjà fait mention. ' 

Après avoir paffé les canaux qui font en- 
tre ces Ifles , on fe rend enfin dewnt la Vil- 
le de Bantam > do©t le Port eft afTui^ément 
tè plus beatt & le pîusgranfd détoùs ceux de 
Fifie rfe'J^var. AxifSi s^'y faît-i! un jSltis grand 
commerce que dans aucune des autres Vil- 
les ou Ifles yoiîînei. C'eft Ipéurquoî on en 



▼à laire une pïûs ample défcrîpkipn cnû*on 
, n'^en,^f^t'd'*àù^uiléâum%}deéV& €>^ 
irtie*t«[ty a4^ètirné pms lèirg^temsfjèn^ 
ufl^plusd ocafién de%îWfeti^<fc!rft^ 



ctomrtié 
tua 

A 5 



Digitized by LaOOQ IC 



bas païs., aiitpi^Aine haute txM>titagiic^JS 
j>pur y atxn'der îl^iàiitC na^viger environ - 
vingt-cinq iieuëst entre Suirotr* & Java. U 
y ja de cha^^yne cdtédWiafVille une iiviâfc 
dqut^Vi^ofe y Jkt une autjofc^ii^^ilieu ; ipais . 
eUës n^ûsH pas chacune. plus de tvdk^iéiiifi 
^'OfoadûJm^y û-hkrkiiflte les vii&iaus: qui 
ont lîo plus graod ripaot d^u n y freuvent 
cnirer. Ofi>>lSi/&rjme totties trpis^«ec de 
jgiios s^^inf^mJimd& bar^r^s d^icbres» 
ÈUq eAi|]^euf ^di>jkjgntvfi^r qii*!Am- 

rahiejii oa bë^iué nijen ibi^ à^moinartt - 
de^ Vilks de b HtoHàndcc 

Sies^Tmirs oorqiiAii^piés^ 4>!i^tR£fn6-» fe^. - 

pâiiT^or^ i^omiktis; d^vlvuiuer roi^ Il^V 
a^y^a4l^l«mp£ttlmi{»rapels^$vmaîsA^fe flanK - 
quem d'erpaoe musfyicc ,à tepprtéad**» < 
|^de|»ei:rc» A^'iia^e'de chaq^^ âaa^on « 
vofc unafiiépe dj^i:aii0fi (ans aucun îapaml ^^ 
tantf acceK}ip Ie$ ImbilfUis ne le £a\reiit<pas. . 
bien mgmer^u^p^arcctqu^'ilsç^ ont pfiui^4c 
. qtt4Un>b«dâiimiiblc^iieceifêirespour 1^^ 
chti^er <^ ceUes^^'0n kttfraporte de. 
iMÈikcca: »^ il yc^arum medlià à 7>oudre«^ 
Tdu^leur^ïcaiïça e&>4e fome v«ne. Eu— 
u-émns ûs^pm be(mix>upde per pim^nui^i: 
ww^çh ài^erte-, ea furies «rauie^XjKili^Û' 
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iai demandeurs feus u&e Huce coavccie dot 
roCeaux i, ou de:ibSiiks 4^ paimicn ^ 

I>£»at9Hia.d€S ooïGs*^ cette cour eft U* 
|tfe(quiur|(rarChapei|#,4)àé'<xi.va f^ i# ^ 
pncré dii^fn|^;;&;xQut^mciTe0ft ttiv^t^ 
eèJ'xm .prends l^^eau paiir# laycr^E» . 
emrant pim avant cm^ mmVe»îiw: pprte te 
une allée^tv^^iioàilTta-^f^ufîemîs^anglc»- 

rpfod9nffe«ptrU%ii«:foà^ 

.il$,fct4cfi^j{i«%wî4eîin0àdè^ - 

y tBQmflrrdî#iJGWfeQr>4i:w^ àv^4 

i feÉattâJîilpjrf^bsiaîfc«5^iailix)»f*^de^ ¥ilk|. 
2l^Qï^E dn .rkdge^tdeJâ na«c :^ dCîMac 1» 

Lài?C3iiô0î$ cfH leur p)â<r«tpanîCttliére -' 
fife.côf é4e'l'0Bcft 5 oîi les R^itïtgais ft font 

aàig^âr ia>^i^Bneuy^ ^?vHf9Ha9ddt$. . Çs 
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bien qûil .rfl â\&aû^ 4e le iofec^f-d^çA? 
arrofé d^un gran4 Tui&av du cdté dé I*^ 
Ville , & iîron y ytouvoit. faire des puitfr 
d'eaa douce, on y bâtiroit aifemem & à 
peu dé frais , une Fcrftercfle , «a ahàtant »fe^ 
muraille de la Ville qui )efl: de ce ciité^là 
& tout le long du rivage, & fe ferv^t de 
la pierre pour, cette cofiftruâion^ Ili croit 
forjc à fbuhaiterque la nation H dJandoife 
y eût prévenu les Ponugàis , ,ou 4}u'elle 
leur d^nt fupéricurc;car alors opa-feui. 
lemçnt . elle . auroit le :€©mnïer€e des cpîv 
ccries de Java , mîris encore celui -des Moi 
luques,, d'Aînboihe , de Banda^ de Ximor^, 
Sôlor , &.dcs^ autres lieu^j 

- Baitéjdejà dît q^e le maj^é tient tous 
les jours à Bantam en trois places , dont te 
plps -f^rittdfit : cS du côte Oriental de k 
VïUe, l^ift tœuve dis le matin , fouvenlt 
dès la pointe dii jour y &s Marchands pres- 
que de tomes, nationy ^ Portugais s Ara- 
bes , Turcs ^^Chin^is,, C^lliiiSyPçguanS> 
Malais ,,.Bengales,Guzarâtes , Malat^ y 
Abi^ns-..,î& detQôfes bs réglas des^lit-^ 
Ats j pour Érire leur commerce ; ôt cette 
afiembtée duT3c jufqu'à neuf heur^!^ que 
chacun ftt- retire. ' > > ' 

i En ôHam a» m^i^hé^ Tm^ roît là graln-^ 
ê4 M«fipïite, c^i eftcirvirttMi^eid'unepa^ 
£rf&ïe^ on trouveiks 4emme& cf^i ibnt *^lt 
«ffifes^vec^de» iaos ^Sc* «ttd certaine ne^ 
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Mxrîniti Orientdlef. fj 

Ictre qu'on apellc Gantan ,rqui rient â-|>cu-» 

£r& trois livres de poivre , poids 4e Hol-»^ 
nde. Ces femmes achètent le ooivreque- 
ïes.païlans apoftent^u marché, huit ott^ 
Bcuf caxas la mefure,ou le Ganun^tija-» 
fie où elles ont une grande expérience; 

Mais il s'y trouve aufli des Chinois .quv 
fbnt encore tohis fins , car ils vont aundc-s 
Ya« des païians , Si Jçur demandent com- 
bien ils veulent vendre en gips toute la. 
clmrge qu'ils Qnt ;<cpettdant les Chin«i# 
om «ne certaine forte, de poids , à-peu- 
près tel que* celui d^^^ fe. fervent ici les 
Marchands^ .de lin , péfent le poivre , 8c 
&chantce qu'il y en a , ils en font ié maiw 
«hé^Ôt le; jejtent dws. un fac qu'ils ont 
ffuflï tout prêt. 

Qmnd'cMxpaffe dans la p^MT^de »on y 
'^€nmjç Beaucoup defemmésdes deur câ tes 
<jut ofitàvendte, de la béicUe^de rarecsca-,. 
des.nieloiis4'eau&jiesbantnes. Après cela 
en emrouved^âutres qui font çuireiuie dC^ 
péce debignetS) ou^galèttes, &les vendcnr 
tom châuos* Q^d on Tes a pafTées on vient 
i uaendroit »^u côté droit duquel a» vendit 
toufê^foctei^.d armes , Comme dés pierricw 
denfonte , des poignards y des fers ou poin-^ 
tes de javelot, des couteaux &.autres çho- 
&5de émblaUes. Ce font les hommes qiH« 
hs débitent, auflî-bien que Irb^isde fen-f 
tal hlam:;â(;jauaef /Au CQjté gauche lAe cer& 
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mème^er^roitim vend du (udfâ ^dù mielii 

' Tout pi^^e^ tté^ çfv lieu4à-eft- le-march^ 
'iùx févéçri ftù- Vort)CpF^îrçmye* de blanches -^ 
d« àoîmij de roi^es > dCrjfïMtifcs;, -de vcrte$ 
^idc gpife$', <jïho0rii¥nd J^f naefiire ^ aigt 
fflrijt^d^tpterisxî^pg q^c^slp ^^â^> peu pi m 
ou peu inoifl^ i^^tet^ilftflîaschGà i'ail> 
^»ï*»^n)^rt^4^ajt|ïf|3TjÇl^di^p^^ a dé 

Hïpiïi^nent les Ms^l^ç^^i^grô^, qui ont? 

-^;@^rii^ i^N^^^gl^ 3 lp?pi^oî>s , les per- 

^^fcc^l:^4d^iW^)H^^,^ iWiw dxqitç^quir » 
fontC^:?LÇ«>ns^rÀ qui vous^ pré-* 

fenentdqwejc^ hïacin- 

tés, & d'autres petités^ykrw-erjts ; &jà4ngm*- 
dToitefon:.v<iit des 3cngal<is;.^*d*âi^^ 

H^^lcipr^Qil^esr, fortes d éauiux & de mer^ 
cents.'. 
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' Al'&pofîte!deefeiixMtfifontJati6afi»aeï 
«tés Chinois y-é^Wf s è^i' foleçde 'totK«. 
etiùIéHH', desfe»^<§*roievidcçdam«; dits 

d'5*;dèi'pôft¥la^', 'a?''ai*è>jn0nj»é 'd« 

le detSif j'ar 'd^^ 41'^^ à^ dttfiî'WïiàboU»^ 

■-dans'réncfeî^^!l«ifkPA*fh8Mit«»lrfôfibit 

ynkvdtiénà^me^&m W##Qi#, «tf'fl sieh 
-midi!eid^Wé«»'fefWi'^âîfôt!t<iftfe<^rife ei* 
•Ettroi6e.kDè ¥hit^^tt»«|6%àéM« ^"êiMt 

dfev*SHdé?J**fttr'iRft^*dlPiSèÉirrdtiëtf||i?, 

qùeScjtetrt'fi^èi?Hfeidëd3W?fôï*féi»tès, . 

q«d4umtnfc^Jd%f;^rtMîëi'Wf#àPp»té'êJ*- 

d«ffoUS.- •■ '" *"■'-•■ i -■= ■••'-■'■'' -^i-n-': '•■ '■' , ■•■ ' ■ 
Aptes ceféVieét Slà'rfiàîiV'dfoiti&'le-'mâi^i. 
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x<f ï.wîdgtiesna: 

gauche le marché à l'huile & aux noî^ Sbt 
^ocos^d'où Ton revient par fon prem^jr" 
chemin, ju(qu à la Bourfe ou place ovl le$r 
Marchands s'afTembletit & fe promen(^t«^ 
Ce chemin étant fait , on voit cdm-r 
mencer ie fécond marché! la Place Rpïale,^ 
ou Pacebam ,où Ton >ènd les. denréey» 

E^ur Tivre yii qu^efc^ poivre dont les-- 
bitans trafiquent awç les Chinois. Ce 
marché dure jufqu'à midi, , & fbiivenc 
même tout le jour. Àprés-midi il fe tient 
tncore un aAtre marché dans le quartier 
ideis Chinois , ou fê vendent aifffi tou-^ 
%its ibrtes de denrées; & cela Te prati-- 
que de cette flferrê tous les )6t\h , les 
Éhinois y faifànt fort bien leur cwnptc* 
Les habitans du haut païs', ou du coeur 
^e rifle de Java ^ font Païens , & fui- 
ycnt rôpinicm'dé Pitagorc , croiant que 
quand les hpmmes\mciirent, leurs âmes- 
.|>afrent en d'àtnrcs corps. Par ceue raifbw = 
ils ne veulent manger de rien qui ait eui '- 
yîè^rils ne tuent aucuns animaux^-, au coiw . 
Uaire ils les élèvent ,r & en procurent- la 
. lie long de la mer , & parl- 
ât fu r la côte Occidentale , qu^ • 
connue , il y a bien quelques * 
inmoins 1^ plApart^ des habî« 
hométans ; créance qu'ils n'onfj- 
çmbrafFée que depuiscinquânte oii foixan** 
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r "Cè^- ci np reconnoifleht que quatre 
iProphêtès , favojr , Moyfe , David , Jefus^ 
/Ghrîft & Mahomet , de qui 'ils bbfervent 
^ex^em^-ni; rAlcoran. Ils ont leurs Eglifes 
xj^n'ib apelient Mefquitas en leur langue , 
>4^ /per^bnniè n'entre qu'ilae feibk lavé. Ils 
iont leurs dévotions avec beaucoup de 
recueillement^ en fe tournant humBileraent 
^ers le Soleil , & fe proffiemant diverfts ' 
ibis le vifige jufiqu'en terre , & ils etitre- 
mêlent CCS humifiations de certaines priè- 
res qu'iïs lifcût à-peu-près comme 1^ 
Moines difent leur Bréviaire. La plupart 
.de leurs Bofteurs leur viennent delà Mé- 
que , Ville d'Arabie où cftle fépulcre dfr 
iyiahomet. 

' ïb oût par an deux tems de jeûnes^ odl 
Crèmes'; le plus long commence le y/ 
^di'Aoât & dure quarante jocrrs. Le pre- 
•naier jour de. chacun de ces carêmes lés 
i^fclaves rendent leurs iwmmâges i leurs 
Maîtres , pour marque de fervitude & de 
ibuiydffion. Ils leur p^-ennent fes pieds 8c 
Iknr paflèntMes deux Thaihs'douceihent 
<!epuîs lés pie'ds jufqu'aux genoux , en- 
'fuite ils les partent jufques au haut du 
yifàge , & même jufques au derrière de 
la tête , pui^ 'ii^ ouVf çrit ieurs maius & 
l^TéJïirenHVnedcl^We. - >' 

;^' A la 'fin' de* lî^ùf s Crèmes, ils cllëb'rent 
^«Rre^jSftc j <jui tft i^jftohrlaiûfi dib, edïti^ 
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de cette £èîQ ^Û j|î4iye affis-danslemili^iî 
d'un cerçlç., ^ -ta^t plat à r terre-, comme 
• font lc$KtaiJi€^i«S;4'habits .,;& «n cettç.por 
jîlu re .ik mangery^ - tous fiiïfcnjble^ les çjh 
:<iay.ç&$ye^oiu>kreftedeki^mUiêàiçj^^ , 
.^ vipjwu ,_ - , ,,' . '.a 

Xoiîs-?ii|ue la noiivellç lainç dqit paroî'? 
tife , ik moi^tient fur kurs maifonî , qit 
ii^h des arferes ,,:ppur la voir^ & çn 1« 
'«oiant ih font îde.v^ati^s çrisi de Jpie. ^ 
'jBantam >;, vUn homiiî^ ,|M3vt époyfer pour 
J[ç:;i^^ trods QMv4|Uftf lîe femmes ,.&, quel? 
qucs-uns -en ^nt jufqii!à Jiuit-, dbc ,. ott 
xiou;çe >: cç^ qiii^^ -di^H J)as fui<prendre » 
puis ^ue l^hopiet permet dap? ion Atr 
fpraiife pluralité d^s fenaïQ^Sr > ^^ gu^ea 
jpatçculiçr ;pn trpu^e à JBaçtam 4ix. femr 
me$ pour wi hoïpaaae», . . * t 

,Outr.e leMr§ femmes légitimes ^ïb ont 
Ciocwe leui^^ .ço$<:iibiiîes;,<}ui font co»^ 
me les fejjiwes'dechaimbre 4eces f>remic- 
gr4.s 5 faiiàpt |)aj(ti^;% 3^W jçortégç t^nd 
jejl^s ibitmté JL^ çoncubiAes pwv.ent cou^ 
cher librement -avec, lœt liq:nmies , moïenr 
liant <jue la femme légitime le 'permette i, 
en qu<^ clk s*aq.uiert beaucoup d'honneur^ 
jLes esnfps jgui jaaiffent de^ concubitvps fie 
peuv«€Ot être vendue , quOi-que leurs imjéî- 
.iresliî>ien| eficlaves achejéès à prbc:d, argent : 
ils ibiH {la pour la femme l^gitijmi^i ais^î 
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Mx^tftâès etkmdes 41^ 

j|tt1fitiaè1 rétoit pour Sara; maisx:»î>elles^ 

^éres s'trxi dc^t fou vent parie, poifbru 

Les jcîuocs^eiifem courent tout nuds^ 

4icrmis qu'ils ont uo^etit écuffctfi d'or^ 

mu d argent , fur ks 4)artiçs naturelles^ 

& cntrjautres lesfi^ll^;i;qui ontauflides 

bracelets d'or^u d'argent. Qojnd ellesora 

ateàit lîâge de i ?. ott ^4. ans , leurs pa- 

rens foiit'^obligez de les ttïàricr,, i*ils ne 

^^ulenl.-pas iqu^eJIes tnéncnt «ne vie dé- 

J>ordéé..: car ca ,.<;-0t Age-là les enfans fa* 

.vent déjà fe j^tter d'aps le libertinage^ 

ainC qiî,e font'.^aroîi nops Jcs filfes dé^ 

bauchées* - "^ 

Il y 4 encore une a^tre mCot poiirr 
quoion itiar ie lés enftns^l^iirtçSf^favoiri 
afioqu'ibpuifï^nt hérîtor du biqn de leuri 
pércs.& nréresi :& exclure le Aoi de I4 
fuccclfion. Car cVft^tfdrait-établià Ban- 
tam 5 qm quand un hotomc tneurt! Je Rdî 
prend ià femttîjej/d^i^âns iSc fon bien^ 
& fe U$ apropptei #ehdakJâ inétc cCch^ 
-ve.Pcittr -prévenir rj^fetde jcenedoi joa 
in.irie Jes enfaits., -fur tout ceux qui font 
riches^à huit, neuf, ou dix ans > & même 
qurîqu^ois ^lus i^oune&é 

La dot dîs ^nmes^ qu'en «laarie avec 
desgcmdeq^fllil^^ fe monte à environ 
cent mille e^as , av^ç quelques efçlaves^ 
ahifi quionie fut p4f un mariage qui fe 
6t rfcsdsM /que k^ ïiplMâ4o^ ^^^x^loot ^ 
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^4 / tTUf^éêrmOh 
Bantàtt* Car le SaJ^ndaf maria C<m^^ikcorA 
•lîJs avec une fille ^ui étdl^ parente ,c& 
<im eut potir ft éot cinquante hommes» 
cinquance jeunes fille$> & trois cens mil-, 
le caxos , qui ft momxHent à-peu^rès à 
x:inquante-ux l^es citiq A>lsmoanoie dê^> 
Hollande. v 

/Le jour de fa nôcô, le Marié ^ la M^ 
' i-iée , leurs parens &' leurs efola^ , font 
tous ibrt bien ajufte2 ^ chacun éfiion fcm 
4tsit. Dans les mïûfbns-des^ dettx époux » 
on voit quantité de javelines tout debout » 
dvec des houpes pendames es coton blanc 
& rouge , â-f eu-prés comme les bande^ 
rôles que nos cavaliers mettent quelque* 
itais à leujrs lances. On âk atiili un ^and 
truit de boîtes de pî^rièrs qu^cm mt ti- 
rer ,car pour de la moufijuetèrie^ ilsti'onc 
pas beaucoup d'adreflfe à s'en ^fervin 

I-'aprês- dîriée , <wi ant^e mi Marié ua 
cheval tout fellé ,'fujquoî il Ce promène 
par toute la Ville ju%U4W foir , qu'il rc- 
toiîrne à fort Ipouft. Pendant fa ca^dcaf^- 
de , les efclaves ^i Itâ-om été doaneE 
en Mariage^viennent àrépoufechacunwec 
un préfent , & lui àponent en même tems 
la dot environnée de divers omemens. 
Au ret<5ur de Tépoux le fcftin fe trouve 

Î)rq>aré , où atfiftent fes parens & ceux de 
a ^Mariée ; & lorslfc/ils s'en vont , on 
«rônduit^lcS ^époU» fous tifl.toit environ* 

. né i 
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M» îndes oHentnlet. i s 

né de rideaux , où ils Te mettent su Mu 
Les femmes àj: <iualité font fort étroî^ 
ornent gardées , leur fils même n'ofant 
]^ entrer dans leurs chambres. Elles ibr* 
teot rarement , 8c^ quand e}les (ont dehors ^ 
"^elque homme que lehazard failè ren*- .' 
contrer devnnt elles , fiit-ce le Roi mê- 
me , il eft obligé de fe retirer : finon . 
il eâuïe beaucoup <l'injai^s. Si u& hotrt^ 
me, quelque erand Seigocur qu^il ipit,. 
defire leur paner, il ne le peut f^irefans^ 
kpcrmii&on d«i m^rk EJJes ont toute la 
îiuit de la betelîe auprès d'elles , & en mâ- 
chent , & un enclave leur gratce k peau. Les 
femmes ricins ne peuvent êtreidillinguces 
des pauvres par l<Mirs vétemens , parce que 
quand elles ibrtent oilùs oiit toutes une 
grande pièce de -toile , ou d'étofe de foie^ 
autour du cmps , qui les cnvelope , juf- 
ques au défias du fcin , & par le milieu du 
corps, elles (ont ceintes d*mi autre morceau, 
de toile. tUes vont pieds nuds , & 
nont rien fur la tête que leurs cheveux 
qui font noiiezptvr dcflust mais lors qu*el^ 
fe doivent fe trouver à quelque, fête , ou 
à quelque cérémonie^ellesy mettent une . 
couronne d'or , & dès bracelets d'or Qu 
d'argent à leurs 'bras. 
JEiles font fort propres en leurs perfonnes, 
&fe lavent pour le moins cinq ou fix fois 
par jour. Car elle? ne vont jamais à leurs^n^* 



Digitized by CjOOQ IC 



^<? X ^^ des :H(fH^ 

oefficcs, hî de Tune Ôc de Tautrc manière , JSc 
^*ont point commerce avec leurs maris, 
jqu^clles n'ailletit aufli^tot fe xncttrc dans l'eau 
;jo(c|ues au cou , fe laver partout % & mê- 
jx\c II baigner pqbli<iuemcnt , fans en avok 
Jtc hon«e. 

Ces manières desiiabitans de BanCSim ren- 
.dc4it Icseaux forx mal- (aine^ , parce <]ue tru- 
,^s fortes de malades, juGjiies aux véroicz, 
^font-s^y bargner; ^ les HpJiandois,quis'a* 
4nufoicnt à en boic« ^cn ^ouviérctit trés- 
rm!^l^Jk perdirent mcmc des gens par les 
maladies ^qu'elles IcurxauCercnç. 

Les fcnimes font fort pArclFeufes. Elles ne 
/ont rien tout le jour que demeurer afiiiès. 
îCe font les efçlaycs qui font tout louvrage 
.qui eft à la^naifoq* I^çc hommes font auffi aii^ 
.«sfurdes^attes^ au milieu de dix à vingt 
^mmcs ,^ jfnâchent4e la betelle. Tonnes les 
4bis qu'ils font de l!c:^u» une de leurs -femmes 
ira les laver , jufques à ^e qu'ils mar- 
xjuent que c'cft allez. Le teins quelcGou* 
vçrneur ou Chepate pafTôit avec les (îenj- 
^les , rctardoit fouvent les araires qui ctoienc 
alors fiyr le tapis , ainfi qu'i! fut dit aux HoU 
landoû py des gc;)s ^ui jcg étoicnt hien ia- 
^r;nW. ' ^ 

Ccii k :pott frés de cette forte que les^ 
Jjomijies pafrcnx toute la Journée, c'cft-à»- 
dire , à fc divertir avec Icu fî> fcmmeis. Qiicl- 
^cjfoi? leyjs j:iclav.es fieniipnt jouer de ccf • 
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^tns^nftrQmens , à peu prés comflic' ces; 
^ndcps violons àtrois cordes , qu'on apel- 
loit rebecs. Elles ont aufS de grands ^^affins 
fur qiioi elles frapcnt en cadeiKe , & au foi| 
<lei(]uels les. femmes danfènt, non en fan- s ' 
tant beaucoup, mais d'une danfc unic,oà ' 
ion tourne; ibuyctn le torps, ou les épau- 
les , du les bras. 

Ceft prioci|)alcment pendant une partie 
de la nuit qu elles fe diverciïTenc à cet exer- 
cice,*: alors l'on entend dansJes maifon« 
m grand irait de baffins & d'inftruniens. 
Durant ce tcras-là- le mari fc tient afiis Se 
contenir le tout j i<; chacune de fcs femmes 

IfJ vue , & de tâcher d'avoir fou tour pour 
^llcr palFer le rcfte de là nuit avec lui. 
_ Lès, MâgîilratSidcEantomtkmîent pu- 
Wiquemcnc fcur aflcmblée dans le Palais, 
pour rendre HiftiGcfur les affaires dcsPar.- 
ticuhers ,•& cela fe fait lorfque la pbsfiran- 
de chaleur du ^our<ft paffée. Il cft permise 
tout le monded'y venir Ceux qui ont qne^ 
gueaiFaire foîri obligczd y Comparoîcrccn 
Ff/onnc , & de plaider leur eau fej fi-bien 
^uil n'y a rien à> faire pour les Procureurs, 
w pour les^Avocat«. Aufli les procès nV 
furent-ils pas û long-^temps qu'en Hol- 

On . attache à un poteau les criminels 
^ibiit€0ndam0caiii inoït , & Jà oa 
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28 1. Voyage des UolU " 

Jes poignarde. Les étrangers qui ohtieorriinîjf 
quelque meurtre , ont cet avantage qii'ife 
peuvent fe racheter par de l'argent qu'ils 
donnent au Maître, ou Seigneur du mort s 
-^c qui fe fait pour ne les pas châflcr ^ Sc 
les Holiandoi« ont joui du4)énc^cede cettçf' 
loi. Mais on n'a pas'la m^me toiéf anCe pouf 
jes habitans du païs. 

<C'eft 4e nuit , à la clarté de la ,t.unc , 
jqw'on traite les affaires d'Etat , & qu'on y 
^ren<i de^ réfolutions^ Lr'àflcnvblée de x:eux* 
^ui en ont la dircétjon tient fous un gca^d 
iihrc fort laTge , &: il fa^ut qii'eMe fôit pouf 
fc moins de cïiK|ctnsperfbmies , pour y ré*^ 
foudre l'impoluion de quelque nôuveai^' 
éroit , ou » levée de denier* > Air la Ville, 
0n demeure fous ca arbre -jufques > ce' 
^uc la Lune fc xrouche.. A^otsànic pfëpa^ 
ne , èc chacun s*e^i va ckôz foi iè côuchert 
xm fe divertir avec fcs femmes & fts con- 
cubines, jufgues.à .ce que J-beu.rc du icpa$ 
tienne/ 

A prés quarts ont mangé ils donnent à«^ 
dicnce dans leurs fnaifons , à ceux qui ôn^ 
^uefquc xAofe àfaire propofer au Conltil gui 
4qîc tcni-r ladiiîit fulvante.tnfuite, lorfqu ils 
ft faife/nfelcttt , iU s^afféïcnt à terre » & le 
f^4À y cm h CouYcr«e4ir j s^affied au- milieu 
4ç d.euy , ou ^dc quatre des principaux, qui- 
.^ jfotX un r^ng. Ceft lui qui fait 'les propoii-^ 
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4kx Iniës ôfiennftér. ' tf 

pexpk chacun croit qu'on peut oâ dort 
j^e , il s^'adjreflc tant aux plus conCdéni^ 
jÛes qa tfiix biobuUes de ceux qui fent pîé^ 

Quand il $*a^C:dès afRires <fe la gu^rrey 
en apeJIe au Confcil toils les Commandant 
ic Capitaines , qui (ont aiî nombre de trois 
cens ; & Ci Ton conclut cpielque entrepriie^ 
en étaWliç-^evin' de ces troh^ cens fu^ une 
certaine p^rft^ dîîï'pcaple qui lui obéïc;rved 
(ûùmiflion*- Lorfque le feu et^ quelque part ^ 
les femmçs km ebiijtées de l'éteindre fanfi^ 
le {ècoi)rs (ks hontmctf, qui (e tiennent 
roQs. fëos^ Itfi' ^ttnes pou^ empêcher qu'biy 

, Si quelq&'uh des pflncîpàui &ighecrf^ 
fm foiïÇ c^u» qit^^on nomme Capîtâiries ^ 
teut alfer à la Cour avec fon train , il fàiè* 
l^rter devant iui une Javeline , on deux».- 
&u^n« épéc a^ee un ibûrreau de veloUfs 
rotfge^-oo- noîr* A- cette nbarqoe ,• aucua 
homm^'yni aueune fi:mmê efclave qui fk 
trouve dtfns làriî<f, n'ofcroit* continuer 3f 
marcher 9 ni palÉr droit devant lui y mair 
fïéî^; qu'on apcrçoi^ les jlrveline^ , on Fépée> 
il-fouf fe.metçreà côté fit à genoux i jwC* 
Ifues i <^ qjje ie grapd Scigneuf fok partes 
Tous les babhaHS de Bantam^ , font for» 
0i^ueilleux , & naaichcni avce une auffî 
jj/juk pompe qu'il leur cil pofliblc , por^ 
fi^ir diuW'kars fn^ins une certaine forte d*r 



Digit^edby Google 



y^ T. Vkfnge dès JbltanMr 
mouchoir traverlé de fil d or , & (uria. tUt? 
•tm turban de toiie de Bcnjg&lc , àufli fiA 
<fà*t9L \x toije de Carabcaè^ QadJ^iai(i<«aif^ 
portent un petit manteau de vclours'f i^ 
de drap noir ^ ou tougc. Leurs pdigoards^ 
fe>nt pendus à leul« ceintures par derrière^ 
©u jpat^ dcrant > & c'cft fut cette adrme; qu'ils 
le nent principateroem, *' 

lis font fuivis de leurs dbmcMejiJe» » rfonr 
tim porte linc'baëtb'dc bctelkv T^tttre int: 
pot de chambre > & un autre un parafol y 
qull tient fuir la téie de £bn Maître, l^%^ 
vont tous pies nuds , & ce (croit uncgran^ 
de infamie fi quelqu'un, naarchoiten chauP^ 
fiirc r mais à la maifon ^ ils cnt des fo\3L^ 
liefsdc càif foujçe ," qui fc font à kt Ghîne» 
à Mftîacca >^ ou à Achem, auffi^bien qûir 
ksparafolsi ' 

Les habitons de Java font natnrellértf nfe 
«Tifidéles y malins & meurtriers , o'épargriahc 
pcrfonne qpand ils en peu vèrtc avoir ledeC^ 
fos. Lorfque d«iîX hommes fe fom battoir 
&<ju*im d'entre ettx a été tué > «lui qui cft 
demeuré Vivant, fâchant qu'il faut de né^ 
ccffitë qu'il foit défeit > salxtodcnne à & 
fiiceur » & perce à droit & à gauche toiît 
ce qui fe trwtve en fon chemin i même \éà^ 
cnfans pendans au fcin de leurs mères : juf- 
J^ncsà ce que le peuple s'ctantatroupé ait 
''f à le faifir , & le livrcrentre les mains de 
la Juftice. Maisil arrive larcmeat q^u'onJe^ 
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éOiX inùs ÔncfA'aÙf. ft 

f^(tc faifir en vie , par lafraïcuroti Tonetl 
d en c^rc poignarda : fi bien que k plus,fo«-^ 
tcnt il eft à £n tour percé de coups. 

Ils ÙHM fi adroits au larcin , qu'ils y fur^ 
paffcnt toutes Icy autres ijations. Us portent 
ordinairement les clieveux & les ongics' 
fcrt longs , mais* Icûfs dents font linaécs. Us^ 
ont le teint aufli brun que les Birefiliensr 
Hs font robuftes& bien-fiUtsdelciircorpsy 
puiffans dans tous leurs membres:» Us ont 
le vifage plat, les joues larges & élevées >- 
de grandes paupières, de pcùss yeux, dif 
peu de baibe. 

Us foncÊi^rc (binmis aui Puitfances , &^ 
^c manquent point d'exécuter leurs ordreii' 
qua;id l^èaac ils fe/oient ^ffùuz que ce na 
fourrait être qu'aux dépens de leur vi<^ lïf 
fent fi vindioaûfe , qu'étant blefic» par leufs^ 
rnnci^is , ils ne craignent , pas de rccournef 
s'enferrer dans leurs arme^ , pour les f râpes 
eux-mêmes, & fe vangcPr ain^ qu'on I^" 
fcuvenc yû & expérimenté* 

On peut jugerdc' là qu'ils font bonsib(« 
dats , extccvnem^m hardis , & métnt increpii' 
des ; mais ils ne favent ni niianicr le canoq r 
ni fe ièrvir d'un £uâl. &'iU avoient cette 
adrefle > il n'y aufoit pas moien de tes dom p<« 
ter. Leurs armes ^nt de longues javelines ,r 
ic des poignards qu'ils nomment desCrifiesy 
des rabres,&descoucelars. Leurs bouclier» 
km de bois > ou de cuir*4teiida autour dW 
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.jji I V$jâgi des WifllanâoiJ 

cerclé. Ils ont auili des cotoes-d'artnes St 
plaques de fer jointes cn(èmbk avec des 
aniieaux« Leurs poignards (ont bien tremr- 
-péà, cpmme s'ils écoicnt émail lez. Us fcs- 
porcenc ordinaireo^enc pendus à leurs ccifi«- 
tures. Le Roi en donneun à chaque eh*- 
£anc dés qu'il eft parvenu à Tâge de cinq ow 
fix ans ) & c'eit alors qp'tls conanvencent à 
,1c poxte^ 

lis ne reçoivent- poTnr de feWè , maïs en 
,tems de guerre on leur donne des habits , des 
^^rmes 5c la. nourriture 5 q\û cft de ris Se de 
ppilTon* JU foc t la plûpa|c domeftiques > ^ 
jjajrtçnaut ,en proprèà quelque grand Sei- 
^^gnçar , ou' homme riche ::ain(i on les fait 
marchce> ou dtbrmer quand.on vci^. lis 
font propres principalement^ £ûrSun(r fii^ 
bite expédition » comme quaiid il s agicd'at- 
1er. attaquer quelques ennemi» pat forprijfew 
C cft. en eu^que cçnfifte la plus grande 
rJGhejTç des principaux Seigneurs de Java > 
fi bien que celui qui poffédc le pltts d'eft- 
clavcs eft eftimé le plus fiche & le plus puiC- 
.iànt. Us ibnt faremenc oiûfs»^ Toyijûursi!^ 
ont quelque ouvrage à la ntain , Se le plus* 
ibuvent c eft du bois pour faire des poignées* 
à leurs poignardsw Ge bois eft du êntaf 
^ blanc & Icger «qu'ils citufenc fore adroi<- 
' tcment. D'autres fois on leur- voit nétoicr 
leurs armes > quiibnt prefque toujours ceiii« 
m eu fcûtécs de polkin > &> Il aigu^'s & il 
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idàires qu'elles coupent comme un rafoir. 
Ife n'ofcnt iè repofcr de jour , ni dormir 
de'miir , fans avoir leurs armes auprès d'eux» 
ta nuit ifs^Us laetteni fous leur téic, & ne 
permcumit pas^-qu aucun autre jt touche y 
àe peu» qu'on ttes^en krvt poorlcsanaqu^;» 
Bneffet ,*iliî.'jj^a «cfees nî^pauv»res qui nf 
fbienc capables de. fatre^utï- tel coup* ii» 
fojit tous maîtrts^paflc:3& eh matière de CSra^ 
fefonfi. Un ftérèrne voudrott'pas ip^tkf^foÉf 
â'ér^ iàpst^voir (on poignard tout ptëè-^&i 
irois^ou^iâtfie javetines ôc boucliers à l^n* 
tféc do la^maifon. On voit même quelî* 
qiKipicrrier^ de foiuc dans^les'avaut-eour^y 
mais il y- a ràrcflicnt des muAkiorij pour 
. les. akfcgef> ' ^ ' 

« Ils fcfctvent îio^dc ceftoîîis carjon»-,. 
«u tuïaux> oà ils louflent pour lancer dé 
jjetite^r flicKes^empoi&nnées qui fcnt dc^ 
dîmç , au bout dcfquclles il f^ àtujt tochcs^ 
0U petites entaillés , afin que la pointe cm^ 
ppifp0»& . qui e(i de dent de poHTon > & 
ItHïtpcÊ^plusaifément y. Se queUe. demeure* 
dnns le corps pour rinfrfitcr dàvaiJtiïj^ Uv» 
fjKtellfft-rcnflâmenc tcHemeut-, St ;j?cngcn«' 
cfiwt W5C fegrtndc «rofruptiouî, que lliom-' 
^çqjii citeft-feîcfle ne fauroit long- tôtïUs^vi** 
.w. Néanmoins il y»a eO dés ftblfaudoL? %ai^ 
Mniiafit-éti Ueffcz jufcp'ineufîbis^n'çnonJB^ 
|tts ctt-plttsde mal ^c Hlâ bkfltuc eût &é fai^ 
iC4kvc€4||Ln^(èau^iaaisc,.deqvioI ks^habi^ 
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tans , Cfui tiennent ces blefïures pourmoftct*- 

fcs ; croient extrêmement furprisw 

On a déjà dit qu'ils n'âvoient pomtd'a- 
dreflc à fe fervir des fufils , deqnoi voki ime. 
j^reuvcUn d^entre eux aiarnt été Miftmit 
par des HoIIandbîs à tirer de cette arme ^ prît: 
un de Icuts moufquèts , & étant (orti de la 
Ville , rencontra un bœuf faHvnge , dont il- 
jTvCn a beaticoup tn ce Kcu-là , le coucha en 

{'ouc , & le tua trmais en même tems \t coiip^ 
c fit tomber lui*- même par terre >auffi-^ 
bîch que le bcçuf , &t lui cafla deux groflci^ 
dents & la mâchoire inférieure.^ Cet ac* 
ddent fit qu'il n'eut plus d'envie d'aller àe 
la chafTe; 

Derrière la Vrlfede Bantam & là cétc ièr 
Sunda , ou de la Sonet > au pié de la monta-*- 

Îjne qu'on nomme Gonon Bèfaf , où croit: 
e poivre , habitent de bonnes gens , qui de— 
jneuroîent autrefois le long du Mont Pafla-- 
>uan , (îtué au bout Orientat'de Java. Ce- 
peuple fè trouvant opprimé par le Rx)i que. 
dominoit fur eux > vînt , il y a peu de tems'^ 
îpar la permiffion du Roi de Bantam , 6c 
feus certaines conditions ^s'habituer fous Icr. 
JMont Gonon Befar , & y Kkit »ne Vïlle- 
€)uî fut apcllée Sura y oà fcur Roi fait fà réfe 
dence avec une partie du peuple * &r les att- 
tres fe font répandus en divers endroits cif^ 
èonvoîfins , oh 3s ont bâti des villages. 
Ce £bnt des g^os cpi ?ûcnt fiort patfi^^- 
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ment, & qui s'adonnencà culÛSTeffâ terre» 
Ils ne mangent rien qui ait eu vie, fuiyant 
en cela le fencimenc de Pit^gore , & les nur 
X me$ de vivxe des Biraipénes. Tous les ha« 
bicans de Java écoient dan^ ces n^émcs ma« 
ximes lorlque J'Alcorande Mahomet y fusC 
V înuoduit , qui^ft tous les jouj^embraiïe dff 
nouveau par quelques-uns* 

Us font fprt ^bres* Ils ne ie marient fx^ 
mais. lis font véttfs de papier blanc feii d'é" 
€otçt$ d arbres^ dont ils ^ mettexK ^uffi ntv 
morceau fur la tête , Ce ceignant le çof ps «l'uo 
fpnd morceau de toilç ^Si c'eft là toiK leur 
Kcen^ent. D'ailleurs ils nvenent tme vie toui^ 
^•fait philofophique» Ils portent à Ba^uw 
i\x poivre ^d'autres fruits k vendre^ 

Il y a encore des gens à^ Java qxti ciilcrv.eiy^ 
h terre, & qui prennent à ferme les domai- 
IKsduKoi & des autres Seigneurs» pa»n» 
en ris f. ou en eaxas , le pr^x dç la kxt&c àwit 
•ncfteoirvenuavece*^», QJ[jan41cwn*sdi# 
bail edEili y Se qu'ils ont iatisfait at^^ ^oni^ 
ditiontf , iis-peuvent libreraient /engager ait* 
leurs , Se y aller demeurer. On les nowwn* 
Ufptm^itHay^l, Les Gaptife du Koi^ 
. ©titre cela les Gentilsbpjjpmcs-, fes xjcht0 
|ourgpois.& Marchands, ont leurs jïiétaf»; 
lies & nwfons de campagne hors de la^ TiW 
fc, oip ib tiennent des eiilaves qui- bs- wi'-- 
livent & tcs> font valoir ,. ^p<»t^taiit d^n$ Ë» 
l«^&)^ à kuis l&ià!jxv9&' lea .&ycx&s £brM» cfe 
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firuits qu elles prodmircnt , poivre , ris ^.noîi . 
Je cocos, avec de» poules > des chèvres-. Se 
d^autres reveims* . ' 

• Les efclavcsnaémcsprconc»r quelquefois • 
lesbé^tagcsè ferme i & paicm ^^par exem- 
ple vpour chaque coco quinze cens oirdcux 
JBÎllc ca3gas. Mais ils doivent prendre garde 
à fiiire birii fcur roa/scbé 5 en force qu'ils ne 
■puillfrtt perdre, parce que , quoi-qu'iiarti*- 
i^, il faae que- le Alaîtrc foit paie. 
^ fop cette raiibn tJsaimci^tou vent mieux, 
aller «^tfvi variera Ja^foum^ , à quoi ils ga- 
gnent ©aliimiiement htjic ^ns caxas pat* 
-^pur.» & ifls^ font nourris, ou bien mille cà^ 
«05 fims^Ia hoawture Lesamres qui fervent 
leurs MaHres ont k. vie & le vêtement, maS. 
•lien de fJufi-, 

- W y-en a d autres eneorc qui travaillent fîi. 
^urs^pourJtfiTO Maîtres > pi)is fix autres 
^ûurs j^w fdre fu4>fifter fciirfomille , foit eiL» 
^!ânt i^éditroucuhiYcr la terre , ouàquch 
qtfc métier qu'ilsfachent» Wnrs^ ils- doivent, 
ibiep. prendre garde à'Ctré fidèles , for tout 
>n ce pbiiît 1 car 8% forte for pris errtnalver*- 
iatioiT oiï les vend , 0(1 bien on leur atta*- 
^heim biilot de bois avec une^ chaîne qu'il" 
faut qu'its portent on traînent *toujours%o«^ 
•bien on leur fait fon^r qnciquc autre pi;^ 
•Hition à peu ^prés fembi? ble. 

icyfcmmesdeleur côtéfont affifesdanslà^ . 
j^ctdainarchéx& reodeut tomes fortes 
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&*tîénr&s pour gagner quelque argent , de-^ 
waii^donncp par jour une cenatne {ômmc àf 
kurs Maîtres. Lesnautres filent ou travailfcntr 
à tiftrc de la toile , fi-lnen qu'cHes s'ocupenc 
tout le ;our à gagnef^k ^iede^ leurs Mtfkres 
fc Ja kur^ 

I-ors qn'dn^ voir vendre im efblare ont 
6 mène de maiCbtien mat(bn > &tm ledon^ 
ne à cchièquî en promet le plus- On les. 
Ycnd ordinairenient cfiacàircûiq flfdos , oar 
»ttf Hvfc$r Ià»«efifiin» qui viennent dc" 
«s cfèkves apàrtiennent en- parc- proprio»' 
^aur- Maîtres , qui -en peuvent fawe ce 
9û*iHcttr>pkîf s homis Icfs<uër ^ à mc^ns^ 
^ ce tTc fckcin cenfèmement du Roî^oir 
^ Gouverncurr i ^ « - 

- Les Marchands natifs de Bântam fonr. 
foftz , difiimule2n& infidélt$iiux^trangers?s. 
wais Hs font plus «tenus k'soRs envers k» 
^trcs. Ik fomfient^ouvent te poivee , eiv 
Ï^Dsêlairt du faHe-Tieir 6c àé petites pkï^' 
ïcsjafin de k rendre plus pefenti Ustra?-' 
fiquent d'ans- tau»»- les Iftès voiôncs » oêr 
&^ portenr'ou - vènt'^ quérir^ diveriès (ôrceaé 
«k mnrcWandîfcs» lis a portent de Ttûc de* 

Macaâdr-£& de <^Ue de'Semba'ia du risr 
qui fe nomme Etes-erfvMâlaî»»^ Ik enacfcé— 
^ni-}i^ k Gantan un (âiita. de €axas >Sr 
cc'Gancîirrfek troi^Utrca , pdidide Hdlaa^ 
<^î & tfe revendent' ks deux ou trois Gan^ 
laos ,. (clon que ki^làUb» cft «^ttiîUO'caxaf^ col 
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trois fou&neuf deniers , argent de HoUanfe^ 

Il vient de Balamb^an beauc€«jp de noixr 
de cocos dont on achc ie ic cei?t fur le lieu mil-- 
le caxas , & en les revçadaiu à fia^um on ea. 
donne huit ponrnn Tanta , qui feiEdeox ccmt 
. caxas. On en apofie encore qtiantk^ d'huiift 
dcSiniêçne&peix>, daa# de&.pQtjtdÉytcrrc* 

On améoc dt Joartsam^ Scnici , Pati ^ 
]^ama^ & des autres Ikiu^voiliH^^de gfô« && 
dontle;^^^^ ccos gantai^^ fc^cndc»^ or ^ 
nairep^nç i^fo oaçf. caxas ydt à B^aiam om 
t.n Jtycnd Jcs trois j^antans, mil caxas. Ony 
«f^ifpottc foui^nrcc (èl co diffiâren^cudmit» 
de J'Iâc 4c SiiQiajtrar r Q*f prifetro^c^pour d» 
fc^a^ dapoivre, du bcn^nin , du cotp»,des- 
ccailles4c tortue, a: dr'autigeç «wc&aadifes^ 

l<î fucre , le miel & 4a cire, vkancnt dr 
^ccatr^jfjapara» Cravao»> Timor» Palïn»r 
6aoii.,,,a^ d'autres iicux^ncorc , 5c fc défei* 
teut tou«,de mtme à B^otam^ U y: viens? 
abond^nc^ de ppiiiÎMt foc de Gravao» 5& 
de Bandçrmacben,* Crimat^^ » place <f|i|i e{& 
au ibottt Sud-oucft de Tlfle Bèf nea , y en--» 
yfok quarnitéde (èr. On aporte k poix^ré»- 
fcnedeBanica, qui cft une Iflc fort hnu^i. 
te,dont lavillc capitale p(>né le nfiçïi?cnom*p^ 
ïera & Çu&la», j^eifourfi^r Ja c^d^ Ma*- 
h^QA , proche de Cudar^fpurniflint de IV 
laim Se du-plQmiâiy BàU&. Çamba'ia >âc lem 
autres lieux voifins»doiiii€4i6 le iC^tW^^ 1m 
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tés MâTchinds qui (ont riches cicmeu* 
rent chca eux , & ne f^nt-pamt de voia- 
gcs. Qwnd il y a des vaideaox qai fc di(^ 
pofcnrà partir, ils donnent une fomme- 
d'argent i ceux qui les condnif^nt , à^ con-- 
dkion de retirer lexlouble au retour 5 pcu^ 
jAûs , oQ pea motns^ > felon ocie le voHgc 
doit être pltic couft ^étt plus long $ dequo^ 
Fon pafle un cotitt^\ A fi te vai&au vienr 
^bek pott le préteur eft pàïé , êT-audé^ 
ftordè pa'kmefti il £bi q&ie IVfnpruficeur 
donne C^fémmt èê^&senhnrtn gage 9 ju^ 
^*à ce qui! ai» fetisËitts à moins que 1er 
m&ftii ne ftc péri V &«^^ c^ k ptê*^ 
leur perd^fa fon^mé. 

On écrit ce»<onifr4âl, & roirtes les ath» 
tresidiofb) furdes fcuiltes d'arbre, avec: 
«ne fêrte^e touche y oivun poinçon de fer ^ 
âcqitand Këcrkurecftftiteoii roule IcsfcuU-' 
ks, ou fece fent'dcs ii^res^Hr les nve^€n- 
tfedeHx pkncFl^s, oitou ks reKe hrt pm- 
frement & adroitement avec dé petttes cor^ 
lies. ïis écrtveiH aufii hir du papier.^e !%> 
CEine ée toutes coulenTs^qui cft tr^'^nee^ 
it très- fini. 

^. a ont pomttd'rmpiiinerk , mais' ife 
fetiyeiitrfort bien de» la main* Leurs fct* 
trcr,ou> ponf nricox-dire, fc^tàarquesdon^ 
ils fe fervent , font sh»' nombre de vingt,, 
pirle œofci» defqttek * peuvent expfirner 
toutts eholira^Ceft^bk^iAéfea fomTM >U î» > 
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^' eeft* àuffi cette langue qu'ils pafldriCîîr 
langue (qu'on parle *:• qu'oft aprend iicÂc^* 
TtiQWX^^ Ceux^qoi |a^ paricHt' foiiç» c»icndu»" 
non-|ettJemem-ili»s tôarfe^s les I»des , maisK^ 
n:è ne daiis. contes les Ifles* i^vc© cela ils., 
©ne dés écoles pour* aptendMrAïube, qut 
dl auffi^en ufage** . . 

tes„4^crfoi>$^ cpi'oïïrapcHc à }ivat*&rCo-^* 
racQi^, fu<><îftlgiit^4e.imficdcspkrrc'^ 
ties^ <lei,djr6g»cs«^eî6>ttt-dc braves MaiP-^. 
chauds > ii^^ns- $r cteii*> avec <|ttHi y* 
a^plaiûr 4«w^6(|flcr»IJs foiit mémearcaion-^ 
»C2 aiijr.fitiungiïrs.^ & fiuîpaffcnÉ e« manié*- 
'fis bQi^^s&.oy^ai3Ccs toutes les Na»^ 
Itonf &raïii^ércsifuà/f<Mit*^ 
>, Le ç^o^^newc dei Ai«bes-5fr des Pégjmns^ 
& fïix prefqtie to|SC pareaur Us ponençctos* 
Biafcba^îdties^ à'xmt Ville à^ramm ,i& en^ 
«cbél^iH fccattcoup Àt celles de la Cbtne ^ 
^'ilsffejMiem ea tfocpouc d'^utces^^w'ils^ 
^Lmèaesft des Iflès*. 

. tesrMarchandsiMfikîs&îctt&dcQaîllitiî' 
^lU Icttc^afiire de là burnicHô , &- dcpré^ 
ter leivr-ai^cn^à U-grolfiî avaniu». Le» 
€uzafates ^ijui fo|it prefejuc toits ptuyr^sv 
fervcftt-0rdi*î?i«i>i6nt-dc mawnicrf , ât cr^ 
ii>«c eux c)îIigf«»u^^.dc..^afg^t^ borne-»' 
rie , gtï'iU font feuveiic>do»b)er<» atf mplerv- 
. Tous les |5çins de ces diffisrçiKes Nations^ 
&nt vécus d'une âne c^ede ooçod^ » it on& 
4e&ttofb»i)s.ài^ tfike. Ën.auiv^b^t4fiauuiB^ 
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3ff jiobccem Une femme pour s'en fervir aux 
utagcs du jouf & de la naiu Lors qu'ils s'ci^ 
letooriKnc ilsia vendent » mais s'ik en ont 
desenfam ils les emmènent y 6c bi&nt li* 
btebméw qui. peut Ct twàet ayec^jui ellft 

Tous les Chinoi»^) ainil qui! a été dit»» 
demeure en un même quartier qui eft ei>* 
vironné- d'une fierté paliûadb & d un ma^ 
rais. Là ils ont de^f lus isidles maifofis' qu'il 
ny^en a pai^ tout ati^eors dans^la> VtUe* Ili 
fi)nt fort adroits ds ditîgetts > d$ entt?f>dent 
bien leuns imerécs»^ Ils tiennent' bonne ta>« 
ble. Ils^ font legaxdça à Java eommc dé 
grands ufbriers > tout de «iâmeiQ[Ci&ies Juifr 
ov Portug)^ y &. dans k$; âiicfes pdrïs de 
L'EuroRc^ ' * 

. Gc font eo» qui acfiémit lê poivre deh 
pitmiése main. U^ yofitdeviUageen villagiS^ 
avec leur poids à h mma , &• cmtïmeiHrene 
par pe(êr ce qu'on leur ptéfeme à vendit p 
le en(uite ih, kmt leur .ofrc y prenant bien 
^rde au bcA>in d'argent qu'^ paroSc que 
les gens ont. Ainfi ils adbmblnit autanr 
de poivre qu'ils peuvent , en attendant la. 
^më* des vaiflèaux Chinois ^ àqi^its lé 
cevcndcntycn.demnanrordimii^mrnt deux 
£ics pour un cati ou i coon o* casas , ace , 
liiMi qu'ils en ont eu huit des > ou pltts>. 
four ce même prix.^ 

Ces vaiflcaux vfcmsmt^ tous tto aas èi 



Digitized by CjOOQ IC 



ifl t Vhtdgt desHoïL ^ 

Batltam au mois de Janvier , huit om Srlt 
de compâgme, & font du port chacun d^ 
cinquante tonneaux. C'cft l*argettt qu'ils^ 
^portent qui a cours dans toute Tlflc de ] a va^ 
auffi-bien qu*V Bantam j & dans \ti Iflc^ 
voifincs. €)n le nomme cas en Malais > 8c 
Pitis en Langue de Tava. C'cft une mon* 
noie de fort mauvais alloi , qui cft un petf^ 
plus mince qu%n^ double :'eHe n*cft que àt' 
plomb foti^u panmi lequel il y à un peii^ 
à'ëcumc de cuivre méîéc , ce qui la rendP 
fi ftagile que quand oh en laifle totbber uir 
paquet ) ou chapelet fon en trouve huit >- 
dix& doustc pièces , éc même davantage de 
rdmpiië^w^Si<^ fe» liatâb lune nuit A&ns de^ 
Kcaulîilëes ^s-it cdtentenfemble 5 àt: 
forte qu'il tn rompt plus de la moitié. 

€ette monnaie fe fond à la Ghiiic,dan3^ 
la Vilb de Ghî«<îhc«f. ■ Il en- fin aporté à^ 
Java poark'premiérefeis Tan ijjf a. par«^ 
ks raifons feivan^es. ' 

Womal Roi ck la Chine , vc«ant que te 
nombrcdes caxa^ qui avoicnt étf monnoîc2i^ 
fous le fous le rcgfte de Huyicn fon prédé- 
ctflbur , ilvok tcmpfi toiuès les Iflei voifî- 
tïtSySc que fes fuf^tf iien favoient plufiï^ 
que faire , parce qu'ils w'a voient point de 
^ours à la Chine même , où Ton ne païoît 
rien en monnoic , mais feulement en cer- 
tains petits morceaux d'argent qu'on pe* 
ibit contce des Goadûfis^ou ppiites févcs- 
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l»tt^ y qui oiiç one flaque noiie Air mi- 
côcc ; "\y,on^l > àh^^t , c^çrcha,i^uC:ittVjCi^ 
tion poutenipécher qu'ilsrne faûèpe il^^oi"** 
muQs^ Il les Bc.donc 4?i<c Çiicore 4^ plus^ 
fiiaavatsaUoi > afin que & paÛa^ic plus aifé* 
lueiu il e» périt de te^as: en cems.^nc Umsu^ 

Mais cette0^|Q^n,Qie,> AB ^d#t 0Ù cHc futi 
nù£b ,. se .périffant pas( ç^core lUItx toc > le 
Iloi Hommion > f^cceffeurdip Wc^t^i >^^ 
fondre cncoct 4e plus^ mauvaifes y du lèm* 
que les Mollandqiils f |;oiem % BarHAm* Voilai 
d'où vient q« lc%cg5»j foi^l fi PW i^ «QUor 
fc. Uso^H un tf ^a. ^j^é a^ n^^»^ & oui, 

dcu* ce^ec^ qh^iquf cofdkxn. Ce/CQr4o» 
cftiiompié un Sania »qm Ta«t Jiçuf dçnier$ j 
Q|i (ix dûtes. Cinq* fairtas ata<;h«z^ ^Ciem- 
I^Ê>i^,roiilçjîa^as.,5j^':Q^;nQ(ï^ W Sa-, 
pecou. Les i^oUândois en avuiiçnt.dpiizç, 
«a uçi2aç;nf^^Ue jH)uir Uii^i;iak:4c*hiLm<, 

Ou^pe vqitprefqueT?iu$ 4^$ pïpaiiifiTf ca- 
sas I lis fcMiç tous; péris jr« ou n'^nc plus de. 
cours à \^^2i^ Lof s q^e ^s iiouveau;^ caxa&-> 
pansent ^pfj.^ndouinpît di» milje pour fix 
%st 4e» Bf^M'^ 5 & maiutij^HaiK ,<jW¥i les. 
laiâçaux.Çbippis £out^ arrivez pii eçrdoni^e: 
cent millp^ pour deux ^cs , pu dçux Tacs is^- 
Àuni tout au^ plu$« 

Ce& vaiileaax.app|tefit aaiS^4e la porcci*-. 
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4f . T::f»fdge iesmÛahMs 
laine hftc& grofliérc 5 & (îaniletem5çrérc«* 
arrivée on â cinq ou-fix plats àéi àtùr forteV 
poarhiîliccaxasî mais a[3rés cela on n*en ^ 
plus que dcà*, oiï trôiy j'& cn<îoTerârement J 
Us aportmc^atiffi de Kdle'fofei coudre , dS 
diverfcs cotilcurs , & de petites' pîétes d^fr-^^ 
toflfes de Çoit de quatorze ou quinze ^mncs^ 
*-beàutoap<l autres rfi^rï:te.n(fifèèv 
^ Pottf Je retouT' ils chargém , outre [cpoîi^' 
W> tout le lacca qu'on àportc de la Villcr 
de iNolonbîaon, bàilyien aune grande a- 
bfondàncc. Ils- elki^cnt TAnil qui vient* 
d*Anicr dans des pots; du bois^defantalr 
des' noix»muftadès*,-du^clbu dé gcrbfle , ^cs> 
écailles de tortue , dont on feit à la Oii-- 
ne dè^ ^ofScs'fore blert ttevaillear, des dents^ 
d'éJépHant, dofttofl'^fait de beaux fiégciP 
qui font auffi cftîme^f que s'ils ctoicnt d'ar-^ 
gent , & qui fervent à^ foi^cct les Mawlariiitf 
«rfcsVieerois. 

Les Chinois Brfflent ^ B^ntara beaucôn]^ 
âc ^in de cocos , & en font dé bonne eau-de-^ 
vie>^dbnt ils faveur bien fe fervir. Ceux dé* 
cette nation que fe HoUandors' virent pen*^ 
dîint leur féjour étoient de'mrâuvaifc tmne^» 
Ils a voient d^ grands yeux , la pè*tt tctrdwT' 
for le viïfvg^ , le ftvSfit écendus d^tèngs che-- 
v^ix^îoii^S^ , aprew:hant de ceux tics femmes^ 
de ce paï^ ici , fi bieïi que ceux^'qtli n'ontf' 
pcsiftt'df bàrtie peuvent à ^ine^fe^ïftîngtfés^' 
^s femmes 5 car ils lient aufli Icur^ ckèyeuap 
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^^ la tcte tout tqrdi cnfemblc ,.& mettent 
Jiflas .un rets fort fin , fait de crin de chc** 
4ral yôc^c rets cû tçllenriçnt tendu que Ics^ô* 
xhcs en demeurent imprimées fur le frqnt. 

Pour^ç laiwirbc ils n^P ont que vingt o% 
Jlfente poils , ou biep,pep davantage; Si çù 
;qu'il y en a vi^^dcteljLc manière qu'il ièm- 
blc qu'il y en ait une partie 4c K^mhé^,Sc 
jquc ce ne ibît-qu'un rcfte qui fojt demeuré. 
Onfafl£rav^i'^prés<;n foivlicu dçlcaf Ré^ 
ligion , de leuje^ maniéTp de. tenir kur nxéna- 
ge , de kùfs in<]Di^s > ^ de ku^s apures 
qualités, , 

Tout Iç nu5ivlc fait -qu'il y, ^ plus de fix 
-t^ingt ans que les P.oitMgai^trafiqi^çiu dana 
k$ indes. Aiiffiopt:iUdcs foricrcll^s prcC- 
^ueipartoutoù ils qnccpi>r^i^ qu'il ^ a,voiida 
«rpfità faire. LafJiiparide'^:csFor,ts foiità 
î'C^uèft <Ui détroit de Malaccaj mais ils u*en, 
ont pu bâtir dans ks Iflcsqui/outà i%0^dûj 
ce détroit > ni à la Chine , ni au Japptv A 
l'égard de^ îndes.ili s y font répandus paç 
xput ; & ils ^nt knr «commerce 2ç vont 
4 un lie^^ Tautre av&c, des fulles ^ qjui Cqj^ 
dc2i bâf imens fort ^gtrs. . 

Ils demeurent hors dcJa Ville ieBantam» 
<ians le qtîarticr des^ Chinois , n étant pa» 
fermis à aucune de pe& deu3^ nations de 4en 
meurer dap^ KcççcifiteJf k Vilje. Leur cora-^ 
içerce ^^4çipçiyxo,4c clou.de|^érofle,>|dc 
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'd'autrrt drogues qui fc troavcncdarisWHfefe 
des Indes Orientales. Ils dohnent'eii cotifde 
îéchange, des toifes & d'autres marcharidi- 
fcs ,4qui leur ibnt cnvofiées pat leurs ftipé- 
licurs qui dtmet>l*em à' Malacca , la plupart 
n'étant que fa£tculrs du Capitaine qui y eSt^ 
ou de rArchevêque de Goa , ou de quel<5ae$ 
autres puîflTans négodans. 

Ils n'ont à Baniam ni Eglilc? ni Oratoî» 
te ; mais ils eu cAt à Panartican , où il y a 
]3luficur$ Noirs qui fc font fait Ghrétieas% 
lis font vêtus d'une pairedc hatit-dc- chau(^ 
Tes longs à l'Indienne , tels qu'oncn porte 
ordinaîrcnient en Perle; mais ils vont pies 
jiuds , toujours fuivis d'efclavcs , <jui Ictit 
tiennent un parafol fiir la t^te. 

Onaquelques faftes & qucfauesgraTîdcs 
'galères à Pantam ^ niais ce n eft qu'avec 
beaucoup de peine qu*on les peut confervcr^ 
Elles fc trouvent fouvent toutes ébarouïes 
t& entr'ou vertes , quoi-qu'on les tienne 
fous de grands toits , pour tâcher de préve- 
nir cet accident. Gn s'en fert particulière- 
ment lors- qu'on veut faire quelque jgr.mdc 
cxpcditign^ouaffiéget une phce , comme 
on avoit fait -cinq mois avant que; les Hol- 
Jandois y atrivaflènt , qu'il y avoit une flotc 
de deux cens voiles 5 mais il fout un tcmi 
infini pour faire les équipcratns. 

L^s galiotes^c ce païs^ U font à peu prêt 
^iommc lesgaléits de ceitri-ci , lu^misqfit'ch 



Digitized by LjOOQ IC 



:Mx Mifs orientée f. ' 4jr 

jBont linc galcricà 1 arriéTC^, & qnr les ciP- 
4kvts y ou rameurs^ font feuls dans les bas, 
iien enchaînez , & les foldats au-dcfliis 
dciïx fur un pont, .afin de pouvoir mieux 
combatte , Jk avec plus de liberté. Jl y a 
quatre picrricx^ à l'avant & eu tout deux 
mâts. . 

Les Praos , ou Pkogucs » fervent de gar-i 
dccôtcs pour toutes les Iil;:s , afin de pren- 
dre garde aux.pitaie^ >.& aux autres acci- 
dcns. Elles font bien aulïî pailcr quelque 
fois des marclundifcs ians paier de tribut. 
tlles ont un pont fait en toit de maifons ^ 
5iriS bien que les barques pour la promena- 
de. Pcrfonnc ne, peut al!ef à Tarricre quca 
faifant ce pont. Elles ont un grand mât & 
un mât xl artinxou > où i} y a par le haut & 
par te bas un long rofeau. Les vxiiles font 
d'herbes tilfuës cnlèmble , ou de fcuîîlcs 
il'arbres. 

il y a fix tommes à Ta vaut xfxi nagent 
quand il faut , Se deux à Tarriérc ^ui gou* 
vtrneiit : car ^lles ont deux gouvernails , uo 
de chaque côté, & unToleau au milieu qui 
^ft amarré à l'aTriérc par-deflbus avec une 
Cvrdc. Toutes les- |onques.& les autres bâ- 
Umcns-de ce païs - là ojat de icmtlablcs gou- 
vernails. 

Le« Jonques ont un mât de beaupré & 
Quelques unes un ftiât de miicnc » avec un 
1^4 mâc Se mk mjk d'ajrttmoiw 11 j a i^ji 
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font cporant devaiii arriére , fait en forme 
de toit 4cuxiai{bn > ious lequel on (c met -9 
pour étr^ à couvert de la chaicur du Soleil^, 
de la pluïc &dekfofée. Il n'yad'apafrtc- 
inensqae la chaavbre du Capitaine, ou du, 
']K!{aitre de la jonque. U n'y a de vecle à trak 
quarré à l'avant que la âvadiére. hc fon4« 
de caleeft féparéen divers. petits efpaces o^ 
Ton arrime les marchandifes, & où l'on en- 
tre pries deux coC€Z« JpaiîscçsefpaeesibâC^ 
les cheminées» 

Lc$ mariniers dç Ban^^nn n^ont poîmde 
cartes mwpcs ,& n'en conri^ifitnt pai^l'a- * 
fage. lly a|>eo qu'ils fe ièrvcnt delà bouC> 
foie y & ce iont les.Portugak*qui leur en oot 
découvert le recfct. Autrefois ils ne diftin- 
guoient que huit mmJf^ de vent 1 à cauiè 
qu'il y ena ée«x principaux qui y tcgnme 
la pkis grande partie de Tannée. X'un cft k 
Nord-eft > qu'ils nomment Ccilaçn * & ^ui 
commençant au mois d'Ûâobre dure juf- 
ques à la fin de J4ars » que les courans vont 
avec tant de rapidité vers TJEft , qu'en ce 
(ems- là les Hollando^na vigérent onze jours 
iiiis^^ou voir avancer. L'autre vent qui rc- 
^îe 4e fcfte du tems cft l'Eft-fud-e(l , qu'ils 
iionjment Timor ^ & pendant qu'il fouflc 
les courans portent à l'Oucft avec autant de 
force qu'ik ont auparavant fait à TEft. 

Peribnne ne prend le gouvernail que les 
lic^Piloxes» qui courent toujours terre à 

terre 
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mre, tCTqtii fait qtfilsnAiJnt pasT>efoin de 
canes marines. ïl y a une grande Fabrique 
de ces fortes debâtimcnsà Bandermâchen , 
Ville fituledansr rifle Bornéo, où Ion en 
tkxxt avoir pour un prix très-médiocre ^n 
tout charge des denrées du païs , qui ftnt 
ée la cire , du fii-^ dttp^iTon fèC:^ & autres' 
Miofîrs fèmblables. 

Oafàwt tm grand nombre de Fuftès , ou 
Catlmjs^ à L^onyville de Java^tuéc én«' 
tre Charabaon & Japora, c& il y a du bois 
Ittopre pour les conihuâions. Il y a une 
ttande quauttt^de vailTeaux atix 10es des 
iodes 'Orientales , mais ce ne ibnt prefquc 
tous que de petite bltimens^- fi-bJen que les 
plus grandes jonques que les HoHandois * 
ndrent, ne portoient guéres plus dequaran- / 
te tcmncaux ; mais celles de la Chine âc de ' 
Pegu font plus grandes. 

Il y a encore 1 Java une forte de petits " 
bateaux» qui vont C vite qu'on en eft éton- 
né. Ik font faits d^uu tronc d^drbre creufc , 
& font fort aigus par Tava^it y & ronds 
par-deflbus» l^e peur qu'ils ne tournent 
îens^effii^î-deflbus on y met aux deux côtés 
deux gros rofeaux , à environ une brafle' 
du bateau , qu^on lie à deux bâtons , qui. 
font bien atachei à Tavant , & à Tarriérc 
do J>âtiment. Par ce raoien le bateau por- ' 
te une fi grande voile qu'on en eft furpris 
en la voîant,& de oe que le vent ne fait, 
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point fbmbrer le bâtiment fous voiles. Mais 
quand cet accfdent ârrivcroit il n'y auroit 
pas grand rifque , paï'ce que tous les gens 
■<i\x païs nagent bien. . " • 

Quand ils vont! la mer , ils prennent . 
toujours leurs femmes avec eux. Ils s'éton- 
4îoient de ce que lesHoUandois n'en avoiçpt 
aucune Av:^s un vpyage de fi long çpurç*. 
Pour les wgratifier ils leur en amenèrent^ 
tord une ^.qù'on renvoia fur Theure à ter-- 
jrfe, en les jprnçrcîapt de leur vilain prefcnt. 
Xes-animaux qui {e troiiyent dansj'ifle 
jde java, ibnt prwiiérement des Eléphanç 
qu'on aprivoife^ i&.qivon loué* enfuite pour 
travailler. Les .ha|)itans difent qu'ils y^- 
aufljdesRhinoGeros qu'on tientétre grands 
ennemis des .clephans. Jîs ^vendirent aujc 
' Hollandois des nacrceaux^e la corne qup 
le Rhinocéros a fur le nez 9 dont quelques 
Écrivains aÏÏurent qu'elle garantit de tout 
J^enin. On dit encore la jijçÇl^JÇhqfede toijt 
ce qui vient de cet anim^aC 

L'Ifle de Java eft pareiHefnient^fertîle ç^ 
cerfs & en biches; mpÀs on ade la peine à lejs 
prendre, à caufe de répaifleur.des bois. Il 
'faut les tuer à coups de fufil , arme que les 
habitans de llflc ne lavent pas minier. Ainfî 
-^lés cerfs ont tout moien de i;nultiplier , & 
en tflfct il y en â tant qu'on les trouve i 
troupes dans les campagnes. Il s'en faut pe\i 
l|u'il n'y ^it autant de boeufs fauvages^ <^ 
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l&ffles , & de iàngliers. Il a auflR y des 
bœufs , des vaches & des buffles, domefti'* 
ques qui fourniffent du lait , & de belles 
chèvres & des brebis* 

Dans les lieux écartez on voit diverïès 
^éces de guenons & des belettes , dont 
les arbres font pleins , & qui divértiffent 
fort les paffans par leurs poftures drôles. 
On y voit auflS voler quantité de beaur 
paons fauvages& de perroquets., & millç 
fortes d'autres oifeaux. 

D'un autre côté il y a dans les rivières 
fceaucoup de crocodiles , qui ataqucnt les ' 
hommes lorfqu ils ibnt dans Keau , & qui 
les tirent à fond^cequifaitiqu^ntie paflè 
les rivières qu'avec tcrainte. Les Chinois' 
ont le Tecret de "prendre ces crocodiles ^ 
de les aprivoîïerâk de les faire engrailTer, 
aflurant qucia ?chair en eft fort bonne. 

De plus onttrouve à Java beaucoup de 
chats-civettes ,«qaon y apcUe Caftori ixnais 
les habitansine connoiflent j>as bien TufaM 
du muïc., comme on fait dans la Guinée» 
I Auffiie mufc eft-îl plus blanc , plus beau 
9c plus pur , en ce dernier païs. 

Il y a dans Tlfle de Madagafcar une in*- 
finité de Caméléons, que je range ici au 
nombre des animaux qui font à Java. Les 
HoUandois trouvèrent auflî uneSaJaman- 
dre en un arbre de la petite ifle ^ui eft 
ivnh bûc d'Anton Cil. Elle «voit deux 
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^mp^mt4c iQng , (ji lun mur^au fort pollj^ 

Ipngs & ixm^ ;ftycc qjwtre grandes ^rifl^ 
lltenducs^chorcafrqxfçÀyQir. ' \* 

AXJtfl^4P Sainte Marie^i^Qn acheta d^ 
ijabjitansjdeugc petites betes de la crandeuf 
.^es lapui^ f.qqi avoient aulfî le muLeau.aiga 
jdtf^ gi;pgnpiç|!t icomme.des pourcgauXi 
^Ucs avoient le cprps^tojot hériiié de pôio« 
*» i;oi^me les pprp-'épis,^^ les*piés foi» 
v^urts« C'étomit d/? petits^ ^içnacnc bieik 
,4Vtieii$« .On les prenoirdans un .caq^ d'eàtt 
i^lée qui eu outre cettte VJiçU mç Wttft 
^etitelfle qui guiiu près. 

A la pçfte Sud-owlt de Madagafcar ^ et 

^ ^tl^qavÇQUp de pepts çliaisjjui vivent df 7 
f^inarindes,.&.qwi fe ti^nnept fur lespsdk 
liciers qui les produifent. Ils ont le coi^ i 

Jong,lewifeaMaîgu,lpspiés.Cojuxts,,&utfi^ ' 
jt>ngue queue tacncyté^ ■ i 

Il ya^/s;uatibrt;eS4d[e poules ;à Java ; ^ 
jUnes font «onww ^eiHçs qu'on voit en ces 
|)aïs-ici>i& lesaujre$ fçpx tdes,den3i poufcs 
41nde^ Çqs çlernjére* ffit^ i'une efpéee 

, fcien étrange 5 el}ç$ (e^x, jG colères , $tfe, 
;hattentk$ unesxxmtrelps autijes avec tant 
4e fureur , que fouyent , par plaifir, U^ 
Vbitan? atarbppt.d€6^;lançei^es aux.ai^DkJ 
4ps coqs , ^i§ç .ljt?j font^b^t^tn? jufquçs,,à<e; 
que l'uç ait tué l'autre j ce qui dcMipe.quél- 
^efoi^çuides gageures d^q^uejqsiQfis^ 
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]^M&(ïe càixas. Le propriétaire du cb(( qtlil? 
femporté la Viâbîre , devient auffî par-U^ 
iiiaître'deçéluîqiiieft'mort, & rcmpon*' 
pour le manger. Lki Htflland^bnt encoi*- 
ftotif/é i Java dés poules doht li chair 81- 
}çs os ^djfent tout nbîrs , auflKbieri que- 
htï pliîmage V & dcmt la; chair étoit dè^ 
iHingoût. 

ti On voîi Beatttotfp cf élépliarii en' B^^ 
^ îhîopje, & dans les Etats du Prêtrè-Jeai^ 
^derrière nife Môfambîquè , cÂ les Csi^ 
^ fVes,oû1ffoîr4,etr tuent fouyent poi^ 
,^,> en Vendre les dents aux^Portugaîs, On eif 
^4j trbàirë âufii dans toutes* Us Rides , fur- 
^ tout^.Pegu ^ oui btt Va chaffer avec <fer 
^ grÀides troupes dègènf & des éléphanf * 
^ privez; poi]r^ren"drt1es'aûtres. Quelque-^ 
^ fois on en'enferriie jàfqu'à^dcs milliers iSff 
.^Ton n'en prend qire quelques centaines i»^ 
À c'éft^idîiiè^atitant qu^Cfne^a^b€fbioi.Ôc- 
. jiourlàîfifeéchapêi^^lertfté^ 
' „ -Cènk qifoft a priiJ, on'^les irtftruît &' 
51 oncles ricwrt^ ÎJtu^à-pctr par des men*-*- 
.^ces, pài? là Ahh , par la'Toif, & ^t^ 
5^ d*autfeJ' voies j jùfc^és'à ce qu'ils com-> 
^ mfenctnt Jéntêndrè la Voixqui leurcom-^ 
iy mafïdë* Aloî*^ oh les oint dTiutle , ort< 
^ les lave , & on leur donne tout ce qui peut? 
;Â leur plaire ; ce qui achevé dé les rendrez 
)l auiQ prive2 de àuffi'foumisqtie le fontleil^ 
li;£ionsmes , icVon peut dire i^ cet égat^ 
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i^qu^ilne. leur manque que la parojkfï 

„ Lcsineilleurs élephans 8c les plus îi>t. 
55 telligensqui fbient au monde , fpnt dani 
3, rifle de Geilon. Ç'eft ce qui les fait refit 
,1^ peder de tous les autres éléphans , ^ 
>, moins fi Ton en veut croire les Indiens^ 
^quiaffiirent qiie la chofe çftaînfi.ToiH 
35 les tonneaux , fàcs , pacquets^ qrji fe tranfi 
„ portent d'un lieu*à un autre ;i dans \c% 
yy Indes , font voiturez parrdes âiépl^ns» 
55 Ceux qui en ont afi&ire cwvdennent de 
w prix avec lemaîtrej.^ aîors le nouveau 
5) maître monte fiirvrelèphant & vas'affeoir 
5», fur fon couê, liii-œct;fcs deux pies fbus * 
55 les oreiJles.^-â^aves^un croc qui'il tiejû^ 
55 dansïâ^ main It pique ftu: la tête , ^trf^ 
5*les^èux oreilles ou font les tefticuleSji, 
»5 qui rendent ces animaux fi fenfibles & S^ 
55 aifez à dompter, K 

,, Lors que rélépharit eft venu proch*" 
y^ du paquet qu'il doit porter , on lie Iq, 
,9 pquetd'w^c corde , afin qu'il puiffe 
55 être enlevé & balancé ; puis à la voix du 
55 maître qui parle alors 5 l'éléphant pren4 
55 la corde avec fa trompe 5 la fait tourner 
55 avec fes dents , en tire le bout dans G^ 
5) gueule5& le porte ainfi pendant jufque^' 
„ oii l'on, venu Si c'eft pour le mettre dans 
»^ un bateau.5 on amené furie bord de 1 eau 
5, rélcphant qui embarque le paquet ; oi^ 
35 £ c'eft un tônneau^ilva quefu: despierrei 
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j^avec fa til5mpc, & Jes ayant mifcs dcC- 
0% fous, il pouffe le tonneau avec lésdent% 
^ypqur voir s'il efl bien ferme , & s'il ne 
,^ roulera point. 

5, La nourriture des çlcphafjs eft de ri|, 
yy & d'eau. Us fe couchent pour dormir^ 
^-& courbent Jeurs genoux &. leurs autr^ 
5, membres , ainfi que font les autres ani» 
^ maux à quatre pies. En Hiver, lors que 
,> les pluies commencent i venir , ils entreiy: 
^ en clwleur,& en même téms en fureur ^' 
,, fî-bieri qu'on ne peut plus le$ ittaîtrifer* 
^ Alors on les emmène hof s des Villes , & 
gV on les attache à quelcjue gros arbre yavçc 
yy une forte chaîne de fer qu'pn léUr mc^ 
^aux jambcs^5-^&:OD^Ïcs laifle à l'air tant 
^-xju'on voie j^cr leur fureur qui dore de- 
^ puis lé m^ois d'Avril jufqu'en ScptcmbrCç- 
^'Quand'^celà^lelF'fâït ih redeviennent ^ 
^ doux^^'on peut même paflcr fous leur 
,^ vdîtïèj'péurvû qu'on ne leur faffe poini 
yyAe mai. Kfeir ceux qui leur en fon^,oa 
5^ qui les infultènt , doivent bien prendre 
yy garde à eux : car ils n'oublient pas aifé- 
,yment les^ injures qu'on leur fait , fi c^ 
^l'^eft après qu'ils s^en font vangez. 

,y Les habitans de Ceilon &: de P^;a 
yyibnt h guerre avec <les élèphanS , aux 
y) dents deiquels ils atacbent aes épées, & 
5,^ls leurpofent des tours de bois. fur le 
)9^dos> ott-^il^ mettent cinq ou fix hom^ 

C4 
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» mes ^our tirer/avec des arcs , .cm ava» 

j'r^àbf moufquéts^ Ces aninjaux fi grands 
y, dç Cl robuftes s'cfraïcnt â la vue d'tm 

. :> ^Hat^ cm -4'Mne fburis, ou des lounms 
S»» dès ItiàA Peut-être ont-ils uîî inftnuft 

. ^i^m leur tait apréh^aider qu'ils n'entrent 

V 4» 4ài^ kurs^ troni pes*. 

>, IiQ«*filu*iJs, veulent $'accoupler^cmâl« 
;W monte flr une i^inînence , St k femelle li 

/jj^et un ^u pluîî b^s. Qigaé ils vont p» 
» un çheraih les hommes ks peuvcrtt entenr» 
>, <fe^ mareher dé loinui quoi^^qu'on ne I» 
» voie pas , tant Hs fra'^nt fckrdu pié* Oi> 
»Ies^ei«end toutiÈ mène gar leus b«tte« 

" »^^"ï'^^^ï^i^P«iYC0rcourîr pref<)u# 
^ ,i aufli vîte q^i'uii cheval. Us font orgueil 
> leu» & ambitîeutw Mai^ilsfe fouvienncal 
>, dû bien qn'on leur a fait , & en ont de li 
« reçonnoiflincc?^ jufeues-là qu'ils ne maa* 
A, ^ qucnt point de baMeçJa tête, pour mar^ 
^ auer de refpcâ , en paflant devant les ma^ 
,> fons où ils ont ^tébi«ntraitct. 

„ Pour les Rhinocéros que les liidîenS 
•M nomment Abada , on en trcmve beaucoup 
n à Bengale & à Patane, Ils font plus pc- 
ii tits & plus bûsqueies éléphans, & ont 
,,fixr le nez une corne courte, aîgue par le 
^ bout, & plus épaifle auprès du nez , de 
;j,rouIeurd*un bleu chargé, ou blanchâtre. 
>, lieurmuTeauaprocbc^ celui d'^UP pour-* 



Digitized by CjOOQ IC 



É9X iniàOitêntdM Tf 

«xftat!. Tbute la peau de leur cof ps cft rî-r 
?w dée , ce qt)i lés fait paroître comrae WUP 
WWUVerts d'écailW. 

* î> Cjtiand ils Vçurçnt b"oîr0 , tous Icf aU^^ 
H tre^ anînïâuxî qui'fe troûvertt fur le lîeu i- 

;#5-Ics lâifleat faire Si atendènt qù'ife aycnîJ« 
» bu. Ils ne peulvdnt Kbn^c que leur côrne^ 

* ^tit fbit toute plongée dans'felu , a cau-^ 
ti ^ qu'elle eft fi prôclié de leur gueuîc^ 

î<n» Leurs cômes^Ieur^ dents; IcUiS oiigles ^^ 
-9y leur chairvleuï^p^u,. leur fattg^îcnré cx»^ 
( ,> crémen^rhârtC Sè leur eHtiytôul^tiï eft eftî^ 
c^; iriél» r^fèrdi^'pâr ïes:Bidiciî§VqûiT^ 
>*^^trfitorehf ^$ i-€rfnfi^ês pôùr^Sî^^fts roa-^ 
i, ladfôs; Êèsi^ Rhîriôeerdf pt^UrrOîêht BknP 
i#>-^r^ ces Ifeôf ties^ddfit îeraîîèlehsÈ^^ 
-i>^<mrtattrpâ^1^ j^^^ j^éfcnt on^ 

^fVp'apôuft^'tfSfjtttl^ôUVèraù^^^^ * 

f „ c^ Mci<eris"c)i!f <:rff' qy^^ les Cam€*^ 
^«rl^<^s vivoibt d'>âir «de vettr; Oh cijipî 
,i trouve* beiucdujp dahs îé ïrtdes;- Es fî4i^ 
>i^ font de mal ï péff^^e; Plfne a dit que liT-^ 
5) tattiéïéoft eft de la fi|uré tfià'lîori^ quoî**^ 
^ qulrne ffth p^sbîuf gïatid'qn'affîézard'^^^ 
^,5 Il'â^huftjmrtefrFtiravérsdy^doSgt^ ïonr^^ 
» depuîî fe tête jtfftjWla^'queu^^ 
j/'dé cimïtfô%èrdlÉpàifffe*urduhaut dfe^fonP 
' » corps ei^ ta». Sé^ jàmBes àrit tf ôir d6igt5P^ 
- ^at 'uenrf 'cfe' Tc^gtfeûr;^ Sa^ peaU elî fortP^ 
' »^^^^^ St'ttm^nfi& |ietiti nonjdç^ B^*»i 
ij^l^pfe^Mii dôs'iSït* aig^^^ • 
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j 8- K V1^4g^ des BoîUndois 

„ La cooricur Jes caméléons change {elonÉi 
5, les objets aufqucis ils (ont opof èz , car* 
35 natureHément ellfe eft pâle tirant fur le- 
3, noir. Ils tournent les yeux inceffamment» 
„,& trés-vîtc , & n*ont point de paupières.^ 
5, L^expéricnce a fait connoître qu ils vi^ 
^ vcntide quelques moucherons qu'ils at*- 
^ trapeât.,.^ & qu'ils rendcimdes excré^ 
'jj^mcnSiM. 

„ li y ar dans toutes les Inde» ,.& aur: 
jp-Ifljes , une multitude incroïable defour- 
^ mis , qui font tant de mal , qa'il ôixtra- 
^ voir VU' .& éprouvé pour le croire, On^ 
„ne fa^roit làiflfer en chemin ^quoique ce 
s^ foit , rien de précieux , ni vêtement y nn 
a, toilel , qui ne (bit. aufli-tot . couvert de 
j, fourmis. Elles crçufent ua paia tout 
^ entier en ua motnent.^^Bour en éviter Tin- 
55-Commt)dité^autaBtquil.eft poflîble, les- 
yy coffres & les ^aimoires des Indiens font 
j^élevcz; fur quatfc^ pieis'^ , qir piliers : Se 
^fbus chaque pié ils tiemient un vaiffeau. 
a, de terre , ou dé bois ^ pl^ipf d'^eap , .&L. 
^ pofent leS'OBeublesenfortç qu^ilsnetpu-.;- 
5, chent pas z la:?muraille ySc que mêinè ilsf : 
» en foient afleàrloia ; car fans cela lesfour^^ 
5t.m5sgâtero3fint.incominent tout ce qui yj^ 
3^ fèroir^. Si même on demeure «n mçmené: 
59 (ans* mçttrc ces yaiffeau» .pleins ,dVaiiài 
j^ibuS' le» piçs dey mejubles , du qu'ion ncr 
?flt%'V&w(^i& pas q^uàndreaù/fe^fechè^ 
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,f<>ft éft afluré de trouver plein de fSûr- 
„ -mis tout ce qu'on a.^ Beaucoup dé genv 
„tiètinent auffi de ces ^^iflfeaux fous les 
„ pieds des bois de lits , tSt dès tabfes, polir 
„ fé garantir de Ces ifîfecSes. Ceux qui vcifi- 
3, lent avoir des ©iftaux*& les' empécheiv 
,5 d'êtrernangèz par les fotirmis , fcmt oblî^ 
55 gez de les mettre tout de même ftr un^ 
„ long bâton , ou pié fait exprés ^avecuiv 
j^vàifleau deàbus tout plein d'eau, fînom 
„'les oifeaux-ne demeurent pas lor^-tem»^ 
„ en vie. Quand même ils feroient mfpcn**- 
^'dus en Tair^lés fbtu-miriroient les troii^ 
jj-ver jpàf îâ cordé qui les tîéndroxt, cpieF-- 
^quç petite qu?el!e ftS^.^Hy.attnefircondC'* 
jfcfp'écé' ée ces infeâès", qtriofit ptcfque-^ 
,, un doîglTd^ lorig, & foiit rougeî, €el^' 
55^1es-ci rampant fbr la terre &: entSbmma?^' 
,,'gent beaucmrp les arbres 8é les herbçy.- 
,,D*où ileftkife de corirlurc qu'on doir 
5,- regarder lesupes &les aûtres^commè.utte^ 
,5 malédi<ftit>n 3fc^un fllaui.^ 

Il croit à Javâ , &' airxawfcrpays" der 
làdcs: entr'atttres , un certain arbre qii'onî 
iit>mme Faufel en'Arabe',.PfaaDgen Kfai^ 
tii^ y ASTeqtiepb *eîr Portugais' >,dU firuits* 
cfiîquel oû fait un grand • commerce rfans? 
Bfs Indes , fur tout dan^rles lîeHx^âriil n'èm 
CTOît pdnt. H reffetnbîe: a(]&raa« paimier 
OU coco^ mais il eft un peu' plus mfncci tt 
a >fts feuilles étroites*aCi ^^^ courter qtte 
oèlki: din cocai^ Cff\ 
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te^ etifoite qû'^Ht lôrfeut bieti regardée, 
'domine une datte ^iiVâtgc'. D'abord il #flL 
«Qfdrmé dans un^ code ) jufqu'à ce qu'il 
connneneeà'âëâi^r^orsiU'ouvFe , puii 
' en mariflàftc la^^ eofles tcmibent ^ & k^ 
ihik$<len»af«i)rp^a^v^ à utie gcoflebran* 
die te* im$ é«ns Tplosî gros , Jes> autres. 
n^oindres > dB^e]qQCS-4ifi6*pbuu d'un càm 
té Sé.&cvtziàe V^mrçu 

dSre^'df ^ ocit^u^ tnais H iKime&e oc-- 
uêindsreaffJa^Jaiyttche y Se Irrendent rougç 
ocmmet^ki ùo%Sc^i£$^ déms^ noires^ P^Bfùt 
Jfsd)&iits^ka^iiidie«»«at la coutume deiè Id 
Umefvécil&^fe fcrtOTt d^n^ hfcçbequi tes 
lend bkncherci^pinâ i'tvoiire* £ies habi- 
tan$49 Jav^ Aies autres Indtens mangent 
<e fiaiit0«ec4esibuilte9 debételtei) y. me-* 
lantde là cbaas^^ifê d^ coquillages brû;^ 
let dlii^îttes , nais en fi petitequantH^qua 
cela ce peut les lOdemmoder. . 

La b$telte:a90Ît comme te poivre^^om-' - 
me .les pois 9 ou commetelKlublon^ mon«- 
tanc te longde»atiiequero%ottde$autresar# 
blreViSa tigf ^eftfort minée &ibrt fragile; - 
Ses Ariiillet qat du. xapoix A eeUes des.ci^ 
troaciers > mois elles tfont^lus^onguos y &c 
Mtle bout plus pc^tt^JBljesontaiiw quel^ 
ques fibi-es qui les trawcrfent* Cdles^qui 
Km^tte&plusiuair^ paifcnt j^ourles mei^ 
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MmtcMiifOtiimfler, #> 

lilift^ «qtKûf^a^i y ait des femmcf qui at^ 
^neac^ieii^\cdl€S qui (ont moiosvmeures/. 
^ ]iarce;quCdliâs font {dus de bruit ax k$ mib^ 

&[k vwt ratemtot en gens de Java> ûH- 
fTautr^^Iadieiis , Mn quils isijd^iit ^ 

« faieteHe fimplemeat^&xie Taseca mèiez^n^ 
fcmWc^ as av€C de k chaude. Ife oe s'çir* 
abiticnnent^s même en f^arlant «u {toi Sà^ 
: imx^grands Sètgwurs^« Qo^od ils font emt 
¥îfiteies um c&r ks autres $ on a|»c^S k ^ 
bi^Mêauif|iâieudjeiaoo!iiptgiiie,&:<^ « 
: ^ièmé»nI^B:QiSj8rlesautres Seigneurs^ . 
fohquilsfoientdebout^ouaflfojfoitq^l'ih^ : 
iartraCf afvCïte<qu€^iieii«tt qU'ik<ttilem > , 
fent toûjou£&^fuly<s% parmi les autres-gens 
: de Jeor train*^ dé:qucrqiî'up qui porte ur» 
çhauderoftd'sérgei^t^îoù eft une4)€ttte boe-* 
te de ctemx^-^ive avec ia.4>eteHc & tout 
ce qui doit Facompagaer-> comme im. P» 
f^ulieufSiaaecicasJc des pincettes pour lés 
rompre , parce qu ils fe daircàÛfent^ meu^t 
. rjffaftc^ viBiûMTtnts.^ . 

Lors-«qtt'uja?^Anibafitcfeur vient à lau* 
dîanced^i JRa&r^il k^wmite ordinairement 
dans Coa Ut*^ ou^ffif à ttms^fiirun tapis ,oi3fc: 
l'un deXes Officiers tient auprès de lut It 
betdle qiribregawtefii dont il mâche in- 
ceflàmment , ^Ktdiantnia: (àlive $ -& re*^ 
. -}?*taûtiemai3Ldanswi^baS:^d*ai§eft^ 
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«ft auprés'ïk lui , ou qu'un autre Officletf 
Ifeuticnt. Les plus grands honneurs qu il faA 
AauxiAmhaflàfdeurs, c'éftdeles inviter i - 
goûter de la betelle qiiïî niâche» . 

Eqfin ks Indieas fcmt tellement acou^ 
tumez à cet u(age, qu*ii4eurfemble quilia^- 
ne pourroient pliK vivre, s'il y failoît re- 
noncer rdc (br^e que non-feulement le* 
jour ils mâchent toujours . de fa^betelle >- 
mais ils le font encore la nuit quand ris (e. - 
réveillent. Ils difem qu^elle leut ^fortifié: 
K<eftomac, qu^elle leur afièrmit lefg^ci-" 
ves 3 &' qu elle les empêche d^vomir }Jn- • 
commodité i quoi ils fèroient fujets ians^^ 
ce préfervatif*^ 

Ils affurent encore qu'elle eft bonne côa*--^ 
ttt la mauvaife odeur de Thaleine , & con- 
tre le fcorbut. En effet > on -ne trouve prefl 
q«e point d'Indiens qui ne foient ataquea 
de ces maladiesj&quelqu age2 qu^ils foient, - 
ofï ne les voit point fujets à la douleur de 
dents , &: l'on ne remaTqi;ie pjis q;^iik ayent • 
perdu de leurs dents. - 

Quand les femmes (ont-apeffées à s'ap- 
procher dé leurs maris, elles }cvont en^* 
mâchant de la bètelle , d'autant plus \o^ 
tentier^ qu'elle» croient <ni«ll&^. ^me ver-* 
ta qui eKcite;> 

On en trouve à vendre à'tous^ ley coins^ 
dés rues, & en une infinité de. boutiques,. 
Jàtme. fur les chemins quand-'on vojfogç ^ 
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ârelïè eft' toute préparé^ , c^eft-â-direque 
If méhnge eft tout fait de tant de feuilles ^ 
de bétdîe" , avec lin arccca & un peu de^ 
chaux.-Ity en aauflîoù l'on ajoute un peu. 
de cate pour en donner ^ cçux qui Tai- 
ment.-. €è.Cate eft un petit gâteau , ou 
comme im: bignet , qui eft fait d'un certain ^ 
bois , ou arbre* Alors on prend première- 
ment un morceau d'arecca & un -d^ cate, • 
^'on mâche un peu ; enfuite on^prend . 
«ne fciiiile de betelle , dçm on a tiré les> 
fikuncn$ avecrongle du pouce ^ qu'on laiC- 
fe croître, cxprcs^ foït pointu ■; éi ^non pas * 
en rond> comme?on les a dans ces pays^ci^ 
Aprisv- cela on^fàupoud^ ces. fibres d'un 
pctt-dë chaux^puisvon roule le tout'en- 
icmble &^on le jnet dans la liouche. tx^ 
falive qu'on^ crache en mâchant eft com-^ 
me un làng noir , &. elle vient de l'arec- 
ca. H'Kumeur. qiji ic«rt, du refte, c'éft ce^ 
qu'on avale» • 

Les femrmesFdrtugaifèsfe font acoâtu- - 
mées à cet ufage avec le« Indienne , St^ 
lïc ibntr pas moins .friande? de cts mets 
que Ie$r autres. H y a hors du détroit^de- 
la S>nde j une Ifle qui s'apelle PiiTô Sè- 
vcflî , qui' foifonoe de betelle î<:ette plan- 
te y/croii3&it par tout naturellement 8f 
^s culture, Les habitans dç Java l'y ^ont. 
quérir à pleines piroguef. Néanmoins coiih 
loe.elle eft moiulleeiU n'en peayejQit ET^n^ 
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/dfe fi la mettre en état quVec beâUihM^ 
àe peine, pâree qu'elle eft-tomc entortà^ 
ïée avec des orties , 8t <g!|e quand on Tàpr 
a^fépàTée il fëm an moins trois jours 5 pour 
h mettre au point dé là pouvoir tranfpoitec^ 

U ne faut pas quittèr-Ie chapitre'dé Ta^ 
teca fans parler encore d'une de (& quay 
Jiics qui a été omife., C*efl: qu'il y a. de? 
gens au'ilenivre, & qui,quand ilsenonr 
Hiâché certaine quantité , font auifi étour^* 
ëis que s'ilïavoiem bû du rin tout le^ourjT 
êc s'ils foHtm en cet état v^s wnt f^antf 
deçefles comme les plu» grands ivrognes v 
^iaais cela pafle bien-tor» 
j L ■ Ifle de Java produit encore unc^t^là- 
iruit qu'on nonHBe MângÉfs qui eft exce|^ 
fentr-U cro^fiifde^aitî^sqïtt 15iït4 p^ 
.pés femWalflei i?de$ noïers , & qui ou* 
ieauçpup jde; bHfichèî^j mais peu de féîîil-i 
tés. Ce fruit eft 4^ la grofleur d^n grq/ 
«uf d'ôîe. Il^\in peu long, &^de cou-^ 
Jkur d'uiT t^rt jswiae^tfca^ auffi quelque- 
Jbis.iàr le-rpuge* * ■ •- ■ ' 

Audi^da^^il-k uir gros noïàu; où roir 
.trouve une amafndéaflcz longue , qui étant 
mangée çrue-eft'amére , mais- rôtie (a r 
J6s charbotta elle a le goût dur gland rô^ 
ti EUeT efl^bennef coijitrejes^'vers & <x>tx^ 
^e te flux'dë fangi tès^ manga^ metTriffear 
«fens^Ies imMS^d^C^^ dé îfovenibiie^ 
fEd«tJ3écetnfe*e;r«^^X.eïi/* imcrqtuté 
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Ifef «tffaordînàirc. Ck^nd le fruîteft (àin 
*k bien nourri ^ Ion goSt fttrpallè celui des 
teeîlîeuresf pêehest ' ' 

On en confit de verts dànido lafiunmr^i 
•avec de Fail & du gingembre Yert,.* Ton 
^^en fèrt conwtté d'*o!ives,quôiqUe teur goût 
•hetîre pastafilt'iramérmme^ îHahplûtôtl 
î^dgreun Etant ainfi préparetott les nom- 
'me Matigài^<rA<:haKÏi7^a*^urie'e%écedè 
Mangasfiui^ge5, que DÈsJ?ôrtugais apcHent 
Mangâs Bravas* Ceft oh* veniri trés-(ubttl 
dont ife fe fèhrent peur s'empoîfcïiner lès 
kim tes auti« r^arpourpeu qu'on en màxi»^ 

SoDineurta rinifentr&>f^e$à préTeht 
vtù, point trouvé de remède cpmre co 
^esm. €e ftn^ fruîreflrd'Unvôrt claîi^, 
Ir un'^ hiilbmv pl^ d^ttn jw blasie.^ Il a 
^eu de pulpe. Son nèîfatteft couvert d^tnie 
4corcc dure* Sa» groffeur cft ï peu pré» 
lt)mme celle d'Ufif coim 

tes Atoaas font <^ a?&-BcaiMr ffuîtr 9c 
des meifieurs ^ui fe trotovetit dait$ les In^ 
éçs. Us croîfl?m proche de ttuc ^ fur une 
herbe ou plante aiguelK fort étendue , doBl^ 
les feâillesfont afitez femblable^ à l'A2e^ 
var ou Sèmpcrvivç dTSlpaçoe. D'abord 
îk% peiroiffenrverts^ puis eiiâieuriirant ib 
prennent une Muleur jaone> ou d'or » 9p 
«n peu rouge. Ik sTottvrent comme ta 
pomme de pin » & ï cauiê de cela les Efpai^ 
|rnols les Qptnogimcg | èias.dtps le Sr^ 
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tf (f IT ToJÀge des WManiét 

iTou ikibnt venus Mnaîs ils font mou^.& 

aifés à coupen . 

Us font jaunes e» dedans , 5r dnc une' 
odeur h>it agréable. Q^d on les arrofe 
de vin ils ont le goût de pêche^Si Ton ei> 
manee trop ils Çott fiévreux, parce qu*aiant: 
cxtremeirtient de Teau i-ils rafraîchiffenc 
trop Teflomac; Êeur eau efl fi acre ,-que fi 
après averir coupe un fruit , on laifie une^ 
nuit le couteaulans refluiei^^oale trouve 
Je lendemain tout corrodé. 

Le fruit a un petit paquet de deux ou 
pïùfîeursfeiiillesyqùi prend lorfqu on le* 
plante , même quand il auroit demeuré? 
qfUihz^è jours à fec fur la terré, tes Cona- 
rms rap^llent^banalà ;1es Brcfîlicns , de^ 
chez qui it^fl venu , le nomment Kam , «É 
dans riflc Efpàgnolette , de nîêmè qi^t 
dfels les autfcs quartiers de rAînëriqUe ^ 
©n lui donne le nom de Jajama. 

L^'Anana efl de la grofïèur d'un citron- 
ou d'un jpetit melon. Si couleur ofîbelfe^ 
& le gouten efl: bon. De loin on. le pren- 
droit pour un artictsiut , mais il- n en a par- 
les feiiilles piquantes. L'es plantes qui le^ 
produifent font de la grandeur du cardon 
d'Efpagnô,^ ont ddj racinesà peu près ^ 
l^mblàbles^aux fîennes. Chaque plante ne '' 
produit qu'un fruit qui efl au milieu de la. 
tige, avec quelques autres petits à côtér 
qui viennent qjielqi^sfois à- inaturité/ 
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; H eft de facile dijgeftion, mais quapfl oa 
'"en mange plus qu'iï| ne faut , il écbaufiFe& 
*çauiè des douleurs ;i^» gencives, par le 
irôten des4>etîf5; filain^5 cju^fla, IlmetVr 
rit dânsia làifon du carême , où il eft meil-? 
feur qu'en * aucim autre tems. Sa: figure 
fjjl comme celle de la tête d'une quenoiiil-; 
lè. Son eau a^ le goût du vin doux , ce 
igui Bat qu'on ne le laflè point d'en man* 
ger^ En eiFet> il.furpaUe en délicatelTe 
tous les autres fruits. 
. H croît encore à Java un autre fruit qu'on 
Jlommc^Skmaca. Il eft de la groffcur d'ua 
dtn)o:r& de coukut de vert tirant fur \C 
j»uge- Il eftd'un goût aigret, &-a beau*' 
t/stupd'Émiiï^pdi dedans des pepin^noira^ 
Ses feuillèa^^font femblables à celles du ci^. 
trcnier>iiorlnïis qu'elles font un peu plus 
ipadess-Ikgoiit en eft' fort agréable. On 
les confît ^s le fucre, & Ion s'en fèrt 
comme des tamarindes contre les inflam- 
mations , ôd contre les fièvres chaudes. 

On trouve Auffi à Java beaucoup de Ta- 
marindes ^^e les Portugais nomment Ta* 
marinhos , qui eft un fruit qui croît fur de 
grands arbres fort étendus, dont les feuiW 
ksfont comme celles de la pimprenelle, 
inais un peu plus longues; Les fleurs en 
font d'abord rouges comme celles des pê- 
chers &: des amandiers ; & enfuite elles 
devienoent Uam^es j Se oixt de longs fija^ 
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ttent tfur tiretit dib. dedans en dehtm » €#r 

le ffuitrft fottne; i' 

^ Lcrs que le Sdleil Saiil^ pdto- fe couà 

iher^ Id^ ftaiiter ^'âiFemblent^titbtir dtè 

fi^uit, pour te défètîdre de h frokSii^, 8t, 

idé« qu'il recommence à parrdftre furlTio^ 

#Sfon elles fe t'ouvrent^ D'aboni felhA 

tft vert, mîiis quand) il e'ft fec & metir^ii 

devient d'im cendré tmm for lèv «ugë/ 

ïiîeft Couvert de gooffes vertes , ïpeti ptii 

xl%n dojgf de longueur é àt couleur brtùi^ 

eu tsinét. Il ckàîptt , ft fmi» goât adu si^ 

ftoit à celui dcs^ prunes fétibes. /' 

En chaque gouifeiiy^a trois ou 4jfiatfe 

ifemes' fîves , «uffi de cdnlèuKde hrun^of^ 

né , qui en dehors font cottfcris^ ite ctr, 

qtLon apelkjpropreflient TanKtfinhd y mil 

cfi une fuKmoeE^ g^ute » ^qur a'ataoïe 

/«^ din^s y <&ne' }e$ Indiens al&ifbneur 

^tbinesleui-s compotes. Aùffieff^tameil-^ 

feure fiuffe qu'ils ayent , 8t elfe «ft chêt^taf 

ce que lé ^^lerjtis eft eu beaucoup d'endroits* 

de TEurope. Maistreux qui en voient faire 

Kaprét , en ont du dégoût j car on la prefle 

entre les doigts^ & on feot voit tomber" 

comme* frc^^ît dés ncfflê^ pourries» Ce-- 

pendiint le goftt aigret & agréaHIè qu'elle, 

. dcmne ai^m, fait qu'on ne pcn(ê {^ SHklr 

manière de Tâprêt, dr-ouon nclâiflfe paf 

,*d*?n mangerde bon apctit. 

> IvesiaimnDdé^croi^at^danside^l^Bi^ 
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,<|((cutte$« t.€$J4éclecmsles emploient i|>oifir 

. ireméde contrit les £évres c|iau4es , coné* 

tt:e le reflfcrreiftenf.de «tntre » & contre 

les d»leiir^ ide {okSc de reins. Qg^Ofi 

jes kôfle tremper iaa^ jtuût .dans leaa y et 

ffôn en boitTeYtraîtiiisjEaattn à jfua> 
&chdax4fi irenmre dofO^^iarQt. Oa loi 
IronAf dansfe lel , ^u dan^leiocrf Vponr 
Jq^ çDToier en BsêxapCè ?» 
' ' {tiso.cl'obtme infinité M hom Mclden- 
tsd de l'M^eéeJAâd^^gaCcarM il$ibothc«ux 
^ gral|^(ki|efdiy ri^ei^t le plqs tskdtnaspe 
des habitam^ éx^ lien; ili| y ont le nom 4p 
't^^te^ac^vfanm çdoi^dd S^nda* Aâu» Leur 

Vi0nttâtt^f3l^4%ie> pance^fateo^ cistisc Jauh 
^gne kr dettes l'apeltetf&Tamar^ï&.cQii»* 
i0G4i»siAirab<s l^r t^C^K^em plus derjrapieit 
^t^ lerdaffes^qu'avec Mwun ai^rtrc fniîib 
^s lesf i^mmiai^Aîû'd^ 
'Patietdo^Indei^Ciin^de Mj^labirlesiioift^ 
'^mentPutfv^ D; teMmceClndieof Ambilv<r 
" ' Le^' ar^ira^qal pomaat-^jces ^fiwis font 

presque comme^ji^ i^^l^taîgmers » ou dct 
tfioïers. Useront biea^iîUltts& le bois eit 
•eft fort feii^é. Ow jriiroii: pendre Jk* fruit 
^ comme de&j^iijsps dd coût^iax^ hormii 
^ )#s^g9^e^ ^W.iW^>peH*c^béQS.9A; 
• ^ejfque jbû Ibmie d'arc. 

' Quand *«p9euCftrad[p)rrerlenamarh^ 
;j«9lùç^^!d«£Wiii^9lk ^!» w âî( dfil 
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,^é ï. ¥ijdp lies J^vllàffSoh 
bduleè greffes cbmme le poing, qui ne Ibi^ 
pas fort ragoûtantes à voir , & qui font en- 
core plus^les. à manier. Ils font à bonmar^ 
ché dans- toutes les Indes , à caufè de 1m 
quantitéqu'ityén a. 

Il a été dit ci^devant , que h plante ^ 
poivre qui croit à Java j^atache & mon- 
te le long de certains gros rofeaux qlie leç 
habitans de Tlfle àpellent Mambus , au- 
dedans defquels on dit que fe trouve le 
Tabaxir , qui eft une fobftance dont on va 
parler incontinent ; mais que ley Holhn- 
dois en ayant coupé fplufienri; , ny ont 
rien trouvé de pareil. î-àraifon pourquoi 
les Mambus de Java n^ont point de Ta- 
baxir, eft inconnue , peut-^être .pour n^a- 
voir pas été bien recherchée* 

Cependant il eft certain ^e le fong de 
toute là côte de Malabar^ & fur tout à Co- 
romandel , Bifnagar & Malacca , il croît 
quantité de ces rofèa^ix , qui ont au-de- 
dahs une matière que les Indiens àpellent 
Sacar Mambu , c^eft-l^dire , Sucre de Mam-- 
bu. Ce fucre eft fort eftimé -des Arabes » 
de8Perfes& des Mores, qui le recherchent 
avec foin , & le nomment Tabaxir, ce qui 
veut dire eii leur langue. Jus blanc , & 
comme du lait ou autre liqueur qfuî fe 
caijle. , -^^^^ ' ■* '^ ^ •• • ' ' 

- Les rofeaux , où |)Tûtdt lès*tffbres , ^uî 
-pjpoduifent le Tabaxir j fitaft dç la gtarf*' 
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^mix Indes Orkntalii^ ' yg 

i;jiir du Peuplier , finon tous , an moi^ 
quelques-uns. Leurs branches s'élcvent tout 
droit en haut. Leurs feuilles font, un peu 
plus longues que celles de f olivier. Leur 
tronc eff de la groffeuf de la cuiOe d'un 
homme prés du genou , & orjdinairemcoi 
auflfî haut que les plus haute$ maifbns qu'on 
voit dans les yilles. 

Les joint.ures qu nçeuds du tronc font i 
ton empan & demi les unes des autres ^ Sc 
c'eft çntre chacune 4c ces. jointures que 
s'engendre çetjce douce fuhûance , blan* 
/che & coagulée prefque comme de Temn 
pois , quelquefois plus « & quelquefois 
éioms. A caufe de fa vertu mcdeçinale on 
fa vend ordinairement poids pour.poick 
avec l'argent, eii| Arabie & en Perfe. ^ 

Les Indiens s'en fervent contre un cer* 
tain mal qui vient aux hommes dans la 
verge , & pour d'autres femblables mala- 
dies fecrétes^ Us remploient a»flî contre 
la fièvre chaude y la colique & le flux de 
f^g. On prend le trône de l'arbre pcuir en 
faire certains pietits bateaux, ou canots, oui 
,deux perfonnes peuvent tenir. £n ce cas, 
^n laiffe deux ncçufs au^ deux bouts, & 
on creiife tout le reftc de>çe qui eft entre 
jdeux. 

^ Pour cond«ire ces bateaux i. tes deu« 
hommes fe^ meiterw: nuds , un à chaque 
igvit^ayec vm petit awpn .en chaque mm^ 
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^r le tkoàenrdtMiud ils^ont vîit^sniètrfW 
contre lé^ courans^ Ikont Terreur ^e<croire 
que ks bateaux faits xie ces .ai^el^e foot 
famaisataqucz des^<cioo(>tljles^^uf)i^u*i]sk 
t'entroùvent^procheSf & que cekii^irrî» 
if€ que tfop '»13C autres bâtimtti^ 

Le Cmtvqme 1^ Malais apoekent DiH 
riaoQ f fie qu'on dlit qui ne droit qu'4 M^ 
hcca , 8e dans les lieux voffîns , le trouve 
«pourtant l Jaya« I^'arbre qui le porte Ce 
^omxtic Satan. U eft «uffi f^and que le$ 
^)U5 grands pommiers , ft a le bois dut 
& compaâe » Técprce grifê^ beauoo^p de 
branche! « &4ofuie uae quantité prodi^ 
gieufe de ftuits. 

Se% fieufs ><^\>n fpMs Buaa^ font4'uii 
blanc jauaatre« "Ses teuiUesi^ont une palme 
& demie de long ,& deux ou troisdcâgtSL 
d'cpais:dles£bnt un peu fendues jautour^^ 
de couleur 4e vert pile en debors ^ fit 
d'un fort beau vert en dedans. 

Son fruit oft à peu prés auffi grosqu'^m 
fnelon.; Il eft etwirpnné d'une éc?0Tce foli- 
;de Se garnie de petites pointes Ibrt aiguës* 
Il eft vert en dehors , ^ a des raies en long 
eomme en ont beaucoup de melons* Il a 
en dedans quaire creux ^ eo cfaaosti de& 
4quels il jr a trois ou quatre coquilles ,.<:om* 
me de petites boëtes^ i^piîjrenMrmeQt cha« 
cune un £ruit auffi bl»K: que ditli^t^auA 
|i||ros ^UQOuf de^poote 9«c d'^uffiboo » 
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4m ï^sOfientMUsr ik 

^ même de xneiUeur goût que la gel4 
de ris, de blancs de chapons 4c d'eau ^ofé 
qu'on fait en -Efpagne,& gu'oo y nomme 
4^njar Bls^^co ; mais il n'eu pasU mou > ni 
^humide. . 

Ceux qui fan t jaunes-, ou blancs , en<le-k 
•4ans9'Qnc été gâtez jKir fiotempérie de 
Jtaîr ,36u par la pluye* ifs ne durent pas^r^ 
long-tems^ $1 iliaut les maitgfer dès que 
Kcorce commence à s'ouvrir If y a dantf" 
traque fruit uia noïa&iparticiiHerauffigrot 
^'ua noïau df pêche ^^u x>n ne mange pas, 
^Jarcexju'iWàit mal à la gorge. Quîtid o»'' 
avefl: p^saontuiinéit mang^ du4unaon,' 
on ne ^'^n aconmiode ^pas d'abords parce 
•qu'il a line odeur dTorte^^omiïie celle* des 
oignons cuitsxlans Jai>raife.^ais en réçom^ 
penfè il eâd'un fi bon;^)ât ,<}u'on letient' 
ppur un des meilleurs^, des blus (ains & des?^ 
|>ius .excelkns ihiics qui Joient dans les ' 
Indes. 

L'immitîé , pour aînfi dîrc , qui le trou- . 
yt entre le Duriaon & la betelle , eft une " 
chofe finguliérc& remarquable. S'il y a un 
vaifleâu qui foit chargé, ou une maifon qui 
foit pleine de duriaon , & qu'il y ait feule- 
ment une feiiille de betelle mêlée parmi ^ 
tout le fruit fe gâtera & pourrira inconti- 
nent. D ailleurs quand f eftomac fc trou- 
veavoir trop de chaleur , &^tre trop char- 
gé pour avoir trop mangé du duriaon > il 
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^utfe.mi^tre une feuille de betdie fiw tff , 
c/eux de reftomac , »^,aufli-t6t Tpa fenjC 



.1^ 






ycultes. La planté^'ataché à des arbres , com* 
fne fait le poivrier. II croît par grapcs coïqw 
KBÇ .fopt les raili^s j cha^e praid aiantifà 
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feail^re, totire kâ:iil^éc de petites pointes, • ^' 

D X 
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fi fort femblable à la pomme .de pin. 3^9 
dedans il eft.de couleur d'or. Il a beau- 
«cçup de iK^ïaux , ou pignons , qui étant rdh- 
,^is mr les châtions font bons à ^manger , ^ 
j^trrêtent le flux de ventre. Il croît fur de 
;^rand$ arbres , & fotrt nqn pas des bran- 
ches comme la 4)lûpart ^d)es .autres fruits^ 
^ais du tronc , à:jBeur.de terre. 

Lors-qu'il cft meur il a^une odeur ad mi- 
ij^ble, £c il devient no^r, -avec une écorçe 
^ure. La pulpe qui cft autour 4es?pignon$^ . 
A quelquefois le gôât du melon^.quelqufe- 
-.fois celui de la-pechè y^ucjq.uefqis celui du 
^iel , quelquefois celui des pjius qxcellcns 
citrons. JEUc eft iongue & a i)eaucoup 
^'eau, &eft,de4ufcdigeftion.; on la rcn4 
inême fouvènt comn^ie on la prifè. I-es pi- 
^non$, ou noïau|c en font plus.grosque les 
Jdattes communes, fis font blancs en de?- 
^ans, & quand on les m^nee verts on le$ 
-^ouve comme terre tKjc & d un goût aigre; 
^nais ils engendrent beaucoup de vents. 
^Quandon les fait bouillir , ou rôtir fur les 
jcharbons , ils ont un gqjit excellent , & ex- 
jcitent fort^ la volupté; ufage pour lcque;l 
<)n s'en fert principale/neri^. 

Dans rifle de Bafl, dont on fera la deA. 
.cription ci- après , on vdît un fruit de l^il 
^offeur d'une poire, rond par le bas & 
pointu parle haut, couvert d une peau fcr^j 
fj^de ; ce ,^ui fit ^ue Jes Hollapjdois lui jipR- • 
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éOix Indes OrUmdis. ff 

peretitté mm de Porc-épic. Il cftaftrin--' 
gent' »- bknc en dedans , & croît fur de 
grandir arbres aufiS^pi-efle que les grains de^ 
xûiRn k^fbnt fur la gratîe, & il y en a une & 
grande quantité au3f^ branches , que c*eft^ 
une merveille qu'elles ne rompent pas. On* 
fes confit dans la^ûumure,oii dans le fucre^ 
|?ôur les porter fui*mer & les conïervcr. 

Dans rifle de Ste. Marie onYoitdes fruits^ 
lïommésPàlmîtes, fur de hauts arbres fan»^ 
branches > qui foftf dé couleur d'or en de-; 
hors, fort refTemWans aux Ananas, & qui^ 
<îfnt des p^piifs cbmrtie des grenades dont le- 
deâans eft fort doux : mais en dehors il^ 
font fort durs. Ily vicntauffi derMirabo-' 
fins , de cette mêïneeftece-qôe lêt Itidiens • 
appellent Atéteafr ,0^ qui font nommas 
Chebulas par les Médecins & les Apoti* 
• quatre^. -Hs fent tt'yae- c<»ieur de roux*' 
tfrun , abolît Un^affèz grosnoïau. Qiyndon 
en goûfe ils mettent la bouche-^nfeucom-^ 
mê fi c'étoirdlrpbivipe. ' 

On trouve aux Indes, jwrtîculierefliciitf^ 
à Cambaie , à Balagatte , à Malabar > dc^ 
lEfëngale i cinq fortes de Mirabolans, dont' 
pâ-e(qliê tous lesàfbres relfemblent en gros^ 
aux pruniers; 'mais les fèiiilles font différen-^ 
*es de celles des pruniers , & différentes en*" 
i^e elles félon les efpeces. L'es fruits en gc-' 
iferal font à peu près de la groffeurdespru--^ 
«Si mais il y. en a qui ont des angles^ J^ 
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d'autres qur Ibat' p{us ronds, (^atid^îî^ 
font meurs • taïf gdû$ âpîrocbe ae câpi 
des prtit*é$' ^qui* fit ^ot *pa5 tcwt-èjSc 
indirëi. OnUe s'dtv^fëitJC^iie dàtil^la Me- 

- dedée/ C?èai'Oe qyitftic ^u'èiï n'z 4t&î 
de particottei» à ^i<ttre. . ' i 

c Iferis*i*mêfn^ïfle^Sté.Mafie,a j| it 

• méJofi s^'iç: ^vâ^'ixoit^fàx ^dê grands \r- 
*brei.iH?t^iàîie^bD4liiifcl'dbfc ecmisiè ^ 
bois i^cpiîi^frîplwhéîtitc pKilterfi^cs pk- 
téç^&'îgjuffotôsidiriidéntièiitlle cour^^de 

- ^ Je))ê»^3dica¥i^hvf»s^e £!^3TO 

' - &-«|uhfiHîtîHèî«àiterô^de coidvÈ^ dt^€n« 

- céjréknfkmoetfhiîtiqçr ▼iém^Iàw la^ ïiâix 
lî-^ih^irfpESA^&iMiifa cEa mjipôrt^xpoiTrtÉcs, 

f étmi^{fe[:?de»^en^liDrR tmis«n^^ 
. '•eft'pJe&b deâoî&Ufxxronniieceikxdes t^éts^. 
À rentrée du détroit fur les côtesnic 
r Simifttra & dcj Pulo Carcatra , on tk>uv9 
la CalTc cjui vi^t auflidàns fes lieux incul- 
tes ten fî^r^în de abondance ,.qu\)n en peut 
ciiargér plufièiirstâtûiièns. Elle croît fur 
des ^ufloçres Hauts & fort étendus. Bile 
pend d*abord comme dé longues cclifes 
Verte^i'Ottd^cun^s cendré; mais enfuite 
elle prend une couleur de bruh roux, & 
telle qu'on fa voit dans la Cafle qu'on 
ap<?rte en Europe. Les arbres qui là por^- 
-teot^ nîfemblem à de grands-noïers , aà{& 
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M» Inés ùnemkï. f§^ 

t 'feîm par le tronc que par les branches &' 
ij^ les feuilles , excepté' que les fleurs* 
*' Jîîi^ d'un jaune prefquè couleur d'or ^ 8i 

aiCelles Tentent fort bcto. Ceft de çeS' 
feùrs <)liè (ôrtetit c^ grdffcs & longue»- 
gonfles qui renfermerit h eaffc» ^ v 

La Canelie ûuvftge i^uè. les P^oftugai^- 
âpeli^it Cane}a di MatQ/^;& les Malais 
Cujumanis , ^rroît aufll à Java j fiit là 
tâte c^' SïïfadaU II fi^ett Eut la moitié' 
qu'elle ne fofij ailfllrtelnn^ que la <anel- 
, feiine. Il eibi défendit d'oB.^irçFj entrer' 
' ,^*is le. Pèi?ttt^U;CcJïendant'^<in «c, laifle * 
, .Jîl^ dyien^ri^ér.^i?ïVôWSèatfx>^ en ontf- 
- leur cierge entiorriifoMsHo.ndmdexa- 
Belle de CSeiteh"' , afifi Oque Jei JLoi en ' 
, lot Ib5 >df Qttfs jf^a cb piftî-ft ^ > jqiii. fon£ 

«uiii& on'feÎM niiBerrSwbpaii^'quii^ 
,. ,Rii« qti^k< sIaJrchandifi£^ &Bt bdiznèf oir 
^ matfyaifc;"*-;' ..•<■••;' r% ::î:ij/1 / 

fca cànelte (auvigié a^ plèû de Qoât i^ Si 
te qa dfe- en^a efli rnir goût de boîl. L'é- 
Ct3rccefr'eft'groflîeré fit épaiflby Elle i 
p'eu^de Vertu. Il en émît dulé Ams l'Ifle 
de Mafebrf, firr désiajlà^jp3tts petit? 
que cêuxde Géiten; ' . 

• Java donne encore tin alitrc frûît 4u'on^ 
lîomme Càrtâpttir , qui amn goût aîgret>v 
R.cft de h groèeur d*une cerrfe tômmuhe> 
â: a quelques pistits noyaux en dedans: Il y 
Jb a de Mânes , d'autres d un rotvgc charg^'-^ 

D 4^ 
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fh r.Vifage dès Hbtlkndiii 

on d*uo bel inçainat ; & de^quelquecotl» 
leur qu'ils ioient , ils font très-bons* t^sp 
arbres qui les produifent font fort (èin^ 
blables aux cerifîêrSé 

À Suhda on trouva' une plante apelléè 
par les Médecins Coftus Indims , par les Mar- 
iais Pucho , & par les Arabes Goft, oil> 
Caft, Ges côtes font afifez aprochans dir 
Sureau, & flcnrjflent blanc. Leurs fleurs^ 
ent une odeur tr^-fbrte. Cêft le. bois & 
les racines qui font le vrai Coftus. Il s'en 
fcit un grand trafic en Ferfe , en Turquie ,. 
«n Arabie ,^à Malacca, & en divers autres?^ 
endroits. Le.dedansven eft. blanc, .& le de- 
hors eftgrisi. 

Le CalHmus Jfffmatiitrs'CToît>auÇ& à San^ 
da & dans les Ifles voifincs. Ceft propre-^ 
ment une tige,, ou un rofeau que la plante 
jette, II a en dedans une matière fpongieu*- 
fe , qui eft jaunâtre , dont on {è fèrt con-f 
tre les débilités de nerfs, & dont les fem- 
mes Indiennes fe fervent en particulier 
contre les vapeurs. Quand letems cft ra- 
fraîchi on en fait auffi prendre aux che- 
vaux avec de Tail , du fucre & du beur- 
re, mixtion qu'on nomme Araca, & qu'oft 
tien qui a beaucoup de vertu pour ces* 
fmimaux. Le rôfeau eft mince , & a beau- 
coup de nœuds. H ftnd en éckt quand 
un le veut rompre, âl eft coriace foiis la 
la dent , aftrigent ,. & d'un certain goô^ 
*^gr« Jumelé d'amertume* . 
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Le 2^rumbet , qii*on nottimeCànjor cn^ 

Jafegûe de Java , auflî-bien qu eu Malais ^- 
croit auffi à Sunda. iFrcflembleroît tout- 
à^fait au gingembre , fi" fes feôillcs Wé- ^ 
toient pas plùslpîîgues & 'plus larges^uef 
celles de cette deiniéjfe plante. Là racine f^ 
coupe Si-fc'ÇééM yoù te confit eit ïûct'e u- 

' elle >ptor de- Vertu Ôc» cft^e mcilleoi^ 
goût'quelegîn^enfbre. '- 

Lé Galangàa , qtie lés Arabes noipràént^ 
Càlvègiam- ; eft de deux fortes ; ruû ^tit ,*^ 
qtïi fcîK faffbètï , & qîi'ori apdrte à^ la> 
Chinè;aô:**Iffdés V à!h\x ortie traSfpfef te * 
en divérs'^-éadroits/L^autte eft plus àrandj - 
ic fe trî^^i^^dans lîâé dé Jay^ $ ou tf ^1e '' 
nom dèVLanîi)(Srs> H^ s'en faut_béa»et)up? 

'qu'il ne fôite auffi boti^q^e celui de> W^ 
Çliine* Il croît ^utf emf^il'o^-deux^àû^ 
deflus de' îà terre", fu^ urté petite j^aatSe^' 

\qûi vient fan^* culture &-• d'elle m«ilQé->- 
fàbs qu'il foit bf'fcriu dc'lâ ffeiiler. - 

Ses feiïiîles font' côiïimè'^ la pûinte'y0& 

' le^ fer d'un'e^ hnçe , ^'- fa flcur*«ft bla0> 
che» <ïae'lquefois les Indiens ci^ pjâfi^te" 
dans leurs jardins p^f'etfridficé. Ils et^^feèt- 
de la felade^^ 8d reni0bièht eu divëj?Ét4^' 
nfedes pour cértaift^sîpaladiâ. Sesrâfeîîiës^ 
fâSit groff<fs 3f^lQrl|uéS':j &^ oûVtbaOSqttp:^ 
de'pefits noeuds, (ieflaéïfie'qtîe le iiti^vti* 
£&e èft toute rouge enidehors^ â^eti^^e-^ 
^ânis. Elle fent béà&ale gofifraig^c^3i3l^^>• 
Itf^ le gihgçmbre^^ I> J.^ 
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8 1 L Volage des HoSanJotf 

Ee Faeara eft un fruit de Java , gro^- 
commele cubcbe , ou comme le poivre à 
queue. If a^ une écorce tendre couverte 
d*une coquille noiré bien mince. Il n'y a 
xîedans qu'un fcul grarn qui eft fort bon 
pour le rhume & pour les débilites d'efto- 
lïiac, au(fi-bicn que pour le cours -de ventre. 
Xxs Kollandois ont aporté la gomme 
nommée Tacamacca de la baïe d'Ahtôn 
Gil , où elle vient fur un. grand arbre qui 
ad«s feuilles longues & étroites. Le fruit 
de cet arbre eft gros comme une prune. 
Cette gonune. fent trèsrbont&' eft fort 
précieufe.^ 

Entre les autres marcfi'andifès qui fe ven- 
dent à Bflntam ^ on y trouve de la Lâque^ 
ouLack 5 qui eft le nom ufité parmi les Mo- 
res. On rapclle Tîeclc'àFeguoès'en fàitle 

' plus grand débit. Voici de quelle manière 
elle fe fait.On voit à Pcgu,&*dans.lès autres; 
endroits où l'on trouve la laque, dé gran- 
des fourmis ailées 5 qm €c jettent fur cer- 
tains a/brcs d'où coule une gommequxllei> 
rom fuccer ,^ après avoir prist:et ali— 

- lïîent elfes rendent la laque fur les branché»* 

de ces arbres , comme les abeilles font le 

Jiii^l fie h cire. Lôrs-que toutes lés branches 

.: ifont couvertes dé cette matière , les pro^ 

• prietaircs des arbtes les^vont rompre , -& 
les mettent^é cher. Qiiand elles font féchès 

' fc laque s'en ieparc &; d^raeureprifè cnfeia^ 
bk en forme de rofeau*^ 
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MX Indes ÙnentÂÎû. 85: 

JÉil cet état > & lors qu'elle vient de def- 
fus les arbres , elle eft d^un brun-roux# ; 
^ilak les Indiens en font une^poudre parmi 
laquèiié ik mêlent telles autres couleurs 
qVils veulent , ou en&nt de petits bâton» 
comme on les veiul erf ces pa^^ ici ^ & en ^ 
France fous le nom de cire d'j^agnc,: 
pour en cacheter des lettres.On en fait aui^ 
Il divers ai|t;f es ouvrages très-propres & 
fortcurieuii'- 

Ifcroîtâîa^ ' 

fort Seaux, &c 
de couleur de 
Sîancs etv dtâà 
grofles côtlrgés^ 
Indiens s^enfep 
très quand H& i 
fraîchir. ^ ^ > J. 

Le Benjoin eft encore une prodùûîon de ' 
^ite Ifle. C*eft une matière quteft co^nrier 
«d'encens, ou delà mirr|5é,màîsbçaucoljp . 
B|ùs précieuie ; car on s'en (ertà divers ufà- • 
gèsdans la médecine» il* en fout âu(fi pourr 
«ire les "pariums & les pofi^niës de fcntcur,x 
qiJi ne fe peùrentbâcn fairefaïis bojoin.. 

Il croît furdes hauts. arbres forttoufus,- 
dont les feuilles foat femblabies à celles- 
<1^$ limons^ & ii^n? déconle; une (brte de>' 
gômmc.^ Les pi us ^iwiés arbres pix>du ifentr 
leineîjléur bcnjoifi_^ x^x çit noîriUre,j|5i 
«iuiftrit très-ton. IlVen faut beaucoup que 
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«4 ^* ^^i^S!^ ^^^ UdUndùif 

le benjoin blanc qui vient des yxeux âr-^ 
bres , ne foit fî bon que le noir f mais afin, 
de tout vendfc on les mêle ^nfemble, 

Gette forte dé gprame eft nommée Lo- 
van-Jàvy par les Mores ; ce qui veut dire , 
encens de Java. On fait dans les ar%es & 
dans les buifibns dé leurs rejcttons-y des 
incifions & des fentes pour en tirer plus 
de benjoin , par<:e que a eft une des plus 
précieufcs marchandifcs^ qui viennent de 
rOrien^.^.&.il furpalTe en bonne odeur 
toutes ks'^utres fortes d'éncens,& de^ap» 
fumsi^ 

Il fè fait encore Gommcrccvde Camphre 
à Bantam , où Ton le nonsme Gafur , & 
ailleurs Glamphore. Il y en a de deux for- 
tes* Là premicre- vient dé nfle Bornéo, 
.& c'eftla mçilkure^ La féconde vient dé 
Chinchco dans la (3hine : mais elle eft 
beaucoup au-deffoùs de Taûtre. Les ar- 
bres qui donnent le camfrë lbn« auflî 
grands que dés noïcrs. lil fc forme une 
gomme au-dedans dé leur tronc ^ qui ea 
fort en manière de fueur, par petites gott- 
tes grofles comme dés grains d'orge^ 

Le camfk' de la Chine vient en petite» 
«affès, & elVà bon marché. Une livre de 
cflui 4è B^rneafe vend autant que cent 
livres de Tautre» tes Irklienô f^vent lesu 
»êlêr enKemble fort adroitement^ 3r fît* 
IKi<2î:aipfi celui ^ efi k meilleur , de; 
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MX Indes OrUktxtes. ^ t'ft 

iftême qu "ils falfifient prefque toutes let - 
autres marchandifès ; métier en quoi ils ^ 
font paiïèz maîtres, &41 faut avoir beau* 
coup ^'expérience .&. d^ coi^ioiflance ^ ^ 
îpç)urvne s'y laifla: pas atrafper. . 

OR trouve diibois de lama! rouge dans- 
lès boîs^d^^J^va; mais le jaune &4e blanc, * 
iquî vrientbeaucoup mieux , viennent des - 
pçtitesîflfe de Timor & 'de Solori:quk* 
fëm: ÏTEft de Java. Les arbres déxfêntali 
fônt comnïe les noïèrs. Ils portent^ïH xrçr- - 
tain frùi^cjtirA reffemble iôrt uu'x cerifes v - 
^^qui^ieft^d 'abord vert , puis il devient^ . 
tK)ii*î mais il- h'à point . de goût. , M -n'eft r 
pj» cftimé.'. 

Çki fait unr grand uiage de fahtal 3aiis-- 
tcmtêsles ïndes , où les Indiens mêmes , ^ 
ks Maliress'^ les Jdfs ,' & îerrgmré» zvt* 
très nations qui» y trou^vent^ s'^çh iervent ^ 
également. Oh' lebroré, ou bien onr le pi-^- 
lé avtrc dé J'eau^ jufques à ce qu*i! dc-^ 
Tienne en bouillie : cnfuite on s^'eii oint, 
parce que cela rafraîchit le corps \ &-lui>^ 
donne .une bonne iehteur; PoUrle fàfttal 
»uge , on s eh fert peuîdahs les Indes j- 
mais on le traîifporte dahs les autres païs^. 
tar il eftiuffi medecinal , qtrorqu'ir ait entr 
toutes t-hcrfesvïheaucottp^^ nwdnsv de^ verta 
q«ie lé blanc 

L*Ifte de Java produit entore le gingem-- 
Ht : ea atxondaxice^^ Ge^tendaiot ^6a y em 
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en abc3rîYdâncèr Cependam ou fl^y enfaft 
pbinr fécfeer^ Ori k- cmifit dans îè' fir- 
ete,, dit fekiï éhsl^it fert^rdmiiié d'hér^ 
feè; fpdtàgefe; - Oh ' eh volt atfflî bi^^ 
coup â Iâ>bà^ë d'Atitoir^Gil ,' où ôA 
le nomme Saguavitcf. On le nomn^<ï'A-" 

Itôrf de' ttïW^ l,^:é{F^^%^f rjHTeiir^' f un 




pfertéfit^^^. ^Gîîft^gèffibîte-^q^^n^ mangé 

Iaâcs;^Ç)(iï^^lés^^o!ffii^ ^tècffi^^^^^ p^ 

en Vinâî^fe^/Eê ^ noitr'^aà Ontgèm^rè ' eft' 

racine Gîngibîl ,, dp même que fônf aiiflî - 

-Le'fipf^^'ïïâ^èh ^Wp^Ilfe Atîacafdîûm - « 
or frliîf^d^'^oÈmr^'à "caufe de k rcf- - 
fôtil3'lâcé^^qu1ï^> v-ftf^- îBWt;c|aànd 
. il'eft; fct?'/U4dC un* cdtti^ d'hbfiiihe , 
croît ^t^Stincff^' èW dfVijfS ' aiftrcS lieùY. • 
II* eft dé tdftletir ; rouge. Les PôVlugdrs 
le' nèmmeht' Pkvr de ^îaiaçcà , phrcè 
qti^ir i^èffemblé i^^&^-fêXfe' , qlioiqu'n 
foit un peu plus gros qtltr nev feules 
i^es fen ' Holfaride. ' I5àh% ' les' ïiidés "oa 
CH ppêndr avec du lait pour fe guérît 
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de l!4l:hme ,. ôç cçntre; Iqs, vers. On^ 
en falé çoipmci;4es pli^ife? ,..& alors ilç*' 
font bons àop.aiigeji; à i Prdii^îrç* I^ mar- 
tiere qu'ils on t,çn deda«w.eft/i|ufli'épftiC- 
fô que . le. miel y^if ^pygiJc i eOmmo^ du^- • 

Cefî ^ à .Si^^^jj^tp?, croît^ la.; r?pin^ que. 
Ics'P * " '^' 

les F 
Frani 
pentu 

re. u 

&dii 

vent 
des^ i 
contr 
nîns., 

Elle a^été comuiç^d,ailorc} ^ç^.l^juro-,. 
yen d'uj) .J>ftit apinjial WÇVP^hQaîl: ^^ 
Quirpele ^ de Ja . hiê^.^gmgdçwr , 89 . 
de h- iTieme . %sre' ^^q^;2^,j./es ^ f^nsfSL, 
qui font ioj;ç|rTi^5';; lagi^ df/JçufSL 
trouj. . Tes ' .Irîdlp îij^, fiO ^ly^, ^ ; jpjfiiÇeMrs, 
dans leurs inaifouS v^, p,^r,. p^;% > . v ôc* 
peur prendre^ le? ms&;,^^ iou,çis.^Ges 
QiSrpeles font nâtu'rcllemçpt.., fntjernif 
des le'rpens .. & les.,at^/quent dès qu'ils 
fcs voyeuu pios ,ccs corablaçs \\ arriyjç^^ 
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t^^ f. fejage des BilUniêi 

'^'ils en îbnt fotivent mordue , auûî-t^è? 
îk courent chercher cette racine; & s'em 
guériflènt. Des Indiens s'étant aperçus de- 
cette vertu, en otit auflî fait dés expérien^- 
ces V & depuis^ ce tenîS-là^ ovt a tant fait 
d'état du^P^C^dé Coëbra , qôe ^ft répiîta- 
tioh sVftrép'andur par-tout 5 & il s'en fait • 
ptéfentement uiv grand trâfitr. - 

Le bois qu^on'nomtXïe duCàtîn, Rôî^" 
tf aloës , -en langife des Ii¥des C^alamba^ 
en Pôrttiguis Pao d'AguiUa v croît partie 
culiérement à Sumatra ^ MataeCâ , Cam-' 
îjiaiè Siaoti ,^ dans les autres iieùxraui" 
en font vôifins.- Iks arbres en font fet3ni-»- 
Jne des oliviers , 8è * quelquefois uït '|>cijc ' • 
jplus grands. Quand oû^lcs coapd le bois*'^ 
ne fdnt pâ^ fr bon d^bofd, ni pendant^ 
mi'il eftWrt ; Wâis à mefiir^ qtiil féchç 
îk fenteur aùgtnenté^ Lecoètir deraîï>re'~ 
& le bois qui efl autour, a phis-^^^odeuf»" 
que celur qui-efè en dehots» - 

On jugé de ft qualité par fî^ô" poids y^ 
Je plus pefant éfârit le-meilleuf , & au (H 
par les veines noires qu^il a y'&'pâr la fc 
qaeirr'grafle qu'il rend Idi'fqu'on le fend^^ 
en quatre moîrceâu*;^ On e»-êtit divers^'- 
^feges fort fînguiâcrsîce qtiile rend^pté- 
ctt\ïx% auSî-bien qile fâ bontie odeur qtiî; 
fôrpaffï; cdlë d^ tou^le^atîfres bois. Quané 
il'feft pilé ,<iu biôïé , &' qu'on le prend 
af ce iqiielque^ liqt^r >> il^ rewà rhaleinc 
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jçréy>le. Il eft admirable pouirmn effomacr 
^bUe& rempli de. piçuitR^ q\ii ne retient 
pas affez les alimeas.^ Il'fërt dç remède^ 
contre la<pkurelîe Se^cdntre le flUîe^e fangr- 

Let bois qpua les> Pfartu|jais nomment 
' iCquilIa Bravai, ou A«qaillaiauvage> vient 
auffi de Java f mais il nà pas tant de vertu- 
que le précédent;- Ees Iodiens*^^'en fervent 
pour bi:^eçleuh'Braménes^>&5^1b grande . 
Seigneun^quand il$^ontunorts. Etre brûlé 
fer un bucher.de ce^boirrceft parmi eut 
à peu près le même honneur , que parmi 
nousr <fcavoiiv un^magpifique tombeau dc^ 
marbre^ ^ , '•> 

Enfin qp troïiye à^ vendre à Sunda & î' 
Bamaipi le^drogu^ ,. épiceries &, grainer 
Suivantes:, ^cïcrmo^ parle qu'çn abrégé 
jo*u:.napai£iire^ua trop long^recit. 

X^ Podi; effil une forte de farine cw ^ 
Icurcfe. farine ,Adont on fe fert contrevlc^ 
froid & contre lé^^ vent^^ 

te tSàîeamba , ou Plors , eft une racine 
tdopt on aflaifbnne les mets , & dont on 
teint, les habits de coton. 

Ee Cajuapi eft un bois qui met la bou* 
the en feu.- ©n le brife fort menu & Votk^ 
s^enîfrote le corps, tant poua? la failté qtie^' 
pour la bonne odeur , car les Indiens aisi 
ment les parfums , & font curieux de tou^ 
tes les bonnes fênteurs. 

Ifi Camioi: eft iin Auii de la nature dç$ 
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y 449s, laf Gi»uçi4e en-; aboûcboce & à I^Ie| 

' .; t Xf i^p»i*çt^nieft Une raCme aia<Ait? 
<ÎUi a beaucoup de V^rtu. Elle oroîc^^ 

^*i(:FfPtt*^rQîi^indc&m€>h>-tfiiifrîf contre 
v<Mêmm. 0ia!^9^jM^s^ ht em éacoâte 

? ijp^jêïm/^Mwiliidirrà i'^recia^î«5erf^ Ilcrcrft 
3 f ci> ÇfWl^aïfet ï(fipri)inaandë£Ai J^SiiaÈtoi^ Il 
-ot^ Jj»R-|jc^ jfaiidoii^ '^^ ^ 

: âvL' ©ingembra^ §t par cette raifo» *e&4ia-^ 
> ,^,|]^a^ #^|ftwiaajijioao»nl/leffs^më nom^- 
- QS r^0|^«S4^^bli^à!Bi^fl^ 6i^ &eft 

; LeSabânî eft proprement un^^^îde 
dfe a!^»t*di^.v8C)fi» Aiti^U*«-^mËincelà 
.$açKi?i^iflrj^eûàbp»inaidhé* • " 
* Ï^J^in^ixefàii dEaQS'Wniêiiie Iki^f o& 
cmen.faitpi^enctecau^'^faiîsliaifiàm* 

LeGàlamtftîïièor^aciDcrqiii crxrft dkn9 
Teau, & quircrflfort^naftakhifiarteé.- - ' 
> CewT*iaocâi»^ft; unfrmf que4es ïimÊèn«5 
. ' filent & premient avec qiiekjuc lkjUettr> 
^uand ils font iBxrommod^2^ 

Le Madian , Maju, 8^ Gcwiaff^ni ^ font 
.4»»ipofîe;i4e la YUie 4'Ad>emà Batn»mr- 
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*- t» Tbdiens eacpretînf ht' pour s'éhîvrer. 
; ' tè SpodkH» éft là tertéte diîn ccrtsiia^ 
arbre qui croît à Sunda, & qur^jrbiSile*- 
'"' On ne s'en feA^4|f^- pôur;V^ froter le 

:• nkr^ eatMld& ? Cf^t^fâàWi U I^fe où 

s'en fcrt beaucoup^veeieM^iJiânrîëMa^ 
^ * jir Ik iè Bàamiiïoî^irSîpît-ftûSlé^ 5 pour 
. ^ r«riecte' (romceifei^ imtediôy ypo^ë<afl|uw^ 
: ' &• fesirbufibatifines^t^'tqidoË k^^^l^ (ont 

fujemiT$^^blflppi4miresitti^^9^ 
r ! Hirurr/^force iq[tfïls?fontl^riîf^ ^4ûj|purs 

^fi^>. :^ itoSaarhfeflnfTOetierttSiMr4etft ^^ 
écxxt SsF&dftSteiHiIci^^S'^Q^^ g^i^ii-^ 

Ijrî!^MÎi^'&ïri*anÇ&&*9Vàîâ ;fp^ 
certaines rrarcâncsiqdéfe ïtiHicîis brtMMit^ 

r-#upaenrypoiïr$rchfk»terïtecofps. 

be Sâtebara.^ npifon aoimïwe: Gfeidtîar âTa 

- Chàae «>ù iV croît p cûmd ft-oit ée^ la ^^roC- 
ftur du gkbdi cpreft iraregc êher. Oh 
remploie eiii divérfcs- fcrtes de maladies , 
lUr-tout coiure ksvmmiuiw vehim^ufes, 
9c contre d aiitces ^ poifôns; v 

< Le Jakve-eft le fruit d'un arbre r il- 
^dé.la g4rolfettr .duçcécéd^t. On s'en 
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Sn t. Vofdp ùs Hûllandm 

KTt dans les potions médecinales. - 

Le Paravas eft une herbe rafraîchiflai!--- 
fe ^ chère & rare. On s'en fert quand oir 
^ échaufé. 

Le Tomon-ptite eft une i^aeine (èmbla- 
fcle au Galigan , ou Curcuma^horOftis qu^il 
eft blanc. On s'en /rotfe le corps. Il eft 
i*âfraîc:hiflànt & fain, & propre peur em- 
pêcher lès- chaleurs de foie. . 

On trouve encore à Sunda une planté- 
dont les feuilles font comme celle de Tar-- 
bre qui produit les tamarins, &ibnt amé-r 
ïes. Son fruit eftxomme desfcves de ha- 
ricot , 8c fort fàin. 

Il croît à Sunda^, à Madagafcar & â la? 
Chine , une forte de petite fwe ^qui s^b^ 
, pelle en Malgis Conduri , & Saga en lan-^ 
gue de Java. Elles font petites & d'un 
Beau rouge , îfc ont un« pîaque noire ffifir 
Je côté. Elles fervent de poids pour pc^ 
fer for yJ'argent & les autres métaux*- 
D'ailleurs elles ne font pas de grand ufa-^ 
ge , parce qu'elles fon amcrcs, & quelques--^' 
uns croient qu^elîes' font venimeufés. . 

AU détroit de la Sonde , dans Hfle Pil-^ 
le Cercata , croît une fbrlÊe de noix , de 
Ja figure des noix de gale. B^abord on^ 
leur trouve le même goût qu'avw^ i*oiftt- 
tes > mais enfuite elles mettent rhoiiîîfie' 
dans un tel état, qu'il paroît- prêt à expi-- 
iw.^ - Les HoUandois- le^ pjirent ppur te 
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MX Indes imitent Ats. ^ 4 

Î7«5f liwrfif/fdes Apoticaires, & en rfctilsea 
firent Tépreuve , & trouvëréntque ce Té* 
toit : maisfi ceux qui exi mangèrent n'cuP* 
fent été promptement fecojurus , il y au^ 
ypit AU beaucoup de danger pour eux.. 

Ils trouverent^à Tjfle ;4u.Mai,, l'une des 
files du capyert^ une gçanjdp '^quantitc 
J'arbres f emblables aux 'Sycomores , ou 
figuiers fauvages-CeOTs f^^illes étoient ua 
peu plus petites que celles du iiguier. Leç ' 
fruits étoient comme des figues , mais jau- 
nes & petites , fans aucuns grains , ou^pe* 
|>ins., en dedans. C^ ironc .ae l'arbre , les 
branches , fécorce^le lait qui étoit an- 
dedans, t€rt^t ;^.eCemJbloit m figuier. 'Le$ 
.fruits ne vieniient jamais à une parfaite ma- 
turité. 'Les arbres en .font chargés pendant 
4oute Tannée. Jl n^'y a point dé lemence 
^âns leur fruit pour les multiplier-: ils fe 
^aaultiplient par les jets que les racines pouC» 
ient,ou en les entant ainfi que les meuriers# 
Lctpaïs quieft proche du cap de Bonne- 
£fperance , % k baie nommée Aguâda- 
«Sam-Bras, produit TAzabar , ou la Sem- 
j^erviye , en fi grande abondance, qu'on y 
^n voit des campagnes toutes couvertes» 
Ccft une plante qui cft de la hauteur 
d'un homme , fi-bien*que de loin on pre- 
noit' pour un terrein couvert d^hommes 
les champs qu'ion en voîoit remplis. C'eft. 
^ett^r njêine hçrl>ç 4^* w fait dans Flfle 
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de Sicoàtt;6\iJLpcmta-, i'aldës «iii'diB(^4 \'^ 
fiorame^ac6tr«ti,r iôtt'Sûocetrîn; Ôfl're-' '' ; 
conoûâtq^'il ^rftïbtttf-^Uâhtf -H'tft gWs«" '- 

xes îsqutil 6& dîûd ïba^dftlrerfaiftnt , dik ' /' 
d'uu <■ ja«B«r)jtfci*^^ ^4"'^^'^ft'5f<*''^ '^ ' '' 
con^a(erç)qd'»'f\jh«aaîi^iiéi^iia'^p^ ^= 
a de -L'aihehaiiMnia3^âft^i0èi}«B¥^Te''i--' 
de <30QCC8(ieix£;«»lÈftte.^l}}|iû¥gë kl^bîlëBé'l^ '"•' 
pituiiBy &pft5fo«9feW5i**a^4ttltertaW' '' *'" ' 
A¥iâsnc««ej£digï'^©ftft^Wià"jfig^éf ' ^'' 
neceflàire , il f4»ftt.f^ji*ndtV5i>?fliitë'Wùf' ^ 
voya|€addn«bil)isffl!^ttni^Sj|iffbIlîMs'^ . 
voyaotnquwlé! caMsagei^tif'^Wgf"^ ftîe^"' ' ' 
de paiq'ifip«i5àwfiaB5ff^^9Vêitff'«Ôs ^.fâï' i. '^T 

fincsïqi«i.é«WM«it«i»rKUîi^^iVrf i^'iS^km^ ' 
îi ja:TOiopoijttdJe§«|t9ft*^fe'vàHge4^a6' ""'?; 

la pef ^e(d«:8ind:i«^9i*^t|aé'JéUV%ï'^f»6'' !• •■ 
ét6itiîiiw4<ifaifettéévfcVè*ttitPârk#é^/ «£-*"■ 
nriretttàia*baoy^M«»t'1a'h«it;T*iafî^W' '-'■= 
duvcnt-^eteafrôylWallër^'îîWflëdtJ'Kîa- ' 
dure&uiMiuihéf>étttàl»«dé^i^àlî"'i^tir <■ 
Occidsittal'dergWr^atteî^ftdiSi|u»-'&Vî1î*'' ' 
capita^quvânoowiwAl'édàïai^ù'tiïCh^: ' 
rif,EvéqU6îœiu'fi8«)ti&-, ftk fiSfl/f^jbuV. '. 

Lç.éi;^de Deeèortwe #5 îiifi. «"près aVoir ' 
laiffé tombprjtJincrefw^'Tfep» braflès i fond 
À'zT^t , à femeh nianttuvreëtok'-tUe fai« '^ 
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WgUCî, dcmtMég^il^^^a'Qfoientfcba- 
ik firent d(}f qj&csi qhlï^mtâs 4^ la part ée . 
dçmgiirér.qp^i^R^jçwriivàl^ ils . 

<iui é^0|^gr4^^^ 4^âqtiÇjy^çi1tbri!oi»iccr 
Infulairps ctflj^s^t^gm^deftdàeriqui vxmt 

Lç leg4f n^ il»€çy iofe^^Ojdi d^ 
^Ui dirfift^'iIfiêV§ieptlqttri<tue$&épioBj [ 

Cepep4?P$jpek Ï^éf9tfi|^*teriteidcj,f «rçtç -, 

rain du iiejj, uft LjK^ftç^idj^dtU» noiroirsu 

„.N^adura pift i^j^bp^t^lile.de £b 
„ iQngup ^ igui ^1 pïSf^e p* lé oi^yers de 
„ la ppicïte Npr4rfÔ^<i iô gïtwiieij&vû > qui 

^,!llk c£ktr^s^%ti]|;^dc djbijafeciaatéearî$y 
^iî-hiep xiucllç pjo^ ïbttrDit à fts ymfins 
^, q ui le vont p h<?r:^b€r. I-e fond ea ^ cil 
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^S % Voiâge des nolUnâcis 
^>un •meilleur dans toute la Hollande. 
,5 Maii il eA £ fouvent couvert d'eau ^ 
4^ que les hommes & les buffles qui le la- 
^,ooureht, y font quelquefois julqu'aux 
-315 genoux ,& cela leur arrwe encore lors- 
^) qu'ils font ocupez \ larecplte4u ris. 

„ Cette flle eft prefque inacceflible 
^5 aux grands navires , à caufè des bas- 
^, fonds dont elle efl: environnée. Ses ha- 
^jjbitans reflemblent entièrement à ceux 
^,de Java , tant par leurs rufes & leur» 
^ autres qualités , que par leurs vétemeof « ' 
^, leurs armes & tout le refte. Ils vivent 
^5 la plupart des pirateries qu'ils exercent 
j^, avec de^tits bâtimens, (ans que leurs 
^, voifîns ofent s'y opofer^ parce que Ma-, 
^5 tiure eft comme îeur grenier , & iju'ils 
I) craignent de fe le voir fermer. 

Le 8. Décembre , on vit venir de II-» 
Ile trois pirogues , dans la première de A 
^juelles etoit ilnterpréti^ du Cherif , qui 
demanda fi le Roi & le Cherif pouvoient 
venir à bord de l'Amftirdam , & il pre- ' 
ienta en même -tems quelques chèvres , 
-du ris & d^autres rafraîchiffemens. Le Pi- 
lote de ce vaifleau , qui étoit encore fort 
«lal de la bleflbre qu'il avoit reçue au 
précédent combat de Cidaïo , fprtit delà 
xlunette pour aller à la chambre du Ca- 
pitaine , où il eût percé la gorge de l'In- " 
UiprciCs avec une baïonnette . û on né '* 
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fén tut empêché aparemmcm pour (a* 
tirfaire en quelque* forte fon dclîr de 



vengeance, 



Cet incident &d^autres confidëraiions^, 
firent <[u'on ne voulut acerder à Tinter^, 
prétofit demande , qu'à condition qu on ne ' 
viendroit ni à hofdd^VAmfterdMmdont ïé^ 
^tiipage étoit trop diminué , ni à bord delà 
pinafle ; mais que ce fbroitlk bord du Man-- 
ficê. L'Imerprétes''en alla^rter cette ré- 
ponfe à firt Materes^ qûr^rep^ndant $'avan* 
çoîent dans le^ autre» pirogue ; ft-foit que 
rihterprète eût iftal fait fon raport , ott 
qu'on eûtquelqiie mauvais deffein, ils ve-i ' 
noient droit à bofd de ï' Amfitriam. Une 
des pîrogoeij'ou.pour n(iieU3t dire, uni 
dèf fuftes, avoitun pont, où il y avoîc 
trois rangs d'horamet ^s les uns au-dî-flu^ 
4es autres^ & fort ferrez. 

L'équipage de l'Amfttrddm éfraïé de 
voîr venir une fî nômbreufe compagnie, 
fit une décharge de' trois pièces de canon ; 
cnforte que ceiHcqui éttnent fur la])ii:Dgué 
du Roi, w il y avoir une lanterne , tom- 
bèrent n^rtsks uns (iir les autres. A ce 
fignal la plus gpnde partie des équipa^ees 
des quatre vaifleaux s étant Mettez dans les 
ehaiouptt &.dans les canots, allèrent fi 
vigoureufement ataquer les pirogues , qu€ 
de tout ce<Ju'ily avcât de gens dedans, îl 
fie s'en fauva i|ue vin^t &ane perfonnes^ 
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^t h Voyage des Hollanii^s 

jtant en vieux qu'en jeunes ^ & tollt le fefe 

ffut fait prifbnnier. • 

On trouya entre les morts le Chérif & 
Je Roi qui avpit à û ceinturje un joïau d'or, 
.^arni de cinq pierreries qu'en lui Qta , & 
; çnfuite on le jetta à la mer avec le Chérif 
rqui avoit eu les bras emportez. 

Quand on eût mené les prifonnîers à 

i bord & qu'on les eût panfez , on les exa- 

rinina chacun çii particulier. Quelques-uns 

; avouèrent qu on avoit ^ intention d'ata- 

^^uer le vajffeau t fi Ton en eut trouvé uae 

occafion favorable ; mais cette confeflion 

futfufpc^ôe , & Ton crût que la crainte 

l'avoit extorquée. Les autres dirent que 

jion-fculemçnt ils n'avoient point eu 4e 

-mauvais defllin , mais.encore qu'il n'y avoit 

,syucufl lieu de las en foupçonner, puifqu'en 

. ce cas ils n'auroient pas fait embarquer 

kurs femmes & de petits enfans ,; preuve 

-qui pîtrut ^flèz forte ai leur faveur. 

Apres l'examen on leur donna la vie ï 
tous , hormis à l'Iiicerpréte j^jui étoit un 
'jeune homme^de vingt ans. Il étoit extré^ 
mement afligé de .^out.cequi étoit arrivé, 
.& pleuroit amèrement, ^de même que le 
jeune fils du Roi , qui étoit un enfant de 
fix pu fept ao$;, & auffi beau , pa*raport à 
b figure de$ gens dç cepaiVjlà , qu'on en 
^ pût voir. Cçt enfant ayant remarqué que 
Houtmaa devm avoir -plus d^utorité 
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que tc^ autres', & que ilnterpréte Ta- 
pelloit Câpiuipe Major , fe jetta à fes pics , 
& lui demanda la liberté de l'Interprète 
ainfi que des autres prifonniers ; ce qu'il 
fit avec tant de grâce , de refpeâ: & de tx^ 
feos , que tout Id monde Tadmira , 8c oi| 
lui acorda {à demande. 

Ainlî après qu'on les eut tous fait man- 
ger on les embarqua dans une prroguc , 8c 
on les renvojra dans Tlfle , excepte deux 
jeunes garçonis qu'on rétint pour le lervice 
du vameau U Halldnde. L'un d entre-eu< 
fut nommé AroiTabaîa , & Tautre^ Madure » 
des noms de la Ville & de Tlfle d^où iU 
croient. Parmi ces prifonniers il y avôitùrie 
femme qui paroiflbit être h riouricc, ou la 
gouvernante de cet enfant fils du Roi. 

Cette avamure chagrina beaucofùp l^e 
CcHifeil de^ hauts Officiers des vaifTeaux, 
parce qu'on avoit agi fans ordre. Néan- 
moins on ne pouvoir pas tout* à-fait bl â mèr 
ceuxxjui s*étoient ainfi avancez : car fi les 
^fnlaires ayaient; allégué certaines prér 
Tomptions fevorablès pour leur défenfe , 
il y en avoit d'autres, contraires qui mili- 
toient contre euxi Ils avoient aportéavec 
eux toutes Fcurs arrhes j leurs jàvelities^ 
lem-s rondaches, dont il fémbloit qu^ils 
n'auroientpas feu befbin , s'ils n'euflent eu 
d^in de fc fervir de. Toccafion , en cas 
qu'elle fe fiât prcfentée/ ^ 
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Ces geris-Ià n'étoient pas moins vigou- 
«ux ni opiniâtres que ceux de Cidaïq, 
•Quoi-qu'il y en eût de bleffez d'une dcmii 
Jance, ou d'une épée,. quand ilsn'étoient 
pasfrapezau coeur pour tomber furTheii* 
re, ils pe laifloient pas de fe jctter «u tra- 
vVers des armes , & de tâcher de, faire mou^ 
. rir leurs ennemis avec eux. Ceux-même qui 
.^toient tombez dans Teau fe défçndoieot 
encore a,vcc leurs poignards , £c aurôient 
ftit périr plufieurs HoUandois fi.d'autrcs ne 
fufFent promtement allez au fecoiirsr 

Ce nouveau combat obligea les vaiflcaux 
.de changer encore de. parage. Ils remirent 
donc à la voile le p.deDécembre,& allèrent 
jctter fancre le ii. fous une petite Me 
nommée 'Luboc, ou Leboc y ou la petite 
Madure , gifant par les 6. degrés lo. mi- 
nutes , environ à douze ou treize lieues de 
Java, & qui étoit entourée de deuxautitj 
plus petites Ifles. 

Là ils-virent vingt-deux hommes fe pro- 
mener fur le rivage , entre lefqueU étoit le 
Commandant, Ils avoieht avec eux un cerf 
qu'ils marquoient vouloir veadre.; toute- 
fois perfonnc des vaiflcaux ne defcendit à 
terre ce jour-lâ.' Le Roi de Japara, à qui 
cette Ifle appartenoit , y avoit envoie tle- 
puis troisans , c efl-à-dire , l'an i 593. en- 
viron cent hommes pour y habiter îom le 
commandement d'un Seignejir de fa pou^ 
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àûx Indes drienfares'. fo f 
fks geïîs trouvérem que le fonds étoit bon j 
& «ils le iSendiretit encore meilleur |>af le 
S^n qù'ik 'prirent dé le cultiver. Il étoit' 
âbëtidlôren ris, pcmlcsybétailychalTe 8i 
etfçaux;'' A la pointe Orientale il> y avoir 
unfe petite Eglifè avec des cocos, & c-é-i 
toit là que les hafbhatîs fàifoient leitr fé- 
jour ordinaire». 

Le tXé fur ie midi , ort fît nagèr'unè chaA; 
loupe verrle rivage oii feshabkâîts Ta teni 
dotent. Ils donnèrent des pdule^ 8i dcr 
fruits pour du fer & pour du plomb , qûf 
fbnt des mârohaôdifes ddnt ils s'a<^ommo- 
dent bien; • 

Le i^. ib apdrtiUér^ftt ' & coift-urênt fâ 
bande de TOuëft , dans l^efperance de troii- 
^^cr ftirleUr route quelque rade coriimo-i, 
de , pour y< laiffer un de leurs vàilFçaux* 
En éfet, les équipages étoient devenus 
tropibibles , & il n'y avoit point d'aparen* 
cequece qui reftoit de gens pût conduire 
ces quatre navires* ik n^étoierit plus etv- 
tout que quatre- vingts-quatorze hom- 
Hies , tant fains que malades y boiteux^ & 
mutilez, 

. Le zf.ilsfs retrouvèrent â la vue delà' 
même Ifle de tèboc , dèquoi ils furent 
étrangement furpris , aiant toujours navigé 
pendit onze jours, & toujours gouverne à 
r-GucûJMais les vents d'Ouëft & deNord- 
ouëft &la force des courans, les avoient 
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pouffeï ;deforte qu'ils furent contramt»^ 

rcmoiiilkr fur lacdtedf^cc;tle^fle^. • \, 

Le même jour , c cft^à-dire , Iç %s -^ dt* 
ï>écembrç i 59^. Jean Mullenaf«^ajftr«i 
du vaiffeau U H^ïmrf, mourût d'tme op* 
preffiôn fubitement , & en moins daine 
heure. Le lendemain on iit vehir à bord de 
ce vaiffèau les Chirurgiens , qui fe nom.-^ 
moient Jean Jarffe, & Maître Jocfti, pour 
yifiter le mort en pçéfence à^t tout le Con*- 
feiL Leur raport fût qu'ails ccoioient qu'il 
avoit été eropoifonné , & ce fût auffi le 
fentiment de tous les afliftans , à çaufe de» 
marques bleues dont il ctoi# couvert, & 
que fes cheveux s'étoient fépareiside fa 
tête j outre que le fang ^voit coulé aboit- 
damment dans fa gorge , par la quantité dtt 
ppifon qyi lui avoit et^ donné. 

Cet accident excita un tef murmuœ 
parmi les équipages , & pariui quelques-^ 
ans des hauts ÔffTcicrs , que tous ceux qui 
-auparavant a voient defiré tl aller aux Mo- 
luqu-es, s^écriérent d^une commune voix 
que déformais il ctoit tems de s^enretour*- 
ner en Hollande. 

Le 17. Comeillc Houtman, qui fût 
foupçonné d'avoir empoifônné le Maître,, 
fût mis aux fers par Téquipage de fon vait 
feau le Maurice. Ce qui donnoit Ueu à ce 
Ibupjçon étpit que Houtman & le mort s'é- 
toient inceilammiçnt querellez pendant le 
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^itS^gt y St qu'ils s'étoient même battus f; 
qu'ils s'étoient menaceî l'un Tautre de fe- 
donner des cotlps de baïonnettes, &qti'ils^ 
avok^' couru i*un après l'autre pour cet 
éfèt : qu'enfin Homman , au m^oirisfiii- 
vantiin bruit qui s'étoit répandu parmi l'é- 
quipage , avoit dit qu'il voyôit bien que^ 
jamais Mullcnaar ne le laiÏÏeroit point en^ 
paix j & qu'il falloit qu'il fe«mit en reposa 
par le moien du p^Mon. 

Ncniobftànttous cesadminicules & ton- 
tes.ccs raifons, Hoùtman fut déchré abrous"- 
k 5'O.du mois, & renvoie jufqu'à nouvel-^ 
le preuve. Mais cette Sentence n'éteignit^ 
pas les foupçons dans les efprits de la plâ^ 
fart de œtix qtri les avoieflt conçût. 

Le Confeila5«a»tconfidéré quele Vâîf^ 
feau ^w/<?r^4métoit fort incommodé, qu'ij 
ftifoit eau en divers endroits., qu'il avoit 
beaucoup foufert furies bas fbnds de Jac- 
catra , & que pour Je maintenir on étoit 
ôbligé^de pomper inccfemmeftt , & de 
feire jufquà deux mille bâtonnées d'eau^ 
par quart, avoit réfolu de l'abandonner.- 
Cette réfolution fut mife à éfet le i. de 
Janvier 1597. auquel jour tous les équipa- 
f^js travaillèrent également à le décharger^ 
&à le dégréer ; manoeuvre qui dura'juf. 
qu'à l'onzième du mois qu'on brûla le bâ^^ 
timent. Ce fut une grande perte pour h* 
Gpmpagaie des Païs lointains. 

E4 
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204^ L Vti4ge des HûUandois 

Pendant que le vaifleau étoit en feu, le^ 
babitanssen aprochérent avec leurs caoxjts 
de leurs pirogues, & le remorguérent fur: 
un banc % ou fur un rocher , poar en cou* 
ièryerla ftrrure. II en vint auffi plufieurs- 
abord des trbis autres navires , où ils pQrté- 
jem divers rafraîchiffemens en échange de. 
cette ferrure, & afin qu'en la leur laifîât 
jirendre» Entr autres il y eût des gens dan» 
vn de ces canots qui deiB«d,éreiit pourquoi 
on avoit brûlé ce beau vaifleau , & pour- 
<luoi 00 ne favoit pas vendu au Roi, qui 
l!auroit paie autant qu'il auroit valu. 

Leii^Jesdeuxgarçpnsqu'on avoit fàic& 
prifonniers ijur la côte de ^4adure , s'échap- 
pèrent, du vaiffeau la Mollandt^ & fe fau- 
véreot à la^ntge dans Tifle de Eeboc pen- 
dant que l'équipage étoit alié faire cfe Teaui^ 
Lje même )Our , on leva l'ancre , dans le 
defleiad al^r au bout Oriental de Tlfle de: 
Java, afin de s'y pourvoir de tout ce doRt 
on pourrok avoi^.befoin fur la route «k 
s'içn retournant. .... 

Le matin du I^8» oaeût la vue de la* 
montagoe enflâïoe^ qui eft au-deffus de la 
yille de Panarucàn ,.& qui jçtte une grolfe 
fumée épaifle. On vit encore une autre. 

Î grande montagne que les Portugais apel- 
ent Sierra do Pagode , à caufe d'une grande 
P^ode, ou Temple de Païens, qui y eft.. 
Aupié de cette montagne eftun petite Ville: 
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nommée Pacâda y d'où on lui a donné 
auffi lé nom de Sierra de Paccadra. 

Le même jour, ils embouquérent le dé- 
truit qu'on nomîne de Balambuam y qui 
n'a pas tout-à-fait une demie-lieuë de 
large dans l'endroit où il eft le plus étroit. 
A fon Midi eft: llflé de Bali > & à fou 
Occident eft celle de Java. 

-Le 2 1. ils vinrent fi proche de la Ville • 
de Balambuam, qu'ils pouvoient fort bien ' 
•la voir.^ Le même jour , deux pirogues • 
nagirent à bord du Mdiirice^ dans lefquel- 
les cntr'autres étoit un efclave d'un cer- 
tain Moine- Portugais, Cet efclave dit - 
qu'il avoit été à Éàlambuam ,.où il y 
avoit famine à caufe de la durée du fiégê 
dont il a été ci-dcvant parlé dans laJcf- 
cription des Villes de Java ; & que trois ^ 
^ certains Portugais de Pahaç^ttaîi , qui 
étoient canonnierslians la Ville, avoient" 
pçrdu courage, & déclaré qu'ils ne pour ~ 
voient plus la défendre» 

Les Hdllandois ayant découvert \xtk'^ 
nombre exo-aordinaire de voiles dans uiv^ 
golfe le long de la cdte de Eali, un Gen- r 
tilhomme qui étoit au fl? dans une de ces 
pirogues, leiu' dit, que cette flétè s'étbir* 
aflèînblée pour faire lever le fiége de Bâ* 
kmbuam ; qu^il y avoit huit mille hommes ^ 
embarquez ; fcqu il y avoit encore d'au- : 
u^sbâûineas^, & d'autres troupes ailleurs^- 
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Mais on n'ajouta pas foi à ce raportV 
au contraire , on eût foupçon que c'e- 
toient. toutes les forces de llfle de Java, 
qui s'ctoient raffemblées pour attaquer les 
trois vaifleaux , & leur icrmer le paflage^ 
Dans cette crainte , on tint toutes choies 
eh bon ordre , & Ton fe prépara pour le 
combat, en cas de befoin» 

Le X 2. oh alla mouiller fur la côte, en- 
viron à une iicuë Nord-ouëft quart 2: 
rOucft de la place afliégée. Là un Gentil- 
homme fe rendit à bora , & fit le récit de 
l'état du fiége. Entr'autres choies jj il dit 
que le père du Roi régnant vivoit encore,. 
& que c'étoit un homme fort vieux, qui 
s'étoit retii éaflTcz a vaut dans llfle/Et com- 
me ce père avoit parlé d'un vaiffeau à peu 
près de la ttfême fabrique que ceux detf. 
Hollandois, qui avoir. été fur ces mêmes« 
côtes depuis dix ans, on préfunui que ce 
vieux Roi pouvoit êtrç celui dont Si»- 
Thomas Candish fait la defcripçion dans* 
fon Voyage > & dont il dit qu^'il avx>it 
alors plvis de cent cinquante.ans. 

Durant tous ces derniers jours d^ na^- 

fation & de CéjQur, on eût fur les câtes* 
caucoup dé gros tems , des vents forcez,, 
& ur:e mer agitée. On demanda fi le temsb 
itoit , ou toujours , ou fouvent , aufli 
mauvais q^i'on 1^ voyoit ? tes habitan> 
j^oadiccnt: qviccdU ctoitexxraDrdiaairc^, 
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ft qu'il falok que les Hollandois euflènt 
amené le mauvais tems avec eux. 

Le 2 5. du même mois de Janvier ï 597. 
on aprit qu'en s'avançant un peu davanta- 
ge au-delà du parage où les trois vaifleaux- 
éfoicnt moîirllez , ou trouveroit une ri^ 
viérc où Ton pourroit aifément fe pour- 
voir de toutes les chofes dont on auroit"^ 
befbir. Sur cet avis , on mit à la voile.- 
Mais afin de ne fe laifler pas tromper, on- 
fit devancer la pinafle avec une chaloupes - 
On trouva HFriviére , mais il y avoit ft^ 
peu d*cau, quà ,peine la chaloupe vuide*- 
f pouvoit naviger. 

.&jr le bord de cette rivière étoit un^pe- - 
tit village d'environ foixante maifbns,^ 
^ont les habltans s*6ccupoient à teindre^ 
(tes habits de coton de diverfes couleurs,.. 
Se à tiftre f&rt artiftement des ouvrager^ 
qu'ils ervoyoient aux Ifles voifines , &^ 
dont ilî Fiffoient un trafic capable de les fai-- 
refubfifter. Ces gens-là étoient vêtus avee'^ 
pius. de régularité 8t plus proprement que^^ 
t<>us les autres qiron a voit vus au para van t»^ 

Hs-oflFnrent de trafiquer avec les Hol- 
Êndofsr, 5c promirent d'en u&rbien.- 
Mais comme il n'y avoitpas en ce lieu-là i 
one-aflez "^grande quantité de rafraî<^ilfe- - 
mens, &qu^on en vouloit davantage qu'ils* 
ne s'y en trouvoit , on remit à la voik r&iP^ 
It 2-7 v<^u mois èinkuut , ou remtJiStiaf* 
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fux:vingt-cinq.braflUs , fond de fable noir*-. 
©n crut alofs être fur la^côte d*une pe- 
tite Iflj réparée , mais le lendemain on - 
connut que c'étoit rifle de Bâli. 

L^ 50. on vit venir à bord une piro-- 
gUcavcc un Genplhomms, qui demanda 
de la part du Roi , d'où . étok le bord , 
*& voulût qu'on le lui donnât par écrit? 
Pquc cet cfcr ^il avoit afporté une feuille 
dç cocoi Se. un poinçon. On lui fit écrire 

5[u on venoit de Hollande , & qu'on de- 
Koii de trafiquer honnêtenjfnt&.paili- 
blemeçt .avecle% g^n^ du païs, . 

Le 4. de Février 1597.- ^^ dcfcendit/ 
a. terre, pour faire de l'eau. On y jc|t 
beaucoup rde gens qui paroiflbient reVi*- 
nir de quelque, marché vcmportant cha- 
cun quelque denrée ou marchandife qu'ils . 
* V;avoienc achetée , & entr'àutBCS chaifânt: 
beaucoup de bétail devant eux, 

Q^lqaes-um de ces gens-là étoient i 
cheval, &fil y^en avoit un.quiiétoit porté- 
par quatre efclavçs fur une efpéceds litière,, 
devant laquelle on portoit vingt longues» 
jayelines , où pendoient de longues houpes 
rouges & blanches. Celui-ci envoya quel-- 
qye5. fruits à ceux^ d entre les I:Joliahdois 
oui étoient à terre, & les pria cpie deuils | 
a? leur troupe vouluffeiit aller avec Inu. \ 
Ils. y. confèntirent, à condition qu'il lait» 1 
fcjjoit auffi.deux dQ fes gens^ eu. otage* . 
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De f . les Hollandois changèrent dé para-* 
ge, & allèrent meiiiJler un peu plus aa^ 
îîord. Enruke,ib renvoyèrent les deux; 
efclavesà^terre pour fiiire auflî revenir JeurS- 
d«ux Matelots. Mais quand le S:;igoeur dur 
lieu eut (es efciaves , ifne voulût point ren- 
voyer les deux^hommes quJil avoit , parce.: 
que les viiffeauxavoient changé dep^rage^ 
& cpi'ils n'étoient plus dans l'étendue de : 
fap Jurifdiâ:t)n* Néanmoins , ajprès beau- • 
coup d^ promciles qu'on lui ht, il y en^ 
^ un qm eût peririiffiondépafferau^ra-- 
versdu frein jufqu'au canot. - 

U raporta que la perfonne qu'on avoit ^ 
viLporter dans une litiéce le jour précé- - 
d^nt , étoit un Sfigneiu? du paiV, quif 
émit- mécontent de ce qu'on avoit changé * 
dé parage , fe.qu'à caufe de cela il avoit ^ 
encore retenu un^efclave P^drtugais, que : 
lei Hollandois lui avoient envoyé poiïr 
leur fervir d'Interprète, avec lequel l'au- 
tre Matelot qu'il avoit auffi retenu, avoit ^ 
été- envoyé le lendemain.au Roi dans lai 
Ville de Bdi. 

Ce Hollandois. fît fçavoir par une let* 
tr^ adreffée au vaifleau la Hâllande , que? 
lui. fi^refclave avôieirtt été très-bien re- 
çus du Roi. Pdurretirei: leur. homme 8C * 
leur efchve^ les Hollandois envoyèrent à • 
ceRoi vingt aunes de velours à fleurs, de$^ 
grains, rouges de verroterie^ des veites.de • 



Digitized by CjOOQ IC 



jtxy T. Véyage des Hdffandofs 
eriftal , des miroirs , & quelque^ autret 
chofes. Auffi-tôt rhorome & refclave fu- . 
rent relâche2 , & étant revenus àrbord , ib 
dirent que le Koi leur avoit fait offre de 
tout ce qm étoit en fa puiffiince, & qu'il 
leur avoit fait préfent de quatre pour*- 
Geaux, & de deux futailles pleines d'eau. 

Cependant, le 9. du mois, le Mduricf 
entra d^ns une grande baie nommée Pa- 
ri an ^ où le& habitâ^ns de la Côte dirent à 
I equipagie , qu'il y avoit dijc^huit ans^ 
qu'il étoit aui^ vcnu*!à d*autres gens faitJ 
comme eux , qui ayant coupé une cordé 
en cinq* ou (îx mrorceaux , Tavoient en- 
fuite rejointe. On préfutna qu« ce poa- 
voir être Sir-François Drake. 

Le Roi vint au rivage, fur un chariot 
bien travaillé, tiré par deux tuffles quK 
avoient de beaux narnois. Ses Gardes 
marchaient devant lui avec de longuer 
javelines & des traits dans des tuyanx , 
qui avoient- tour la pointe dorée. Ilde& 
rd qu'on lui fe uneïà4ve de l'artiUerie , & 
on ne manqua pas de le fatifaire. Le len- 
d^î^main , il fit mener à bord quatre fu-r 
tailles pleine$d*eau. 

Ce Pnnce,ou Koi de Bali , «ft ptîî&" 
finr , aimé' 3c- honoré de fes Sujets , & a 
une Cour &. un traia dixv fois plus ma*- 
gfîiSque que n'eft la Cour du Chepate- 
«aXx>uvern£ur4e Bàntam^l^'équipagedii.- 
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tSm B&llandois ayant apris que le Maurice 
ixoit mouillé dans une fi bonne rade , leva 
Tàncre & courut au Sud , pour doubler 
k cath dos Pi?rcifs , ou k cap dès Pour- 
ceaux , qu'ils ne purent dépaffer que le- 
fz. du mois;^ enfin,- ils rejoignir^it les*-^ 
deux.autresbâtitTîens y & feiflercnt tomber 
L'ancre fur vingt-cinq brafles^ dans la mé* 
me baie de Padan. 

Cette baie mériteroit bien le nom die- 
Baya Fprmofa , vu la quarlité & quantité: 
de rafraîchiffemens qu'on y trouve! Elle- 
gît parles 8. degrés 5 5. minutes dé latitudcr- 
Sud. La cote que & HtfUande rangea en y al- 
lant, étoit le plus beau paiV qu on eue en- 
6cre vu dans- tout le voyage : ce qui fit* 
qu'on le nomma la Jfeune HoHandè. 

Llfle de BMi eft à l'Eft de la grande 
Java. Elle a de circuit environ douze 
Ëeuës d'Alkmagne. Sa côte Septentrion- 
fiale eft mdntueufe. Il y a au Sud un grand: 
cap-très-haut^ qui court- fort avant dans la- 
men te. cap du Nord gît par les 8. de- 
grés & derai.de latitude éud. La Ville ca- 
pitale porte auffi lé nom de Bali. Ee^ 
Hoi y a un Palais magnifique: & fpa- 
€ieux., auffi-bien, qtféa pluiîeurs autres^ 
glaces de llfle^ 

Les hâbitans de«^cette Ifle fi extraordi^ 
ttairement peuplée font noirs , .& ont de^ 
ôiitevcux crépus^ Lctur. Kbi exerce ùan 
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eux un empire févere & abfolu. Ils font 
Païenrs , & adorent la première chofequi 
fe rencontre au matin devant eux^ Es 
font vêtus comme les Javanois & les au-» 
tFCS Infulaires , avec qui ils ont encore 
cela de commun v<l^e les hommes ne 
portent point du tout de barbe ; car aiiffi- 

- tôt qu'il leur en croît quelque poil, ils le 
tirent avec un cenain'inftcument fait ex- 

. près. On dit que ce font les femmes qui 
ont donné lieu, à cette coutume , parce 
que quand' elles voient des hommes bar- 
bu$ elles crient après eur. Au bouc ^ & 
s'hn mocquent. 

Us tiennent que de faire fon eau de^ 
bout , c'eft imiter la manière des chiens : 
de les hommes mêmes fe baiflent pour la 
rendre , comme font les femmes parmi 
nous. Ils ont chacun plufiem's femmes , 
& c'eft par cette raifon que leur Ifle effi; 
fi bien peuplée. Quoiquils vendent quan-» 
titë d'hommes pour être tranfportez hors 
de rifle , le nombre ordinaire de ce quai 
y reft'e de gens eft encore de plus* de fix 
cens mille perfonnes.- 

Leur plus commune occupation eft de^ 
cultiver. la terre, &<ie tiftre des* étoffes ^ 
ou des toiles ; iTflè eft fort abondante 
en- coton , outre celi^i qu'on y aporte 

de S.imbiïa & des autres Villes voifines* 

Ity a une g^i^ande abondance de gros &.de 
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menu bétail; comme des bœufs, buffles, 
chévres,pource^»!fc, & même des chevaux ^ 
fciais les chevaux fom aoffi petits que ceux 
de France , & ont de la peine à porter iia 
«avalier tout arnié. On en tranfporte peu 
hors de FMe , ce qui fait qu'ils y multi- 
plient beaucoup. H n*y a que les gens dur 
commun>qui s*en fervent pour aller^^n' 
village à Fautre. Ees granîds Sdgrieurs (è 
font porter , ou vont en chariot > ^mÇ\ qu'il' 
ar été dit ci deffus. 

L'Ifle-dc Bali produit une grande quan- 
ti té»$ie rais' que- le Roi ne laifie point tranP 
porter aitti?urs. Ce qui en fefte, après U 
confommationqueles habitans en ontiaite, 
on- le porte chaque année dans les Forteref^ 
fes qui font fur de hautes monmgnes , &r 
on* le conftrv.e pour les années de ftérilitér: 
quand il en vient ,* ou pour Tes accidens qui- 
peuvent arriver , comme font ceux qui 
caufent la guerre , oà les ennemis ruinent 
quelquefois les Villes , & dérruifent tout 
cc' qui eft dans les campagnes ^u comme 
font ceux*des innondations dans les bas pais. 

On y trouve diverfts fortes de volatiles ^ 
dQ% poules , rfês canards^ , des paons , des^ 
tourterelles , & plqfieurs autres. Ees fruit s^^ 
les* plus-communs*font des-noix de cocos ^ 
des -©rangcy , & des citrons dont oiï 
voit des lieux incultes & des bois tout, 
isemplis.^ , • 
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Il y a un autre fruit de la grofleur d^^ir- 
ne poire , avec une coqi^e fort mince , 
prefque comme celk delà châtaigne , mai$v 
t|ui n'a pas tant de pointes. Ce fruit eft blanc 
en dedans , d'un goût agréable , fort iain j^» 
& bon contre le (corbut. On le peut coqlfi-'^ 
re 4ans le fucre , ou dans la faumure : Se 
pourvu qu'on le lave en le tirant de la 
îàumure , il perd tout le goût de fel qu'ii 
avoit , & reprend fà première doucei^. 

Il y a encore un autre fruit qui croît 
en terre , & qui eft de la grofleur d'une 
grofle noix ; mais il eft plus dur & ^rt 
gros. On n V pas remarque que cetfe^ 
Ifle produife d'autres épiceries que le 
gingembre qui croit dans toutes les. Io- 
des ,. quoi.-qu'elle produife diverfes dro-r 
gués , comme le Galigan y le Dorin- 
gui , le Çanjor & le Bangue , & plu?*- 
aeurs autres. 

La mer qui^en vîronne llfle , eft fort poiiP 
fonneufe, auffi-bien que les eaux internes ^ 
& il y a dans Tune & dans lesautres de gros 
& de petits poiffons , qui font d'un grand 
ufage & fort agréable pour Tentretien de 
la vie. Leshabitans n'ont prefque point de 
commerce par mer r ils n ont que de peti; 
tes pirogues pour aller aux^ côtes de JîlvflK 
porter les toiles & les autres ouvrages de 
coton qu'ils font. 

•Cet^e Ifle eft une xade commune & ua^ 
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lieu de i^elâchc ^up les vâiffeaux qui vont 
aux Ifle^ Moluques ^à Banda , Amboine , 
Wàcàffiir, Timor bC SokM- , &qui viennent 
tous y relâcher pour prendre des râfraî- 
thifiemen^ , à catrre de 1 abondance & du 
bon marche des denrées. Les Chinois 
viennent àufli quelquefois trafiquer & y 
«portent des fafares & des porcelaines , 
qu'ils troquent pour dès toiles de coton. 
Les petits caxas n'y ont point de cours, 
îl n^'y a que ks grands , dont fix mille y 
valent une réale de huit. 

Les armes des habitans font comme 
celles des Javanois. Il y a dans Tlfle 
divers métaux > & etitr autres , du cui- 
vre •& de l'or. Mais le Roi ne veut pas 
permettre qu'on ovivre les mines dor^ 
Ceux des HoHandois qui furent auprès 
du Roi virent en fon Palais plufieutir^ 
vaiffeaux d*or du dorer , pour boire , qui 
même étoient plus précieux qu'ils n'en 
a voient jamais vu, en quelque Cottf qu'ik 
eufïent été , quoi -que le Gouverneur 
de Bantam en fut auffi aflTezbien pourvût 

Les plus grands Seigneurs de cette Couf 
ne- parlent au Roi qu'à mains jointes. 
11^ a fous lui un Gouverneur qu'on nom^ 
nie Qiiîllor , qui gouverne toute rifle^ 
âinfi que fait le grand Chancelier de Po- 
logne , & tout ce qu^l fait eft aprouvé^ 
Sous lui font divers autres grands Sei- 
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gm^urs , qjw. gouv^rnpiît..çJ?acun Içur <^ii<r^ 
tier au nom <ju Roi;,;^ & tpiues- choies fc 
paifent a?fie bçm:imp:4'y^^ eatreux 
& zveç le, peupler' . / ■ / v . 

S'il y a qUelqu^ûB. qui ofe fe jrçvoltqcj^il 
cft aùflî-tét ^taqué par tous^les autres , & le 
m^drc fupjiae -qu'ils doiveiit attendre 
c eft <J'être ^aurti-yÇCMume il étoit âfrivo 
dix ovt <k5u2?e ans auparavant. :tJi> Priiyre 
' du 'Sang Koïal.avoit Coufpire contre k 
vie du'Raî ,. Ô5 voulu , le .maffaerer dans 
fpn Palais , aiant pour cet efiet^ engagé 
beaucoup de: gens dans fcs intérêts & dans 
fil confpirâ:tîon. L'entreprift aiant çté dé- 
cou verte, tous .les cpnftnrateiyrs furent «çii- 
dai^inez a la jnprt. Mai?' Ip Roi fur tou- 
ché de (-ompaffion , & changea la peine 
capitale en un bannififement dâ^ns une Iflo 
dderte,oû ils furent tous envoyez. Cet- 
te Ifle çft^ au Sud-Eft de gali , &f fe nom- 
ÉaeP.uloRoÀkj,ou llfle deferte-Les ban- 
nis y demeurent' toujours , & font (bus 
k domination i du rôême Roi ; mais it jpe 
leur cft>pas permis de retourner à Bali*- 
^ ecsexiUzont cultivé PukrRofla: ils 
y ont.b$4:i & J'^ontpeugl^, , & ils y ont détar 
quantité de bétail. Ils foôt-Païens de mê- 
me que les habitansde BaUj^ ont cetteip^- 
V'SL'tfe coutume, que quand les maris font 
morts , on brûle plufieuf s f emmçs avec 
Cil» fur le même bûcher^ôc celles qui y font 
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IrSlêes paflêiit powr des femmes vcrraciffis , &quiont 
bien aîmé leurs maris. Ils croient fermement qu-clles 
les vont accompagncccn l'autre jwomlc , & dans cette 

Senfik elles coiireat à ce fuppiice en danfant m km 
e leurs Inftruinens de/nu(îque , & prennent avec tl- 
àes leurs plus précieux joïaux , pour,5*cn fervir d^ns le 
Bcu où «les 'feront tranfportées. 

On tient que cette coumme a été aucre&is întfo- 
^ite par un cerrain Kài > pâcce ijucIesfeftunc&quiJGb 
lanôîentde leurs, ms^rls» ou qui aimoiçat un aucie 
liomme .» 3c même potw .des caufes plus IçgéfCl , ne 
xraîgnoîçnt pas d'cmpoîfbnner leurs «>aris. 

Pendant qûctles iioUandois étoîentxlà > on leur dit 
^'on dévoie brûlerie corps d'un grand Seieneur , Se 
91*1! Y aurolt prè&^e cin^aïucfmimes qui febriile- 
' lôicnt avec Mu Ce fpcdacje lïc feut rien av^k que 
de fort afîeux, &'l*on px eut, tant d*ijorrcur que pcr- 
Ibnne n*eiic1iÉcùrîo<îtç *x:afjî(ler. 

Pendant <^e les Hollandois demeurèrent mouillez 
^ans cette baie , ils prirent (oiivde^lè poiirvoir de tout 
ce qiâ,po«voît être ncccflTaire pour^eur voiagc. lis al- 
lèrent jcçjus les jour* à ccrre pour fe pteter fccours Icsuns 
" aux auccp^à porter Se trainex ce qu'il fallQJt. Mais les 
chofès ne fc iaifôîent pas avec tpute la précaution^ 
rcmpreflemcnt ^rtes égards ^ue le commun des ma- 
telots aurolt bien vatiu qqe les Oiîciers culTcni; ipar- 
•Qué pourie général des équipages. x£n éfet,quaad oa 
£jit en mer il fallut qu'ils fe contentaflènt de ris > ^ 
d'eau 9 au lieu qu'il ne manquoîtrien auxOfîciers» lû 
^irôtî, m bouiliî , ni abondance de toutes fortes. «de 
fruits. Ce procédé cauTa de grands munimf€;;s > & beau- 
, coup" de divîfîon entre les équipages. 

j Le 10. de Février une partie de l'équipage du Mdu^ 

.rice étant defcenduë à terre, deux matelots, nommez 

;l'un Emanuel Rodenburgh d'Amfterdam , l'autre Ja- 

«^oes CMcn de Pelft, s'avancèrent dans VlÛt,9c 

Tewt IL G_7 
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ciiétecit aux autres que s*îls étoîenc trop long-iems 2 
revenir^ il ne felloît point les atendre. Depuis ce tcms» 
U an n'a jamais ouï pairler d*eux , quoi-qu*on s*«n 'foie 
cnquisvilufieurs fois. Un jour ou deux s^rès leur- fbhe 
ils envoiérent demander leurs habits , mais on les 
leur rc£ura;Il eft certain ou'ils fe retirèrent volontaice* 
inent i mais de fa voir Ti dans la fuite ils demcur&rcnc 
^olontakenatént , & sUsil^aiirokntpas bien voulu re- 
j»urnexàbord,cVftccqu*onncputdécouYnr , puis 
-qu'ils ne pararent plus. 

Le 1 6. de Février , après avoir aparcîllé , on leva 
l'ancre fîir le midi , pour prendre la route du c^ de 
«£oftne-e^rance par le Sud de Java. Ainii on quitta 
lesIOesdeJaya& de Bali , favoir trois vaifleaux èa 
compagnie y le M aHrice,UHêll/mde on U Lk» HoU 
landais ôc le Pi£f4>nne0u oa U Huajfe Les équipages 

T* 4nontoîent ces ttois^alimens étoicnt au nomore 
quatre-vingç-ticttf hommes , refte de deux cens 
Mquarâhte-neuFqui s*étoîent embarquer en Hollande. 

Outre ces quatre-vingt-neuf perfonnes , il y en a- 
^oît encore huit autres qu'on avoit prifes fur laixMitc , 
favoir , deux garçons de Madagafcar , un Chinois , 
deux de Malabar , un qui fe difoit natif de Malacca , 
un petit garçon d'environ huit ou neuf ans , natif de 
4a ville ^ Joartam dans llfle de ta va , & Abdiil de Gu- 
^arate , dé qui il a été parlé pluueurs fi>is . 

Le i8. tous les Oficiers s*étant aflemblez dans la 
chambre du Capitaine du vaiflcau /« Hollande ,11 y 
<ut de haut€5 paroles entrc-cux , parcc-qu'ik s*îm- 
putoient les uns aux autres ce gui s'étoltpa(ft devant 
Ja ville de Bantam. Les Commis difoicnt que les Maî- 
tres & les Piloecss'étoiçnt retirez par fraïeur , & qu'ils 
les avbient laillèz dans la peine & dans le danger. 
Oc leur côté les Maîtres acufoient les Commis d'être 
la caufe de ce qu'on n'avolt point acheté de poivre , 
quoi-qu'ils cuflcnt été conduits dansnin t)onfort , 
^ dans la Ville Ju mùfkàc la plus piroptc pour ce 

commerce^ 
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^ominercç. lEJ^m , ils ne manfjuoient pas 
de fujets de reproche à fe faire les uns aiar 
autre?; & cek ne fe pafibjt pâ$ fecrette- 
ttient , car on parlait fi haut <^ti'il n'y a voit 
point d'endroit dans Je vaïïïqaù , d'oii Toa 
ne pût entendre ce qui fe difoit* 
' Le 1 4 . d 'Avril 1597: ^pr^ â vot r na^ 
vigé pendant cifi^âme-fept jouts , ils' eu* 
fent la vûë du continent d^Afrique , qu^ 
%s Ponu gais nomment T^rra do Natal ^ 
iitué par les 3.5. ^kgr^és 1 1 # minutes d« 
jâtitude Sudw Les Capbte$ , ^u Sauv^ge^ 
:âyant découvert îes vatflVauTt , fifcnt de 
grands feux, & beaucoup dé fùynée.. 

Le 16^ le vaifleau/<t HolUndes'éç^tu des 
deux autres par la mefinielligèttC»des©fr- 
ders, & depuis ils forent un ïnt^is fans ftre^ 
joindre y ainfi qù^il fera dit ci-aprêf* 

Le )0. on vit quantité de ees oîfeaux 
à lifc- blanc, qu'on a dit que les Portu- 
gais nomment Faifons ,ou Fenibm qui 
Ibnt fort tachetez par le dëffus dii corps > 
& blancs par le deflTous. Leur vûë tft 
une marque qu'on aproche du cap de 
JBofine-efp^rance. :,. 

Le matin du 6. de May , ks équipages 
des deu* vaîfleaux le Maurice de le Pigeojê^ 
neau virent le icap d*Aguilhas qui leur de- 
meiiroitderriérç, Eft-nord*eftàeux, dorit 
labaife pointe court bien avant dans la mer. 
Le 7. ils^;crtoem ,^feloni'eftime,-êt«€ à 
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l'Oitëftdircap de BonnJJPpéiance ,xi'a 
tant plus qu'ils voioient floter Icstr^ï 
de jonc dont il a été déjà parïé;.!"** ' 
le 9. ils continuèrent à les voir ^^ 
voir bien plus qu'auparavant, . 

Ces deux vaiflcaux aiant navîgé 
qu'au 15. fe trouvèrent alors par lahau^ 
teur de llfle Ste Hélène ; ce qui les obli*| 
gea de prendre leur coursl l'Ouè'ft-quarî-. 
4c-fud-ouëft. Le 2 5 • ils reconnurent flfl.ei| 
qui étoit Nojd-ouëft à eux , & qui ieuc 
parut fort haute , à 14. lieu& de diftan- 
ced'où ils en étoientalorsXe lendenisiiii mar ! 
tiiî ils s'en aprochérent jufqu'à 4/ lieues, j 

La pioaffe s'étant mife de Tavant^fiç étant ■ 
venue fous le cap du î>Iord ^ foirtr «trec ; 
dans la rade , on y vit mouiîtées qf*""^ 
grande^^^caraques Portugaifes,qui y avs 
jrelâche depuis peu , pour prendre de 
fraîchiflemens , félon la coutunie. Ç^ 
core qu'il y eut de la part des RoijH 
pagne & de Portugal , des défenfes à< 
^ue ce fût de s'habituer dans cette US 
elle ne laiflbit pas d'être fort abonda 
en oranges;limons 5 citrons, boucs, chévr 
pourceaux , poules de Barbarie yp^drî 
xailles,& diverfesfortesd oifeaux.La mer y 
eftauâi fortpoiflbnoeufe^ Tlflc produit 

1)lufieurs efpeces d'herbes, excellentes pour 
afinté. 
, £lle a environ fept lieuè$ de tour. Le 

cerreia 
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MX indes OrUntaks. . ï 1 1 
t*rcîn en eft ciendreux & fec , fi bien qu en- 
core qu'il y ait une grande quantité d*ar- 
bres , le bois n'en eft propre qu'à brûler. Il 
y a des endroits où il fe trouve un peu de 
foulphrc.Lorfque lesPortugais la découyri- • 
rent, il n'y avoit ni animaux ni fruits, mais - 
feulement une grande abondance d'eau 
douce y qui tombe des montagnes dans une 
valée , d'où elle coule daps là mer, & c'eû- 
là que les Portugais la vont prend re. 

La verdure dont cette valée eft couvcjr- 
tc, fait qu'elle eft fi remplie d'animaux & 
d'oifeaux, qu'on les peut tuer à coups de 

!>ierres, & quand il y viendroit encore deux; 
bis autant de vaiflcaux , ils y trouveroient 
toujours allez de rafraîchiflemens. Cepen- 
dant on peut dire que cela eft fii'rprenant , 
puifque l'IÛe n'eft point habitée , ni fré- 
quentée que pendant le peu de tems que 
lesPortugais y demeurent moUillez. 

H y a beaucoup de fel fur le rivage , 
ce qui eft fort commode* pour fàler des 
chèvres, des pourceaux & du poiflbn ,.& 
pour en faire provifion dans les vaifleaux ; 
de forte qu'if fémble que la Providence 
de Dieu aitplacé-là cette Ifle pour fervir 
de lieu de relâche , & comme de magafin , 
aux vaifleaux qui vont aux Indes, & qui 
ont befoin de fe rafraîchir. 

Le nom de Ste Hélène .lui a été donné 
jap:e qu'elle fut décçtttvçwe le zi. de 
Xmtu. ' F 
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îMai , jour 4ue les Catholiques ^omaiffl*, 
,ont confacré à la mémoire de rttnpérâ- 
'tcicc Hélène, mère du grand Conffantki-- 
[Cedh à préfent encore dans ce têms-làf 
juftemjeritVque les vaifleaux Portugais otic 
;çoutum{e d'y. relâcher. 

„,L';flc de Ste Hélène gît parles jtf. 

„ degrés & un quart de latitùdrSud,àf f o- 

'„ lieufe du cap de Bonne-efpérancc ; à 

'„ 3 5 o. lieyës de la côte d'Angola; à 5 i o^ 

,^ lieues die la côte du Brefil , Contineûs 

j, qui en font les plus proches. Le païs e;ft 

\i fart^haut, & fi montueux qu'on cro^ 

',, ordinairement, en le découyrant, qu'il 

'„ çft.çouverii de nuages. 

' ■ "î j LefS.Arbres fiiiticrs <jue les ^Porçp|ais y 

„Qnt porter, s'y font^t^iultipKci ,d eux- 

*^ mêmes , faqs qu'on ait eu U peine d'éa 

yy tafanfpikter i.ou de le^ provîguer.Main- 

,, tenant les vialcAS en font pleines , & il y 

^,a4es Jfruits pendant toute rannçé, les 

^ pluies qui y. tojîçbent par ondét^'citiq dfa 

^, fix fois le jouç, & Je Soleil* qui îuît m- 

^, continent après , câufaqt cçtte femlite. 

5, Les bêtes & les oifeaux y' font par 
^ milliers. Il y a tant de poiflbn qu'il fufit 
j^y d'avoir un clou cpuibé , pour en pren- 
^ dre autant qu'on en a bc|ibîn , . §c il a fi 
„ bon gQÛt que tous ceux qui eè mtangent 
i, avotient qu'ils n^en^ont jamais man^é de 
^iiiKiHeiyr, En^raiinoti c'^cft'uupajradij 
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i^tctréftre , & les vaifleaux qui' éirt rcwt 
^,nant des In 5es s'écartent dé cette route» 
„& ne peuvent relâcfier à Ste Hélène ^ 
„ ainfi cju'il arrive quelquefois , foufrent & 
„en même tems perdent beau<ioup , étant 
,, contrains de relâcher à la côte de Guîrtée^ 
„ & d'y atendre la pluïe pour faire dèl'eàiç 
,, ce qui fatigue extrêmement les éqiiipa^ 
» ges , & fcur (^aûfe des maladies. 

„ Les Portugais y laiflenrôrdîn^ifeméttt 
^ leurs malades , letti' donnant dû ris -, dé 
,,rhuile , du bifcuit & des épicerie^ î cat 
5, pour de la viande ils' y^ en ttouvènt aflRjz. 
5, Ces malades y demeurent julqucé à Tan- 
^ née fuîvante , qu'il y revient' dlstutrei 
^, vaifleaux qui les prennenft. Ils ne fejour^ 
5, Dent pas long-tems daiis lifle firife gué- 
5,rir, car Tair y çft tempéré & trêMàiiBf'.. 
„Le Roi de Portugal ne Veut pas permet- 
,, tre qu^oti s'y habitue yà^ peur que les ha^ 
,,bitans n^'entrepriflèiît dans la fuitfe dé ft 
5,jgouvemer eux-mêmes yêcêt relever de 
5) pcrfonne. II aime mieux que chacuit des 
„ navigateurs }r' trouve fa'ddmmoditê, que 
n de fe mettre kii-h^taie etf danget de'pere- 
„dre cet avantagé. ; * - ' 

LapinaÏÏeaîantd6cc3hiyert ccscàrfaque^ 
tira une volice de canon" poui* donner avîf 
auM^flme qu'fl-y avoit fujct de crainte. 
L'cqiiipagè en fur extrêmement ittortifié, 
parce quon avoît el^été d'aller* bien^tot 

F t 
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|)rendre, des.rafraîchiflenjejjHL Mais voient 
:que c'étoit un mal fans remède, onainti* 
jd les çoviets , ,& roji prît la route d|r 
JHoUand^ 

Après avoir navigé^deux horl€fges,çn 
,/éloignant de Ste. Hélène , on découvjgj; 
^n yaiffeau,.^ Taiant haufTé , on le recoA- 
xxnt ppuritre la ^RqUande , qu^il yavoittA 
jiijoislqupn n'ayoit vu* .Cette renconfâse 
^dor^na autan t,& plus de joie , qulon n'avcnt 
jeu de, chagrin d avoir jnanqué Tauberge 
^^u'onavoit cru. trou verdans Cjette Ifle* 

L'équipage d çUMMan^e raporta^que le 
.1 6. du mois ils avoient vu deux petits ba- 
^iiïiens .Franjçois ,par la hauteur des %%, 
gdegrés 5 p. minutes, mais qu'ik.n'avoieM 
DÛ venir à la portée de la voix ,.parce que 
Ja fraieur ayqit laifi les François. - 

lis avoient auffi le 24. du mémemoîs^ 
.y û par prouë une carrague Portugaîfe y 
xjui aiant reconnu ^u ils étoient HoUa»- 
.dois ^ avoit fait pavillon rouge , ,& leur 
avoit auffi-tot envoie deux .voljées de ca- 
jion ; à qiioi dje leux coté ils avoient ré- 
pondu de cinq volées, ^i^fuite chacun 
"avoit continué fa route ; (avoir , la carra- 
que vers Tlfle Ste JBéléne, oîi étoient déjà 
fouillées trois autres c^rraques, qui aia^t 
vu U Hollande y tirèrent Un CQup de caapn 

rDur faire revenir leurs gens qui étoij^ 
terre. En éfet, lorf^ue le Mauncf étpît^ 
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Âfa* vii£% tous les gens des équipages pa^ 
ftffflfoit être à bord. . 

Les trois vaifFcaujc s'étârît faluez à IcUf 
iPDcontre prirent* leur cç^urs au Norcf^ 
oûêft, pour s'en retôùtrier en Hollande,- 
4 curerît un Vent iait d'ÈIMiid-^. Le li 
& le 2. de Juin ils virônt plùlïcurs oileaux, 
& en conclurent qii^ik n'ctoiènt pas loiii < 
ifc f Ifle de TAfctnCon. Le 7. du'mêmé' 
ftbisils pâflerent du Sud ait Nord de la', 
ÉJgne Equiftoxiale» 

„ Cette Ifle fut décôûvéïte fe jour de 
„rAfcenfîon , & c'eft par cette raiibn- 
^, qu'elle a éteainfî nommée* ÊHegîrpar 
«les 8. degrés , au Sud de la Ligne, & i 
« rpo. lieues ETpagnoles, ïïor<fc-oucft àc 
ji nfle de Ste. Hélène* Il n'y a ni eau dou- 
.r> ce, ni branche ou feiiîllc verte. Sesmon- 
5)tagfles Tont ptefqùè rouges, &delamè- 
fitne couleur que la terre rouge qu'on nom^ 
sjiùe Almâgrô en Hfpagne^à caufe d'une 
?) l>étite Ville de ce nort , où on la trouve. 
„ Il y a un beau rivage blanc au bord 
,rde la mer, qui eft encore plus poiflbrr' 
„ijçufe que celle de Ste. Hélène ; ce qul^ 
„ fait qu'on y voit toujours urtè multitude 
,) d oileaux , à peu près de la groffeur d'urt 
^oifori. Ces oifeaux volent â milliers, &fé 
,, jettent furies poiflbnsqiii viennent ver$ 
5>Iafurfâce de l'eau. Ils fc laifledt prendre 
9; à £1 main , mais ils otit Un goût mêlé d^ 

F 5 
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.jra^^ Jr Vdinge dis ffdltand^s 
^ chair ,& de poiflbn qui ne plaît pas. Ce 
„ terrein de cette Ifle eft comme de la cen- 
^dre,& arid.e ainfi que celui de Ste Hé-' 
^ 5, léne : on n'y trouve aucunes bêtes* 

Le 2^. de Juin on vit furie vaiflèau /# 
Sallande , beaucpup de poufliére c^c le 
vent y faifoit yoler; ce qui fit prélumer 
qu'on n'étoit pas loin de Tlfle S. Antoine j 
qui eit ]a plus Ocçident^e de toutes celles 
fdu Cap vertj^c'eft-à-dire, de ces Iflesquc 
les Hollandoiç nomment les Ifles Salées > 
dont la defçpptioq a été faite au commen- 
cement de cette Relation. 

,, Le ^Çap Vert eft une pointe d'Afrique, 
^, ou plutôt une montagne avancée dans4a^ 
^mer , que Ptolomée apellc Arlinarîum- 
,, Il fut découvert par les Portugais Tan 
y> 1 47 4. au temsdu Roi Àlfonfe Y. H eft' 
,, borné des 4eux côtés par les fleuves de 
^ij Gj.mbra S;?' dç §cnega autrefois apellflB 
,, Stachiris & Garatus. Du cptë de TÔuëft 
,, il y a qne Ifle où Ton void une multitude 
,, d'oifeaux, dont les Marinier peuvent 
^,aller prendre les ceufs. ^ 

5, Cependant cette Ifle éft de dangé- 
j^reux abord à cayfe des rochers qui font 
5, fous Teau tout autour. C'eft pourquoi 
5, il vaut mieux relâcher à un autre Ifle qui 
,> eftà trois lieues de cette première, &qQi 
„ eft toute deferte, fans qu'il y ait rien à 
ji, prendre que du bois & de la pierre* La 
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,^ terre-ferme çft habitée par les Nègres ,» 
i, qui trafiquent avec toutes fortes de nt- 
9) tipn$ ; ce qyi fait qu'ib favent diverfcs'' 
j> langues, & entr'autres la'Portugaife & 
^,k Françoife, ils font la plupart tout* 
„nu<is , & n'ont rien qui les couvre 
„ qu'un petit morceau de toile, qu'ils' 
„ mettcnr fur ce que la hoftte naturelle- 
„fait cacher. 

^ 35 Mais les Commaftdans & les Nobles fe - 
^tiiB^ent un peu plus honnêtement , & 
,^ par-là ils fe diftinguentdu comniùn. IW^ 
„ portent un long véteniént de coton,' 
^ prefque en forme de cheliii^ de fçmmô , * 
„ & qlai eft raieMle bleu', àpeU près com-^ 
^ nàe lecôutîl; Ik ont plusieurs petits (a- 
^chetÎ5 de cuir , quâfrez , qui leur pen-" 
^j^d^n-^'at^^ br^s & aux jambes ; mais juf- 
fyCJ^és k prefént'oh ri-a 'p^ (av&ir d*eûx"^ 
3^ cejqii'iiè mettent ded&s. fis portent 
I, aVI*wii* du dbïl <les coliers de dents de 
„ chevaux m5;-ins , avec des. perles de verre ■ 
„,entre dfeux^ qu'ils achètent des Hpllan- 
„ dois j; ou des autres nations. Sûr la tête ' 
„ ils pht un bonpçt de la même étofe que - 
„ rhabît/ 

^, Au refte , ce font des gens prudens & ' 
„ (|ges. Ils s'ocupent à cultiver la terre , 
f^-éc fubfiftent de ce qu'elle leur produit , 
„- fè contentaat de ris & de quelques autres 
,fchofes pour leurnourxiture. Ceuxqni 

F 4-r 
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^font plus riches que les autres , gâgnwi;' 
„ leur bien à nourrir du bétail qui ef'"' 
„fort chep> parce qu'il y en a peu d^m 
^>le païs. 

„ Il y a beaucoup d^ forgerons quien* 
,^ tendent fort bien leur métier. Le fer f 
,, eft extrêmement eftimé. Entr'autres itt i 
^ont de longues barres de fer, forgée^ 
,;, comme des lances, dont ils^ fe fervent 
„ pour pécher, & pour labourer latme^ ' 
„ Ils font auffi diverfes fortes d'armes i' 
„ comme des flèches , des dards > des jai 
„ vélines. t 

„ Ils ont peu ou peint du tout de coih 
,, noiflance de Dieu , hormis ceux qui onr 
,, commerce avec les Chrétlrns.^ Ceux-l^ 
^ font un peu plus éclairez. B'^îlfcurs et 
5, qu'ils peuvent avoir de Reh*^oa. aprot;! 
yy che de celle des Mahomctans , car, ifi- 
,, font aufli circoncis. Us font Skxt addg» . 
j, nez^ à la volupté charnelle. LeshMififTes 
>, peuvent prendre autant de femmes q\x'i 
^ leur plaît , & les femmes n'ont pasacoûf 
,,tumé de fe contenter de leurs paris; 
7, mais fiir tout elles ceurent après Ie$ 
^ étrangers. 

„ Les Portugais qui fê font habituez en 
yy ce païs- là , ne reconnoiffent pas le Roi 
„ d'Efpagne pour leur Maître. Us y vivent 
„ en liberté , & trafiquent avec toutes 
^> fortes de nations. Mais- iU n'y ont pas 
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y,aiiin la moindre domination ni fupério^ 
^rit€ que fur leurs efclaves & fur leur§ 
„domeftiques. Tout le commandement 
^,eft entre les mains des Gouverneurs der 
,j chaque Village! qu'on n^mme Algaïé»- 
^res, & qui , dès qu'il arrive quelque 
^ vailïêau , fè mettent auffi-tôt dans leur« 
^ petites barques ,- & fe rendent à Bord 
„ pour fe faire payer les droits qu'ils on< 
„ coutume de lever» 

Le 19. du même niois "de Juin , l<is 
irois vailfeaux vinrent dans la mer nommée 
par les Portugais Mar de SàrgaflTo , à càufe - 
du Sargaflb, ou Creflbn) dontil a été ci^ 
devant parlé, & dont elle efr couvertab. - 
Le lendemain , ils pafférent fous le Tro^ 
pique du Cancer qyi eft ^par les 1 5.- de^ 
grez 30. minutes. 

Le I o. de Juillet , utr dés garçons de ' 
Çord du vâifleavt la Hollande , montant au;- 
haut du. perroquçtd artimon , pour ms-^ 
Jïœuvrer un pavillon qui y étQit , SC fâ^ 
trouvant déjà prefque tout au haut, tom- 
Ba à la mer. te vaifjfeau cingloit fi vite quHf 
Be fut pas pofliblé de fecourir le mouflTé* 
Mais après qu'il eut bien^ nagé, & qu'it 
fe fût bien débattu , la pinafFe qui étoit da 
farricre dephis de dèmi^Jieuë , fe rencontra^^ 
hcureufemcntj>our lui dans l'endroit ou it ' 
itoit,& le fauva.Le 1 1 , ils cnirent,felon l'h^ 
fliine,itre proche des Ifles CorvaôcEtor 
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i^s. Cependant , comme ils m voîoî^fcC 
point terre, ik prirent hauteur & £e trour 
^érvnt par ks.5 7, degrez. 

5, Cofï vo. & flores lojat deux de ces Ifles 
^/queksBfp.^gnols 00 1 nomaîiécs ks Aççr 
^ rcs, c'eft^vdire , les Ifli^sdesEpervier^ , 
^p^rce que iorfqaQ>n les d^couvîit oq 
^ y e» trouva beaucoup. Les i^ollandois 
^, |e$ apdlent,, JO^VUmjche ïilanfh» , Le^ 
^ Ifles Flamandes , parce que ks premiers 
3r> habitans de TlAç Eaïal , qui eft une des ^ 
^neuf Açores , étoiem Jes PaiVbas ; &. 
>, alors Jes peuples Occidentaux compret. 
» noient fpus le nom de flamands tou^ les 
^ hahitans des Pais-bas. 

„ La race deJces premiers, habitans s'efti 
th perpeméeiàps cette Iflç jufqu'à ce jour^ 
,, & roa peut reconnokre leur origioè ^ 
^y leur air, Scà toute leur pcrfonn^e qui a 
^ bçauiîGup de raport aux airs & à h. 
„ figure dîeicellçs^ des Flamands... Outre 
»> P^la , il yi a dans llife ua gros rmflTeaji ^ 
,, ou petite rivière qui tombe d'uaeinoi^ 
i>taguej le long duquel ces anciens habfr 
„ tans demeureat , & ce ruifleau eft toû^ 
^ jours apçlié paries Bortugais, A fyitra 

,, Les noa^s de ces Iôesfoiît,Tercére, 

^ Siint Micliel , Sainte Marie , S; Georges» 
fy tiratiofa, I?jgo , Bn'al , Çorvo & Flores^ 
^Lâ priocipale efl Xercére y qui a ààvi' 



Digitized by LaOOQ IC 



MX Iikles Orientaks. '31 

itionquiose ou feize lieues de tour* Elle 
>,cft haute & efcarpée de divers rochers 
» qui la rendent prefque imprenable ;car 
ai> outre les hautes roches qui rcpvironpcnt ^ 
yy prefque par^tout, il n*y a pas for le ri- 
at> vage le moindre endroit acccffible > qui ■ 
4>ne Ibit défendu d*une bonne forterene^i • 
^yy II n'y a ni port , ni rade, où les v^xC- " 
S9 (eaux puiilènt être à ribri j que devant ^ 
ij la Ville capitale qui fe nomme Angra^ ^ 
»qui a \in port de havre en forme dç * 
3j Croillànt» & les Portugais nomment uq ^ 
M CroifTant Angra. C'eft delà qu'eft vienij * 
>j le nom de la Ville. Sur deux jîointes de - 
j> cet arc , il y ;a deux mt)mes ou Ro- ' 
9f chers qu'on apélle Brèiils qui s'avan-, 
>> cent beaucoup en mer » iî bien que dç - 
V loin on xkreit quie c'eft une Ilb - p^rti- : 
*> cuJiérei Ce^ deux montagnes font fî*^ 
>) hautes , qu'en tout tems.^ quand on ef| ^ 
f> deffus i la vue |)eut s'étendre jufqu'i dix ^ 
>, ou douze lieues -i & par un tems clair ^ 
9,8c ferein jufqu à quin2ô lieufe, ou plus • 
>, encore* . 

«l^'Eslife Cathédrale eft dani ccttç, - 
«Ville, & le Gouv6i/air y feit auflS foa;^ 
jtféjour , avec tout le Confeil qui régk'^ 
ï>lesAçores. AtroisReuësd'Angra,éftune -^ 
19 autre Ville; nommée Villa da Praïa , oi^ ^ 
» Ville du Rivage, parce qu'elle eft pi*^>- /* 
Hche4^ungjgndrivage,quieftdetel]^ïftîr^' 

¥4 
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j^niére que les vaijQTeaux n'ert peoveot 
>i.guéresaprocher; ce qui fait qu'il y a petf 
y$ OU point de commeree , ni de navigation* 
,9 Auffi quoi qii'^éUe fbit murée, & paflà- 
^ blement bâtie , elle eft pçu habitée. 
». ,, Les habkans fubfiftent des fruits de 1» 
^ ter^e qWib cultivent. On- voit tout au^ 
n tour dje.'bçlle^ campagnes dé bleds , & 
>^ tout le rdiê de rifle eft également fer-r 
»* tik & agréalile.: L^s v^ns qu'on y re- 
99 cuciHe K)nt'^its , & ne fe coniervent 
j#pasrcfeffipour<iuoi ceux d'entre les^ ha- 
^>bitan$ qui' font riches , fe pourvoyent de 
^ vins de Madère te de CanariCé 

5, Llflc eft (î abt^dante en viande , en 
^.poiflfon , &;eii toutes (brtes dé vivres,. 
^ qu'en quelque-tems que ce foit, même 
0^9 en tenisdç difttte, il ^'y en trouve aflcz 
>, poùrles hafeitans. Mais il y fiut aporter 
^ de dehors Thuile , le fel , la chaux , 8c 
^ toute forte de poterie dé terre.* Elle pro- 
^duit une infinité de pêches , de pom- 
^mes, délires-, d'oranges, de limons ^ 
M^auflSt-bieo que divçrfes fortes d'herbes & 
^ dé plantes : & entrautres h racine, qu'on 
y, nomme Ru-ûFtas, qu'on pouffe à peu prè* 
jvCOTnmelefèpde vigne , horfinis Wfciiil- 
,i lès qui en font différentes. Q«elques-une$ 
,, dé ces racines (ont du poidsd'une livre , 
>, d'autres péfeot un peu plus , ou un peu 
jf moins* La quantité qu'il y en î^ les faitjgaé^ 
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aux Indes Oriintaref. rj^jf 

^rî(er des riches; mais les pauvres genst 
^Ven trouvent bien, parce que c*eft une 
^ bonne irourriture5dont le goût eft fort? 
^doux, Scelle a beaucoup- de fubftance^ 

„ ©n voit encore dkns cette Ifle une 
^^ractne épaiflè comitie les deux poings* 
,, Elle eft couverte de fibres couleur d*or ^. 
99 qui au toucher font auiS douces que de 
„«la foïe. On s*en^%rt pour faire des lits-?^ 
Jamais des gens adroits & curieux en pour^ 
i^roîent faire de- belles étoffés. Il y a pett^ 
5> de chaffe & d'oifeaux , fi ce n'eft de» 
,, Canaries & des cailles qui y font à mil-^ 
,>.liers, auflî-bien que les poules commu*- 
>, nés 8^ les coqs-d inde. 

5, H y a beaucoup d'endroits qui fonr 
5, montueux& pleins de bois oir Ton peur 
y^ difficilement paifer , ce qui ffiiten partie* 
>,qu^6n a de la. peine àvoïager. Mais ce 
^qui rend encore lés voïàges plus péni- 
^ blés, efl que très-fouvcnt on ne rencon-^ 
^treque des rochers pendant une lieue 8c 
,, demie de chemin :& ces' rocHers font fr 
^ raboteux & fi aigus, qu'à peine ofe-t-oti' 
M marcher deffûs , de peur de (e couper Se 
^ les (oulièrs 8c les pics. 

„ Nonobftant cette difpofition du ter^ 
j^rein, ces roches (ont prefque toutes plan- 
>, tées de vignes^, & fi couvertes en Eté y, 
>^qu on ne les aperçoit pcftnt au travers des» 
j^brsmches de farmens , 8c des paoïgresi^ 
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j^-Lcs f^ps pou3eiit leurs , racines dans |^ 
^ fentes qui font entre les roches , jnais 
y^ dans <ics £^ore$ /i petites , qu'on s! étonne 
ar; comment ils y peuvent trouver oq la 
j,m>urritur€, d'autant plus-qu ils ne peu- 
si vent pas croître dans la bonne terre qui 
^eft en cçlieu^là» 

„Lçs bled$ & ks autres. fruits que 
^ l'Ifl^ pa oduit ne durent tout au plus 
^qu'ttu an. Pour le bled, i\ on le teiioit 
9f quatre mois , ou même moins de teins 
,9 fins fcnterrcr , il (èroit tout corrompu» 
a» ASo de provenir cet accident , chaque 
>,.babitint a fon puits. panicuUer au bout 
ri de la ViHq iCrcufé en terre , fans beau- 
^ coup A^ ùtpa y rond par le haut de 
^ largeur , juftement à y faire entrer un 
5, hon:imc, Cejcte ou venure ic ferme d'une 
>, pierre qui cft taiUée comme un couver- 
^^ cle , & qu'on féelle. Il y a des puits 
a, qui font fi grands qu'ils tiennent deux 
y, ou trois laftcs d^ bled, le lafte pris pour 
5> io8* boiflcaux . mefure d'Amfterdam »; 
5, dont chaque -boiileau de froment péfe 
>, quarante livres, ou un peu plus. 

5, C'cftau mois de Juillet qu on renfer- 
,,.nie le bled dans ces puits.,, & après cela 
5, oo couvre encore de terre la pierre qu'on 
„mct fur ITouvcrture. Mais à Ncël on le 
jr> retire ^ & on i^ reporte dansles maifons ^ 
^ quoi^e .ce ue £oic p^ ^ne neceiBtéy 



Digitized by CjOOQ IC 
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^jcar-il y a.des gep^ qui klaiffeftt-Ià plug 
>, long-:terrï5^' &Horrqu'il$ vont l'en tire? 
,, il fe trouve auffi.-bicïi conditionné qu'iJL . 
^^étoit quand on J'y. yvoitmis^» . 

„ Les boeufs: de cette Ifle font îes plui 
^^rands 8LÏè% ptas boatax de totîteH'Euro^ - 
t, pe* Ils ont des corwes prodigi^urement-: 
jy grandes. Ik- ibm^ tî douîr & fi -privés, 
^ique. quand entre mille qai fèroieot en^ 
„ femble , qn Maître viendl*ok «peUerlc 
,i fien par fon nom , car il*: ont chacu» 
9, leur nom particulier aitvlî quelles chiens> 
^, J^bœuf némanqueroitpasd^iUer à hai» 

„ IWaœbleqiieriflaïbit'Cr^ufe en de^ 
t^dans; caJFqaand:on nwrdie fuf Icrro* 
», ches , OiTt^entendle dciToust raiîbniwr , 5c 
^y attendre \m fon y,ou brukvcomme fî 
,yc'étoitune caveT fc d^'aiïieurs, elle eft: 
j^ibrf fujette aux tremMettiens de rcrre^>, 
yy de même qiie.la pl&parr desf amrei I^ 
>,.Jes. On y trouve ainfi . î^ datts Tlfle 
t. Saint Michel , dp$ endroits par oùr il fort 
>, cous ies jotirs de la fumée V* autour defr 
^ qjuels la terre jeftroate brûJéiîv C'eft en* 
„ çore un^fleitti qui efteomnrun à" la pl&- 
„ part des Iftes , qui onr chacauiî leur^ 
,^jOttontagnes de. fbulphre. 

55,Ilyai4es fontaines fi^ chtudes qii'oD y 
^ peut faire coire unteuf , comme on ft^* 
„roitd^nsuttchauderorîd'eà«pen3u fur I^ 
^ fou A ^roîs lieuëf d' Ahgra. ou voit u^ 
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t^S I. Voyage des Hdtlaitdoh 
5, fontaine qui a la vertu de pétrifier avec 
5, le tems le bois qu'on y jette ; & cela fc 
„ voit dans un-arbre qui eft planté au bord » 
5, dont la moitié des racines qui eft dans 
99 Teau , eft changée en des pierres auffi du- 
^ res que de Tacier ; & l'autre moitié , qui 
X, eft hors de Teau , demeure bois , tel que 
» font les racines des autres arbres. 

„ Cette Iflc fournit auffi de beau bois^ 
^fur-tout dvL bois de cèdre qui eft fi com- 
,> mtm, qu'on en fait de^ charettes & des 
^ chatiots; 86 qu'on s'en fert à brûler. L'Ifl^ 
5y'4e Pico qaif eft à douze lieues de Te&* 
^ cite '^ ipKjduit tm < bois qu'on nomme 
yiTèittà ,^uiii 'eft auffi dur que du fer-<^ 
ii & 'C[qi ë^iwi misîen œuvre a tout-à-faft 
sjbwftJiîurlduvcafnelot rou|;e, & le m&. 
yi mcf luâ^e.. il a encore ceme qualité > que 
.sVplusrilqsftvieajtpliifileftbeau^ & cela 
5>l0' liiend >tetteiwènt ? piécieux^ , que per- 
jvfemie iifofeiioife eh abattre > fi ce n'cft 
5 j peur Je Roi ^ou.par la pertniffiou de 
i^fe^ Officiers* 

„ Le principal conmiercc deTércére cff 
99 de paftel >^ dont il y a quantité. Les paC- 
>, figes des flotcs' de Portugal & d'Efpa» 
^ gtie qui vont aux Indes , au Rrefil y au 
^ CapYiert^cnGùinée^.&end'autres paiv 
^aportent aufli du-profit aurhabitaos de 
^cçtte Ifle, où d'ominàire on va prendre 
^des jrafrâîdûfrcmem, X'eft une occafio» 
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j, qui non -feulement leur eft favorable ^ 
feinais encore à tous les habitans des au- 
jjïtres Ifles voifines , qui aportant leuri 
ijinanufadures & leurs autres marchan- 
s, difes & denrées en celk-ci , s'en défont^ 
»& en. accommodent les Marchands qui 
upailent. 

„Afeptouhuit Iieues>auSiid-eft, de 
jiTercére, gît Tlfle Saint Michel , qui a 
„près de viqgl lieues de long , Se plu^ 
s, fleurs Villes & Bourgs. Sa Ville capita-^ 
t,le $*a pelle Punta Delguda. Il s'y fait. 
), encore un plus grand commerce de pa- 
î, ftel qu^ Terccre , parce qu'il y en i. 
:oplus qu'en aucune des autres Ifles ^ fi 
31 bien qa il s'y çn J&it tous les ans plus dç 
»^deux cens mille quintaux > chaque quin-î 
jjtal compté pour cent livres, poids de 
» Hollande» Il y a auffi beaucoup de tetr* 
»fes labourables, ce qaifak qu'elle four-* 
o nit quelquefois du blei aux liîcs voifi* 
»ncs II uîV a non plus ni havre, ili rivié- 
jires, niabris^, ou plûtotil y en** encore 
i* moins qu'à Terçére. 

M A douze lieuësf Sud , de Saint Micheli.- 
^eft Vlfle de Ç^i'nte Marie, qui a dix oa 
j>dou2e lieues ^e cin^uit.. Il ne s'y fait âu^ 
î, cuacommeroc qiie dé terre à potier qu'ont 
j>y envoyé quérir des autres Iflès : mais il 
ny a la. même abondance de vivres que , 
31 dtosjes deux Iftes^técédentes •. 
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^3 8 ^ Voif^e dis Hollandois 

„ A fçpt ou huit lîeuës ,"Nord-nerd- 
,j Oiiëft;, de Terçére , gît là petitelfle Gm- 
3{> tiofa, qui n'a que cinq ou fix'lieuës de 
^.tpur : mais elle abonde en fruits & en vl- 
^vrcs\, ^ ell^fort agrcatlè. ; '^ ' ' . 

„ L'ïile de Saint Georees eft à huit ou 
5,nçi|f licuë^>,Nord>ouëft ,' de Tercére. 
^^\\p a^o^ze^IieuëS de long, & deux ou 
p ypis ïiejui^^toçit. au |>îuS 'de large/ ; Elle 
,,.eft Cauyage & nîontûeUfe , a doïine auflî 
^un,peu4ç'f ^5sJ* Lés habitafti^ pouf fub- 
,,,fiftçr,' cultivent la terre; 5^ nôurriflem 
^> 4u bétail. ,06^ trou W beaucoup dé bois 
3>dQ çy^d^c.îi q!^'^" vend '^' l'ercëre aux 
,, MçouiûçrsV^ àà>^^^^ qui 

^y y, foçt., t caù{e; clés' ôccafions 9^7^^ ^"^ 
.3^451 fe Refaire d^ 

^A« lept tieuës , puëft-fud-ouëfl: de 
5, &int Gpofgç ,,;çft'nnelFaVai , qui a dix- 
jyiept oudi^-huit lieues ide tour' ,.& qUi 
„ apè^ Tercére .& 5aint MicHel çfi là meil- 
^ leuje , .des, A çprçs, , TEIIe èft auflï fprt 
^^ abo|id^nte en bétail , en |5oiflbn , & en 
^.diverfc$ fortes de denreçs , fi bien ^u'on • 
^5 eu envoyé fouvent des caravelles char- 
*,,gées à Jorcére Çc aifleurs. 11 y ^ encore 
j, beaucoup dç paftel dont il fé fait utt' 
j^5 co^iperce raifonnable. ',^ 

„ Sa Ville capitale eft Vîila Dorda. tk ^ 
„ plupart des habitans de llfle font origî- 
^^naires desPàïs-bas, mais ils parlent pre-- 
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^/entement la langue Portjigaife^ parce 
^ qu'à fucceflîon de téms ils fe font m&^ 

,5lécs avec les Portugais. Ils ont de Tafe- 

^ûion pour les Flamands , & en çeiieral 

-,> pour tous les étrangers , avec qui ils ca 

^ ufent bies. 

„ A trois lieues , Sud-efir", de Faïal ,. 

^quatre lieuçs , $ud-ouefl: , d^ S. Gtot^ 

fy ges , & douze lieiïës , Sud-oiiëft-quart-à^ 

3, 1 oueft , de Tërc ère , gît Tlflé Pïco , ai»- 

7, fi non 

Mgueq 

»quelq 

^hautei 

y^ups fi 

j, la ter] 

^qu'ils 

fy diveri 

yy meille 

H res.EI 
,,Iïe 

„rouë . ^ 

^àenviron unelieuè* àuNord de Flores, 
„eft la petite Ifle de CorVo ,qtii n*a que 
„deux ou trois lieues de tour» Ces deux 
gifles font préfentemént nllfes au nonArç 
„ des Açorcs , & font fous la'dîrcélioii : 
„.dumêaieGouverneur,quoi qu'àproprc- 
j^ent parler elles ne doivent pas être corn- 
„ ptces parmi lés Iflcs qui portent ce nom. . 
la Flores a eaviron ,fèpt lieuës'de circuilii. 
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yyEUeJonne du paftel & eft abondante eiT 
f> vivres. 

„ Toutes ct% Ifles font hafeitées par des 
5^ Portugais r mais les Fortereflls font ocu- 
,jpees par des troupes Espagnoles , fans- 
^néanmoins que cefbit aux mis des Por- 
^ tugais 5 ni qu'ils en foufretit aucune in- 
;,, commodité. En effet , Icjr foldats^ y fon« 
,, tenus fous une fi* étroite difcipline , qu'il 
„n'y en a pas un qui puiffë fortir & al- 
,, 1er à la campagne fans" congé. 

,,r^s vents font fi&rts & laireft fi cor- 
5,rofif prefque dans toutes ces Ifles, & 
^, particulièrement à Tercére , qu*ils gâ- 
5, tent & rongent eïi peu de tems les pier- 
j^res des maifons & le fer même, & les 
y, réduifent en^poufliére.PonrleurfefifteF 
,, on feit ordinairement les frontifpices 
„ d'une pierre qui ft tire fous Teau de 
^ la mer, parlerivage, parce qu elles font 
y, plus dures. 

Le 5.d'Août,t>rrcrutfelonreftîme,quo 
les trois vaiffeaux étoient d^ns la Manche 
d'Angleterre,parla hauteur des 5 7.degre2. 
te 9. ils fe trouvèrent dànslePas de Ca- 
lais & de Dou vres , où ils rencontrèrent un 
flavire de convoi d'Amfterxlam , <iui leur 
fournit , à leur grand befoin , de la bière , 
du fromage , & du bifcuit ; faveur qui fut 
préjudiciable aux équipages,parce qu'auf- 
fi^tât Tenflure que. la plûpan avoient aux 
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^bes augmenta. Ce navire fut le pre- 
imer vaiflfcau Hollandois que les auuel 
^uiTent :vû iur leur coûte. 

Le 1 o . ils découvrirent les côtes de HoU 
laode , qu ily avoit vingt-43çuf ipois quilf 
n'avoient vues. Le .même joiu* ils furent 
obligez de laifler tomber Tancre par le 
travers de J^etten ,à caufe. du èjsos tcms. 
Il y avoit alors <^x mois & demi qu'ils 
n avoicycît HmoUJUé en aucun parage- 

Le lendeipain le Mâurûf & la pina(I^ 
firent vQiles<vers J[e Teieei^ où lesLan^ia- 
oeurs le pilotérient dedans. L'équipage 
de Ift HoîUnd0é%oït {i fbUîie qu'il neupiit 
faire la, manœuvre de Içvef l'ancre. Su* 
le foir, le vi^ifieau fut J>atta;dfune gro)ffii 
leinpeteé II feUut -couper fon mât ,& H 
fe vit cent fois en dangers de faire naufra?- 
ge. Ce gâ'os t€«is dura jufqteau' 14. & 
alors aiar^trccjrét? les. Latnàncurs fe ren- 
dirent à (on bord & aidércntà leverl ç$ an^ 
cres ; delbrtfJ qu'^pr^e? t^t âe* périls & 
dedifgr^ces»:il fut heureufemeiit auffi 
«oûduit , dans le port* 
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DES POIDS. 

lues Méfitrts & ie la momoycdef initi ' 
' ' UrUffUles. 

AJMblacca,Achem,6c dansli^ux voî- 
finsjon^fe parJEtaiiafs, dont il y ea 
a dcdeiix/ortes , Je grarjdJBahar , Se le pe* 
tit. Dans kgi'andB^ôr il y a deux çensCa- 
tes. Dans Un'Cate il y a vingt-fix Taïels^ 
ou. trente-iwit onces &vdjeipie , poids dé 
Portugal , cbsKjue Taïel -étant xl'une once 
& demie, uç^p^ni foiblc. C'eftâ-cette ios^ 
te<Ie poids <ju 'on péfe le poivre ^ le clou 
.de girofle , U noix mufcade , le ^ngembre, 
lacanelle , les tan^arins , le lâcça , le niacisy 
icfucre', les mir^ola)s,Ieboisdeiantalt 
Tindigo,! alun ,& divelfes autresmarchao^ 
difès. 

Le petit 'fiahar contiej^t saiffi -deujC.iJfï» 
Caies Hnais chacun de fes Cates h'çft qu« 
de vingt-deux Taïds , efu trei>tC'<lcuX' Wï* 
ces & un huit ; car à ce opjtit Bâhar le 
Taïel contient une once èc demie bien 
forte* Ceft à ce poids ou^^on péfe l'ar- 
gent vif, le vermillon , le cuivre, le fer 
olancjrétaim^ie plomb , Tivoire^ la foie , le 
le mufc , lagalia ou ciyet;te, Tambre, dL 
le çamphrç^ 
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Mais dans le continent des Indes,le cam- 
ihre , lacafle,Je bois d'aloës, larhubar* 
)e , le nard , fe péfe pur Fatat^les , cha- 
que Faratélc TUfant un Arroba , ou deux 
livres ,' pi3ids d(? Lifboime; Le fafran le 
vvend à un autre pbîdè qlii le nomme Al- 
:inéne , & qui eft auffi de deux livres. 

A la Chine on pefe tout de même w 
]iB*ahars, dôhtthacun eft deti-dis-cens Ca» 
,tes', quirf'cn forttqùe'dxrtix certsdeMalao. 
ca. Chaque Çïte dé la Chitîécontfeflt feize 
Taïels; mais il n'en contient à Malacca qu^ 
quatoize , c\ff-à-dire , vingt & une once 
de Portugal. UnTciïel pdant une féale ISt 
.demie de huit , cotititniî dit mafesf, fltunc 
mafe dix' Coliduri^. ÇHti te ot^ids que 
les Chinois pefent Targetit quand ili eh re* 
^V^ht pour des marehandilfes , parce 
quils n'ont poirit de monnoye , Se il$ 
coupent les reaks de huit- & tout 1- argent 
en petits morceaux. 

A £(dn tam , & dans toute î^de de Java ^ 
&:.Jes IflwS voiiînes ,' IfeTayél ne-contk-nt 
q^ue huit Mafes .,^& deux réalcs de huit 
pefent lep t. Mafes; > 

[Ôtï fç lert encore une autre* pdidsqui 
fe nomme Mao ,'ou'Maifl , qui -contient 
feulement douie Cates , de vingt-deux 
Taïels par Catè: Maïs à Catebîaie & darts 
lès ïndés , il ^cctitiem: vîris;t-fept Tài'éls ^^ 
& rcrt* y ^éft- toutes les denrées- ^ui-ftjw 
ventait vie. 
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Ofl fc fert auffi à la Chine d'un p^tdt 

2^Qn nomme Picol^ qui eft de foixante-» 
X Caiesi & irqis quarts, fi bien que troh 
picols & ua Bahir pcfept deux cens Cst* 
tes. Cefti^ce poids qu'on pcfe la foie; 
. PaAfi.VBwope on péfe les diamans^ 
les 4-}d>is^ A Jesj autres pierres précieufci 
paiT Qiûlt^t^ ,.écÉic cmcune^ pél^ qtiatte 
ffrainsi. M^sxtexis^lesltidés on les péfepsr 
Mapgâlts 1 doDt chacun dk de eisq grains. 
I^our kl émemudes oûles|>cfe par Cai^ft 
dfctr^if gpraÎDSvcljacun.. 
jj Les ApK»iquaires fe fervent d'un petit 
poids oqmtaéMétricoi^ qui eft k iixié^ 
fie.ptrtic d'une once; & MitricoJi / qui 
^ft l^uitiéwe partied'uïieon ce. C'eA tout 
ce qu'onapuapr^ndreà l'égard des p^ids. 
^ J^.I||àcs,à.ÇambBdK &4 Bengale^ ou 
fe fert • d'iln^; niôfure nommée Cand^^ 
o^i CandiJ^ ^ à laçuefle. oq i^end ïe ris & 
les autrcfs grains. Elle tient environ qua- 
toç2e boi(&aux,du ftoids de cinq cen^liyres. 
Ç'eft |>arirçctte. mefure'qupn jauge Iqs 
V^iflcawK , & TcMiîdit : Un vaiffeau du port 
de tant^de Candiks. ^ \^ 

A Java & dans les lieux voifins , il y a 
une autre ijaefure plus petite, qu'on nom- 
ane Gan^n,Qui tient environ trois livres de 
poivre , ainfî qu'il ar étc dit ci-devant, te 
^lac qu'on nomme Bamth , en contient 
.i»x-:fçptGant;ans,quip4feut cinquantc-qua* 

tri 
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titi & quelquefois cîoquante-fîx Hvrcs^ 
poids de Hollande. On a encore une autre 
Hefiire nommée Gcden^ , à kquelk o^ 
joe&re tous les grakis* Elle tient enyirOa 
quatre livres. : .^'- 

La mefiirc tlotït ^oa 'fe Ctn pcWr Ven- 
dre les velou^) les'dnfps, les toiles i 
^ les autres majfchandiles ct^Gccideht ^ 
efè le Côttodo de Portugal , 'q\A eft dé 
fejx aulnes & tm quart miSwenie'Hbl:! 
hode. Pour . tes 'mantifeûares ' du pay g 
même on les vend par pièces & par de- 
mi-pièces , ^qui dtoivent avoir chacun* 
Bne certaine mçfijrc détèniiinée , oui eft 
4e quatorze^ quinte aulnes la piéce^, i 
h Chine ^ de miaK^^e daas Jes autr^ 
Keux. 

Au regard des œonndyes, on cdftîptfe 
dans les Indes , à Goa , & fur là cote de 
Malabar., par Pardaos Xérafins, qui eft une' 
monnoye d argent , mais d'un mauyaî^ 
;lbi;Onh'bat à^Goa, & elle a d'un cfoté 
nn Sébaftien ,'& dei'àtitre'tin paquet de 
quatre flèches. 'Elle vaut trois teftons"> 
ou trois <:ens Rêys d^ monnoye de P<ir» 
tugaL ' 

On y compte auffi par'Tangàs, qui ne 
font pas de la monnoye proprement te 
en effîece : mais , pour ainfi dire , on fc 
im de cette forte de compte comme ori 
âitenHollande^quaJldop^ parlç de j^r^ 
lomtU. ^ 
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i^e fchelHngs ou pièces de fix fous , dflj 
ïbus , de deniers ,-&c..Un Pardao Xera- 
fin , par exemple , eft. de. quatre Tangaé 
4s bon âlôi, & cinq Tangas de mauvak 
àloi; car on^i deux manières de.<:ompter^ 
fcavoir , pat flaQj;>noiy;e ^de vÎK>n aloi , ou 
«de mauvais ak)i. 

-On parle, encore, par ly in tins dans ieî 
comptes , quoiqu'on ne s'en ferve pas eo 
CÏpecç,fQii3tre ^intins ,de bon aloi , on 
jcinq .4e .mauvais aloi,, font qn Tang^ 
|;^cs Baftrucos/ontiUi plus .bas aloi. X)a 
les food ►de vflawvaiSfétaim. Quinze bons 
JBafarucos., cOU .idi»-huit mauvais , foig; 
jxïi yiriîin ,-& les :;trois valeocdeux Rep 
.de Portugal; iîrbien .qu'il entre trois céof 
foîxante-^tdnje?J&aigi:vj;q^,dans unPardaa 

^erafiiv 

Il fe faîtibiwçnt degraxidesfalfifications 
^ans lesPîirdaos Xerafins , quoique ce (bit 
la mqnnoye qui ait le plus.de cours dans 
les Indes. JPoiu* h reconpoître qii trouvç; 
^aUX coings .des ^ucs^ certains Chrétiens 
indiens qui s'y tiennent exprès , & qui 
|)0ur ipeu 4p falaire vifitent ^l'argent 
^u'on reçoit. Ils font fi ^droits en ce mé- 
tier , que mcm^ en le .comptant & Je 
ifaiftnt paflV dans leur maiq\, ils ^ù con* 
.noiffent précifemcnt la yale,\ir.,^ & ft^j 
Je frotter à la pierre de. Couche , roc- 
m? fy^s Iç maniejj? d'avantage , ils ^ 
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^iilgueiit une pièce Fairirèenorç.m^^ 
«T\4ais*pour les Tioliandois > -quoiqu'il 
inaniaiknt lespieces , & qu^ils les tournal- 
fent -& retournaflent mille fois. ^ il tei^ 
Wt impoflible 4^ diftînguer les fau(îç)^^ 
«ti'entre les bonnes : neanm oin§ i Is les, recôii* 
«oiflbient à leurfon» ^ ksjcuant^ iur.t^- 
4>le, on par terre. 

Ces Ëiuffes pièces fe îabrîtfuent datïs \è 
continent par le^ Indiens Païens , qi^i 
trompent ainfi les a^çresVde forte<iue pcj;- 
ibnne n'ofe recevoir d'argent , quanq ce 
feroit qu'un demi Pardao , /ans le faire 
spiraux Xaràffes, qui eft k nom quqn 
<Ioone à ces gens qui examin 
noyés-, '& iqui >, pour un 
^médiocre , Ifont obligés de g 
^flu'ils omvifitée. Ce font ces 
^ui chapgent Pargent ,:& qt 
niffent les éfpeces dont vous 
Si vous leur p/éfentés un Paj 
ger , ils vous donnent fouvent trois, oii 
X]uatre Bafarucps , ou nnemc huit .ca 
dix, par deûus le prix ordinaire , & iU 
fubfiftent commodément par celte forte 
de négoce. . , 

On a encore aux Indes ime monnoye 
nommée Fanos, dont vingt4ont un Par- 
dao ; & une autre ^ippellée Larrins , qui 
vient de Perfc, où elle eft fabriquée dans 
la ville de Lar. ]^e eft longue , à peu 

G ft 
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/ 



f[^^ ni: Vdîage des HoïlatrdoU 
rtïrês comme (r c'étoit un ^pafe fil dVgeni: 
«plié en double. Elle a d'uti cotéune 
parque dçPerfe, & cft d'un argent pur 
^^ fin , foiis alliagç-^La pièce yàut cent cinq 
Jtou cent huit b^(aruc<>s, fe|pn -q.ue Je chaOCT-- 
^e eft phis^ou mçîns haut. 

"Outre cela â. y a ene monnoye.qu^dn 
,fiomme^Pagodcfs.j?C)n eh trouve de dcuf 
î^u trois fortes > gui valent toujours plus 
4ç huit Tangas. Elle fc fabriqiie k Narfin- 
^, ^ifiiàgar , & dans les lieu^ voifinSj 
jpâr les -Indiens jPayens, qui y gravent^ 
|t!r un desç6tés, la figure d'une idole fàî- 
,te, comme on reprefente le Diable , & affi- 
-îe fur un fîege ; & fur l'autre côté un Roi 
,^ans un char de'^triom^htî tiûé par 1111 ^Ife- 
vphant* 

Les Sichînî ou -Ducats de*Vcnifè, doiit 
|1 éfi parie cfuantitépar.Ôrmus aux Indes i 
^ac les autres Ducats qui (è fabriquent q^ 
-Turquie , vâlent^ordinairejïieni deux Palr- 
^icwXérafiris. ' ; 

Les St» XHomas ., jqûi lont.ttne lyionnôye 
ïiinfi nbmmée à' caule dû S. Thomas qui 
.eft fur Tan de fc5 côtés , & d'une longue 
€foix qui eft fur.rstutre, Valent toujours 
plus de fcpc Tangas-, jft quelquefois tuf- 
jguesàhpît. ^ "* ' ; ' 

P n*y a,dc toutcsies monnoyes d'Éfpa- 
.^e que les R cales de h^iit qui avent coui^ 
Jwi: Jtndes^ où .on* ieîT apprf:k:Pardaj?s de 



Digitized by CjOOQ IC 



. : Msclndes Orientdefi >^4 

K^le^. Ordinairement dans le tenis quV 
k$ yaiûeaux arriyenç , elles valent quatre» 
çen^ttentè-fix Reys de Portugal,, & en-rf 
fuite elles hauHent au change ^ quand 
oa en cherche pour enyoyer à la Chiw 
ne i mais-^lle^ ne baifTént jianuûs dà^aivr^ 

Quand on v^nH H cfiiW achète i i^ 
êuttoûjours convenir dé Tefpece de mon^ ' 
noyé en laquelle fe feront lei payémensï;* 
fi ce fera ert Pardaos ]£crafins , en Par- 
dàos de K^ales^ , ou' en* Pardaos d'or*.* 
e'eft tout de même que dans qùelqtie* * 
endroits de Tltalie , où Ton ftit diffcren- ; 
ce entré un S^udo d'oro'> Se un Scudo di^ 
liioneta, ' -. ^ „ ^ 

Si Ton vend:' où fi Torf acheté dity" 
perles, des pierreries , de l'or , de Tar-' 
gèftt &' â^% cBévanx , on ne nomrpe feu- 
lement que le nombre des Pardaos qu'on< 
doit dotocKpôur le prix , parce qu'envi 
ce cas oè entend- toujours di^s Pardaoi 
de Çm< Tangàs. Maïs pour toutes les- 
autres nïarchandifôs j-fi Ton ne fpecifie- 
xfen, &* qu'on ne parle que de Pardaos 
en gênerai , ce ne font qiic des Pardaos d*.' 
cihqTangas.' 

On parle auffî^uelqûefois par PardaCs^^ 
cfeLarrins , & en ce cas il faut cinq Ear-^ 
rifis pouj; faire un Pardao.' 

B-j^a d'autres fortes de monitoyes ^i^ 
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à^^ li Voyage dès H^lh amjt^s OritntâU 
g ont cours que dans les Provinces oùr^ 
êîJes font fabriquas. A ^Bengale on fë 
Çéît au liieu de Baîdrucos', ou doubles »^ 
^ufie^^forté db petites coquilles , ou d'à- 
;Eïiànd^' ,' aiaû qUe' quelques- un^ Toitfi 
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REL ATIOISf 

BU SECOND VOYAGE 
D ES 

R^OtLANDOfS 

AUX INDES 

e^RriNTALES 

î^f far une Flote rfe huit Vaipaux , rdn 

.159 ?• foMs le, cmntandement de l'Amu 

rai facqaesCo:'nclif:^van Neck^ , &du Vi-^ 

€$- Amiral Wylirahtian War^rjkyfuivanf 

Jefournaïqtfi en a épé fublie\ & d" auprès^ 

. -î inftmâions qui ont été wùi de4 /crits dk^ 
quelques Auteurs^^ 

J ES Direfteurs de la Compagnie^ 
Ij dès Indes Orientales firent équî- 
llf^r Tan 1598. fîx vaifleaux & 
deux yachts , pour les envoyer" 
îmyindes. te premier fenommoit leMau^ 
tkfy monté par l'Amiral Jacques Comc-^ 
lifz van Neck d'Ainftcrdâm , par Govert 
î^ûTz en qu^Uté de Commis. 

G 4^ 
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i5 $4 II. Vffaff dés Orilandiîs 

Le fécond vaifleau fe nommoit Amfié^ 

ddm^ monté par le Vlce-aniiral Wybrant 
Vyan Warw.yK auffi d'Amfterdam , & par 
Coroeille ^anfe Eortuya , en qualité de 
Maître. 

^.Lç nom d.u.troifieme étoit la HolUmU 
nsoRté par Simon Lîimberfz Mau en qualn 
te de Maître , ou Çapit;akie , & Uy te Nyft 
. en qualité de Commis. . 

/ L^ quatrième portok le nom de 2^4rtd^ 
et étoit monté p^r leMaître^ou Capitaine** 
Nicolas Jaiifz Mclk-nap. 

Le cinquième sapelloitjGn^/rfrf/, mon- 
'té^ pjr le Maître Jean Rruyn , & p«r 1^ 
Cbmmis Hans Hendrikfz Brouwer, 

. Le {Ixiéme fe noaimoit Vtrccht^ mont^ 
par Jean Martfz., 

' Le grand yacht ^VQit le.nom de IPrifii 
monte par le Maîtçe Jean Comciyz , ,8Ç 
par le Commis Wo]iiter WillcKen^ 

Le pctft yacht fe nommoit Ovenffiff. 
monte par le Maître Simon Janfz Hben»» 
&r par le Commis Arcnt Harmanfz vaqy 
Alkmaar. . . - 

Tous ces vaifleaux enfèmble étoîent mon-^ 
tez de cinq cens foixante hommes d'équî-. 
page , qui pafTérenr en revue le 5^. de Mars». 

Ils partirent du Tcxelle j. de Mai, pat 

Un vent de Sud-cft , & le i /. ik eurent la, 

• vue de rifle de Madère , & des petites Ifles,. 

qui font autour, que les Portugais apel-- 
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kôt:I>éfcftcs, firque les mariniers tiÉoUân- 
dois nomment Sartcrs , ou Sartres. 

:Le 1 7. ils dépaflférent les Ifles CanarîcS^ 
ê^remr'autres Gomera &-ï^alma, & le 2 3, 
I^ Ifles du Cap vert 5 ou les-Ifles Salécr^ 
& paniculiére^ient llfe' dé- Mal &^de 
Stn-Jaga. .. ' 

.Le i.>de Juin wi pécha bité*tôituei^xir 
p4?foit cent qUarante-trois livres , poids de 
HollandjCi fce S*- ils pMFéi^t fousIaLigàê 
EiÇ^ainoxiale. Lfertf. Us dépaflérent les»» 
bancs du Bpefil^ qm\^fcnti pat les -18^ 
degrés de^ktitirde Sud.- ,.. 

-. Le/24^ de Juillet i ils fe tréùWrerit par» 
l%hauteuii dur Capcde Bonne-efpérance ^ 
d^ft-à-dire} par lés 5 5Vdegf es de iathude > 
Sud. Le 27.- ils virent flerct-dé grandi* , 
tEôncsr dVbrcs &v des i*adnes de viogt ^ 
vi&gtfcinc) ba^flTes de long, &» voler benu* 
cofluj) d eifèaux?, qui' eft-^'une marqyiedfl^ 
rfiqu'on n'cft pas loin ^dir cap# - 

jLenjgJ^prè^ uîît grande tempêîe^r Cî** 
vi^ à.u|i.ftîat-de hune ua feu St. Elme^. 
qui luifoit aullî clair que fi c'eût été? une: 
cbandelle. te5 j^.41sTcco»»urcnt la céfç 
àpt cap de BcSttne-efpérance , &4e x 44 cel- , 
lacîC'Sti Uiurent, a^ttcment Madagafca'fr,. , 
fûus le^cap'de laquelle lûc ils moSilife.;- 
rçnt le lendemain^ Ce fut pour la premiè- 
re fois qu'ils laiflercnt tomber Tarjcre de- 
gttfa ieuii déjjrt du Texel . Le 1 5 . i{s 
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1 çg, I. Vôiâge its Hiiïdfubit 
deublerentxe cap ^ & le Jendemoifl lë «if^' 
' Julien. 

tè 1 7 . de Septembre > ils virent une 
^ Iflc que les Pdruîgais nomment Tlfledc 
. ntutw^c-Cemé. Cette vue donna beaucoup de joye 
à tous les iquipagesqui crure^it aller trou-» 
ver* de Tcau & d'autres rafrajchiflèment 
dont ils avoicnt beCbio, parœ que 1^ mala-- 
diedu fcorbutcommençoità les attaquer. 

Le 1 8. au matin , on fit nager deux ca- 
nots vers terre , Tun defquels découvrit un 
bcAU port, bien clos , & qui pouvoit con- 
tci^iirplus de.5 o. vaifleaux à l'abri de tous 
les vents , avec-un fond de bonne tenjuc. 

l'Les équipages qui avoient été dans la 
chaloupe, étant revenusàbord fur Iç foîr^ 
JL. aportercnt huit ou neuf gros oifeaux* , & 
uil grand nombre de plus petits, quis'é- 
toii:nt laiffé prendre avec la main. Ib 
avtMcnt trouvé de bonne eau qui couloit 
des montagnes ; de forte qjie ce port eft 
le meilleur oi^roft puifle relâcher & U 
pIiUs commode p^f trouver desrafraî- 
chiffeinens, . 

te ^o-laplus^ grande partie des équipa- 
ges defcendit à terre , oîi le Pafteur du vaiA 
fcâto Yice-amiral fit un Sermon , & cnfuite 
13€ prière d'adion de grâces à Dieu , pour 
ks- avoir heureufenïcnt conduits dans un 
port tel qu^ils le pouvoîent fouhaiter. Em 
i|&ts:ils.a'eufljeni trouvé ce Uèu de jcelâr 
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fie , îl y âuroit eu , humainement pailiant ^* 
Beaucoup de gens* qm n'^uroient jamais 
fiit le récit des avantures de ce Voyage^ 

Cette Ifle fût alors nommée i'îfle Mauri* 
ce, çat-uneï^ifon^q^iieftfiotybmiër, tçxli 
i^'eft^^^ befoHi^de la «aporter icfc te % r# 
du même mois de Scptembi^ V iJs all'ercnr 
ëefcendre dai^iitfïaatreendrdîtide.riÔe^ 
jHour voir s'il y avoit dè^hortimes rm^iïî 
jF'en trouvèrent pëteti- ïls' y priren* «ne 
mukitudé d^ôifeatixl^y- qtji" demeurôientf 
dans leurs places , quand» dn. s'apMfchoit 
#eux j fans faire le moindj?e itfottviénFén^ 
pour s*efîtt)1trV ft-Bîèn' qti'oa.' contînttottîr 
lés prendre avec la m^kr ; ce iqfifi acteviii^ 
Ifcrfuader qUt Vlfle étcât dcferte.^^ 

Le 2 7rim cêrmîh Indien , efui atcSit ét^ 
ainenéde Madagâféârai^premîcr vôyjrgey 
embrâflà la Religîoîi^ Çhrétïeafe€^j,f ac^lei^' 
baptifcr fous le nom'^dé Laurent^ ' '. 

Le . 2 9; on alla encens vifiteir'ïrîf , atftrt? 
endroit de rifÉ ^ou il yàvoitbeaûcotrpde 
cocdy : fffâis on ne raporta point de ncfur* 
Viîlles que flflc fut habitée.- 
^ Lïfle de Cerné , ou f lili Kiâtirfcû*y t^^ 
f environ quinze îieuî?$ de circuk^rElle'ai 
«n fort beau port y zw& q,u'îl ^ été dtri 
iêvaftt retttréé duquel il y a plus' dfe cent: 
Irai&s de profondeur». Le payr eff haaït 
Il mônteux. tes montagnes font ver&Mân- 
M^d'achr^ > k piâpast iauvage ,, & dis 
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rcile il y a quelques Pàlmijer3, éc clc?|>^ 
rçites parn)i ks, autres îmais ceux qui/e^ 
trouv^pt dan$ les ^ees font de beaucoup» 
plus beaux.. 

L^ mpntagiicsibçt fi hautes , que le pW 
fouycnt elles Ibnt couvertes -de.iuiages, 8c. 
^elqu^iu teJk^Bent environnée de jfiupée. 
qu'^ peioe Jes pejut-on voir. Le fonds etta 
{)icFr€ux:pris:fqpp pàivtout; oeanmoins iL 
eft:firtik eD*a^rbr<QS (àuvia^es, qui croiflenjti 
fi /Serrés Jes^ uns contjre les aiaties^ qu'on a«. 
4e la tjeioe à pafler entrç-deux. . 

l^ bois de ces arbres efria plus bellt* 
ébe»ô:quifclvoye!v Elle elè.aufii noire quc:. 
le godjxm , & ôii^i. unie que rivoire» IL 
y a d'autre bois qui eft d'un bcauroiige^ 
&;4*%ûW&enciQr(equieft auflj^uoe que de . 
J§-eii<%.Onta*sfHPi$i fom d-cn aportèr dc^ 
tfaiç, fo/te® cnfcfelhtide , où il a été trou-^ 
véiiout-»àr^feit beau* L'^écorcç en cft vérte> 
paic.dcbors , & fort épayïç; & c*eft fdU5'. 
cette p^i>r«eqii^jsftl€bcne* . 

ïly ^. cjjaijîs rifle quantité tde jpalmiic^^ 
qui fournirent alors- det/bôns ramichifle-r 
mens à ^ ôct^i 11$ font à,peu près com- 
jue le^ cocos ; maisau haot de i*arbr« à ji 
ijirune pofk^ttt qu-oi) coupoit , 6c l'an yi 
f rpuvptj une centaine moitié , qu on tiroit» 
p9Urlaipaî>gar^;0n.la mettoit quelquefois^ 
çpfalad^, & alors elle fervoit de .pUrgâti£» 
Me^to^ ^uiSlt^l^Qche eciai0i fUmcéqii'iUb 
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Éihc Indes OriintàfiW 1^5^* 
tffet i maïs en la coupant elfe ctbît caflSfite. i 
S On fit de>5 hutes dans-Hflè , & quand on • 
y eût porté les malades -qtii étoient fur les *> 
vaiff^ux , ils reprirent bien-tôt leurprè* 
itecre ftnté, d ou Ton pouvoit inférer que* 
Tair y étoit ftm ftinr - 

Lamor-y cft^fî bôiffônn^ufV'i qu'en pê^^ 
chant on prehoit d un coùp'de feiiïe^u* de- • 
ifti tooneaif de poiflon ,& à peine pôuvoît- '■ 
cwretir^Fk-fcirte tafft elle ëtîoit chargiéeXDtt ^ 
ne voit^pomt de (êfnblaples poiflbhsdan^k^* • 
mers des Provintes-tFriies ^l^brfmh les àn^ 
guilfes & les pepchcs , dont néaftnKJi^; il fet 
ttôuve peu dansicettr rtier*-fâ/vEm'if'aûtft8f>ii 
OR -prit une raïe qui fctmitoii^ 4«««rre^$;S^ 
cmiersài©utréqiHpaç(5^dW^^?^sifeu.: ' 
: Ony vira^ffi une foft^g?ai>de ^aniîté* 
^ tortues t, àtmt quelq»C5-an«s^ 'étofent» 
â ^rofles ^que. quatre mat^cHspouvbieiit' 
ftctncttreidcflus-, & elles nehiflcâent ps»* 
défaire leur chéMin. Les •écailles étoient* 
ft^randcsi^- que fix ^^hômn>es pouvoientai 
aj^oirdînff une ferles -. 

Il yaimcîrnoltîtudôid'dif^uXjpairticùîiCi: 
I»eroe&t de townerdlcs / les matelots eiv 
prirent jufq»*â cent einqiHinte daûs^trae» 
liuleaprès*dînrée;&yilscn avoientpûcin— - 
porter davantage;, ils-enat>roia»tpr!is avec». 
]t£n>ain , otr tué' avec uni. Bâiortî>, autant* 
^'ils auroicnt voulu, .ils ftbvt^érétït 
artii.bcàucouj>^er;héroD$ , i»ais fl n'y eft* 
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rjl^o ' M. Vi^Jdffdés HûHkndUi 
jifàs moyen: d'en prendre; ils s*envolérene 
auffi-^ôt , & fe perchèrent fur des àrbresj.^ 
où on ne les vit plus^ 

Il n'y a des oyes feuvages qu'en jœtîc 
nombre; mais les perroquets gris s'y-v^iem 
en quantité. Sur tout on y trcmve certains* 
Y^ oifeaux aufli grands que des cignes i qui^ 
/ ont de grcfles tête^ , -&f une peau fur la." 
tête j qui eft c^mme utt capuchon*' U$ n'ont^ 
point d'ailes , mais eaJeur^ place ils onp^ 
trois ou quatre plumer noires ;8c au^lieu^ 
de queue ils ont quatre oir cinq' petitc$^ 
plumes grifatres & trifées. tlès Hollàiidois^ 
hs nommèrent Walg-zogeW ,, oifeaux^ de* 
dégoût ; tant parce que plus on le$ fait cuker 
8é plus toute leur chair durcit & eit coîjja-^ 
ce , hormis celle de Teftomae qui eft aflfi* 
bonne ; que parce que les tourterelles doni^ 
ils avoient en abondance , & qui étoientr 
excelkmes , leuf donnoient du dégoût 
pour ces autres oifèauxr 

Cette Iflè , oà Kon ne trcrura ni hommes^ 
ni bêtes i quatfie prés , eft néanmoins d'une 
auffi grande ebmmodité y p«)ur fournir 
4es rafraîchifleméns à ceux qui vont au35 
Indes , que TEft riflé de Ste. Hclené pour 
ccuxquienreviennctnt. On y trouva, envi- 
ron trois ccns-livres^dfe cire fiir quoi il y.a*^ 
voit des Jcttas Gréquer, unpoat volant dé' 
miffeau , une lliisrced^ ffabeftan,& une grau-- 
ée vcrgtte^ d'où Ton inféFa que qUelqoe na-4 
yire avoit fait naufrage proche de TUle^ 
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àkHt IHfd^ X>nentatet: té^iR 
fetWce-arairal y fit pendre à un arbre 
1» certain ouvrage j^ ou? compartiment dfe 
hoisy par où ceu^xjui pourroient pafler-li' 
dans la fuite, reconhoitroient qu*rl y^toît 
v«nu des Chrétiens :xar il fit graver fur rc 
bois les^anncsde Hollande, de Zélàrtde SC 
d'Aïnfterdam, avec ces paroles ^ Cfcrigîf44^ 
mrR^^andos; Chrétiens Réfoimés. 

Il y fit auffi enfermer des pieux^ dans une 
xsrfè campagne , un efpacè quatre fois auflir-; 
grand que Id place du Dâm ; qjui eft de- 
tteitrHôtel de Vflle d>Àmfterdam , où iL 
fit femcr & planter des fruits , Se diverfès- 
autres chofes, comme <ians un jardin ^ afiir 
de voir fi ces plantes y croîti'ôiènt bien. W 
jr laiffà auffi qudques poules dans cette 
Même v^ë^ & afih.que les vaiffeaux- qui^ 
l^rroient^ y relâcher trouvaflSént diver^ 
fesfôrtes^derafraîchifl?mens. - 

,^.IÏ eflr- béfoin d*éclaîrttr icr ime 
5,^chofe qui' n'éflf^pas expliquée dïhs' le- 
,> Jmimal qu'on donne au Public. C'eft- 
^<ïue les huit vaifleâux.qùi étoitnt partii^ 
„delaflote de HoHande , & qui avoient 
,,-tOH jours navigué de compagnie, jufquc» 
,^par delà le cap de Bonne - Efperance » 
^furent féparés par' une grande tempête» 
,jJe 8/ d'Août I ij) 8.11 y en eut cinq qui 
^:demeurerent chfemble , fçavoir , Amfiii^' 
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5^pnd yaohX nommé Fri/i. Ce-fa»«flt Ocr- 

,,^quî y^.firen^quiQ2<^jp^rs 4e (ejo^ur^^ ■ 

^ 53, Les ftrçjs z^ftc^st, , fçavoir /^ Mafirici ^ 

^^/^ H^ltfdfùfjé ^ &[^^ if .pjetk ,yaç^t- QvfrjipU 

„.jn^çrf j^rd^^jfrpîîtà l'IÙe,Si^f( Marie v 

' . rt ■■'■ ^ * . : • \ 




5f ne|Mi^e)t,l^§cj çmti^^r^^fm»|¥^»^ 
v.eau p<jftf :/Ây^ftÇpQ-3lfeiîl^itï^^ 

r^ir^r li ytavoit dans Uii capot cèrtîiins4fl- 

à'eile, & ^uTrjpt.tércnttHi^J^n:,q 
pjnarte a ujie, Ipugu^ Go^d^ totçr id*céorcc. 
iiiirbi*(£. La • balene i^Terit^nt^bldJcc £ui au 
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ftfttkdcfrde de toute (à longueur; Alors* 
itâiant phisrîen à lâcher, labaiénc entraîna* 
le can* 3 qui rouloi t & étoitaghé de la me-* 
me manière qui fice n cûtét^qu'iine pail-^ 
ld.^ais les Indiens ne s>'en mtttoicm pàs^en - 
peine, parce qu'en cas qu^il ft fût renvàr-s^- 
fé, ils n'au^bien^ eu qu'à nager ,^ & enrtiiat^ 
géant ih auro&nt bien ftfû: Ictretourn^r/ 
: Quahd c?ettè"mttriùBuyre^ etrf dure on* 
tems aflèzcoflfidérable , les fbrresr>de:fcrba*- 
Icne fe trouvèrent .épùîféés^,8rators'pd-» 
rmflatit à ikur d- tau i kstndiensrlà tirélt*t* 
vers le rivage , & pendant le basr de l^cau ils* 
la bonifièrent?; âc-^chacun en pr^ Ik pâtt. 
Néanmoins comnïe dis ne prirent pâi tôiit,- 
le^Hollandoisen^uroienrpSayôïrunepar^' 
lie i s'ils n'euffentvû q ue ce n%oit que du* 
lard^^i^ <ifiquoi iU nt fe fburioient pas. 

©€-là1ls allèrent àk^odeJbàiad^Aft-' 
Wi Qil , où^ ils firent de l'eau. Vhidkn 
ndnwiéMadagâfcar j qu'ihavoienremme-- 
né-flû prcttwér:voîage,aùrofebrènpfi tetie 
fois demeurer en fon pars, s'il l'avoit vou- 
lu. Mais il dît qu'il n'en avoit pas la nioin* 
dre envie, qu'il feroitincomiUîdanslelieu' 
proche duquel on étoit, & qu'ît aiitidit ' 
dieux vivre dr.êerc vêtu à la manière ttes > 
Européens,^ que: d'être-là toutnud. 

Ilsneféjournérentque f .jours dans cet- 
tehaie , oii^ls ne trouvèrent prefque point 
dc.rafraîchiflemens , à caufc de 4- giîeicre 
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^ui ctoît entre les Rois du pays , dï>ntrtBfl^ 
ayant été défait , les habitons même fo;. 
trouvoient deftitués de tout , & réduits à' 
périr de mifcre & de fiim. 
: Ils remirent donc à la voile après ce$> 
cinq jours , & ayant eu le vent fiîvorable ^ 
ils allèrent n^oîiiller le i^. de Novem- 
bre 1 55^8. devant Bantam. Auffi-tôt Cor- 
aeille Heemskerk Commis du vaiffeau 
Amiral, defccndit à terre y & alla recher- 
cher la faveur & Tamitié des habitans , 
leur ofraht de trafiquer honnêtement 4c: 
paifiblement avec eux. , 

D abord ils crurent oue c^étdîeht les mê- 
ïjies gens quils avec vu Tannée pr^cédgip^ 
te, &: qui a^oienr^oûjoursir teiai la mej? 
depuis ce tems-Uf^ Sur ce. fondement ik le» 
prirent pçur.tdeîrf irates y ^d>ut^ plut- 
que les Fôrtùgais avoieftt pris foia dî^ 
Içurp^uadâidèsletems;^ ks g|èaufl|f 
vaifleauxyiavaieiQt été.^v V •- 

Les Hollaiid0is-firenr tous leuJR éfom 
ppurfedifcuiper,~ai pour cet éfet ils en- 
ViSyerent dans la ville de Guzarate Abdul 
qu'ils avoieat autrcfbis^cçmiené. Celui-ci 
ayant adouci les. habitanr^ obtint enfin au^ 
dience. On y alla ,- & Ton porta des préfeni 
au Roi , qu il etoit un jeune enfëht. Le Ci- 
pâte , Chepate , ou Gouverneur qui tenoit 
ià place, les reçut en Ton nom avec beaup 
wup4'hoimêteté.>- ■ ^ 
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iux Indii Ofiéntath: r€f 
Ées préfens confiftoîciit en une coupe- 
librée , quelques pièces de velours & d*au-- 
flwétôfes de foie, de beaux verres & des^ 
miroirs doré?. Eft mchiè-tems on préfenta. 
lès Patentes avec le fceaii des Etats Géné- 
raux & du Princo Maurice , qui furent re-^ 
fues avec Beaucoup ddrc^él- & une in» 
dihation jirfquesà terre., . 

Après cette cérémbnîe oh commença i 
ttafiouer, ^ecleshabitansdè Bantam , & 
ecla le' fit avec tànt'de iiiccés , qu au bout 
éc cinq iciiiaincs tes trois vaiffeaux eurent 
prefîjuc leur durge entière; ' 

tTtt mmsaprés feur arrivée devint Ban- 
tanr^^ léé àn^ autres navires de leurconi- 
fétgnie y ^inrent;^ aùff iïîoSilïiér , étant 
tcms-ea.faè)ft^ASat > & y'^^yant peu de- 

eem%^Êtdè9' parmi -les équipages. Ccw,' 
fcnîrgifosde.wflèâuxfe voiaht rejoints, en . 
ittkrijfiJcrent lë«r ji(^^ eit art^rant leurs 

Sviltens & îeurs^ girôèSitèS'^ &'^âr dçr 
ves <PâitîllcifeXés©ffiHeï's fe régalèrent 
auffilesunsles autres! ta nîaniere du pays. 

Des que ïés- cinq vâifleaux eurent laiflé 
tomber i'ahcré^, il^int à leur bord plufîeurs^ 
^rbgûes avec Atf rafràfchiflemcns , qu'ils.; 
troquèrent pour delà vàiflèlle d'étaim , re-* 
rêvant pour-une cueiîliere autant de vivres 
qu'un homme ou deux en pouvoient man* 
g^enunjour. 

Jlxukyoit pas été avantageux au26.troî$v% 
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VSC tl.ft^dgedfsHollAndns 
pfeiniers naViréV, qu'Àbduleut 4écla«é 
que ces cinq étoiént encore fur la roqte^ 
& qu'ils doivent être fuivis de quel^s-, 
autrfes qui veiioient de 'Zj^laridé. Cela'fiït- 
câufé q'u'on leur tint le poivfe cher ,-&. 
qu'on leucen vendit d'abord les s y/Hv^ 
3. réaies de gt&pèu après 4. léales. Ce- 
toit même cnréales qu'on-vôuloit être p^ét: 
on ne paroifloit pas fort empreffè peur 1» 
ïUarchandifes qui étoientà bord; 

Avec les trois premiers vaiflRaux j on ea- 
chargea encore un quatrième pour la UoU 
lande ; fçavoir. Je grand^yacht r»yj. L015I 
qu ils eurent Jeuygàrnifon ils firent publier, 
qu lis etOient prêts à partir ,. afin ^m© char 
*tin viiîfr recevoir fon payement; • .. " 
\ Amfî aprd^ avqfe- ûitune bpffiie prôvi-' 
frop de ris , &' ék téutes fiâtes de rafraî- 
cbiflêiûens , ils mirent â la vioileJe 1 1 .de 
Janvier 1 jrçp. &allçreiit faire de l'ÉWifiuv 
Il côte de Sumatra , jt^içç que l'eau de 
BatitamTctevient-bien-tôt blanchç, & qu'jjL- 
s y engendre dès vers', ~ 

A Sumatra ils troquèrent dès couteainn 
des miroirs., dés cueillieres; des aiguilles ,.- 
desionnettes & d'autres merceries;, pe^r- 
OTs fruits, comme des- mêlons, concom- 
bres î oignons , aulx y & même pour du-, 
}'Divre qui étoit excellent. 

tîuelques jours aprèsïcur départ de B-in- -• 
ta», lesaut<ysqi^trc,v;.iflè3j,X qu] |toi«iit 
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AUX Indes Onentdief, z^Cyi 

déftînés pour les Moluques , avoîent pris 

; congé d*eux , & avoiçnt mis la nuit à k'voi- 

'le. "A leur fcparafiôn ils fe firent tant de fàl- 

ves , ^ ïïy çut tant Se dcdiarges d artilU- 

*ries,que toute Tlfle de Jajva en retentiflbit> 

f^ les habit^n^ 4e Bantaîii furent fur pfé 

route la nuit, ne fçadiant «guépenfer , ni 

ne pouvant^'^imagine'r de quoi il ^*agîflbît. 

^lais qtiandjlsaprirçnt le Répart des quatre 

V^ifleauTd qui. allèrent aux Molûqucs , ils 

en furent forjC icontens,, -n1a3^nt pas (xé 

'*trôpaJÏes 'de v(5îr ces huit vûiueaia: enfcoi- 

vbleà iQÙr radf;. .,...-•:•; ! ,''- -^ " 

' Les (quatre naYii*esquî^cDrftoam©kM 
tians fcs Provînces-TJnie^ ^ àyû!(»|îfait v6ik$ ' 
.déSUrriatfà, fë rendirent h^i^reiifemcrtf &' * 
affez pron^temççt; à Sie Hélène, cm ils ré- 
lâdiejcent' pdi^r peindre ^es /i-afraichlflK- 
niens. Ils trouvèrent , à la v^tiè 4^n$ <èt\*e' 
l(îe,une grande abondancjeifc beoiKOUp de 
chcsles ainïî que Jça^ tîugueSîLinPfctiptin ifa 
"ici^x. Entr autres 11 y âvmtqïKUitîtéde di^ 
X'ros ,de-\30ucs , de fangliers ; de faifans^ 
de pigeons , &c., inâis comme beaucoup 
de vajfleaux y vont relâcher , & .qu^il def- 
cendà terre jde^çenstjui'Çhî^iïent & qui ti- 
«nt, tous les àniniau^py font xelleniertt^fa- 
roudiés te difficiles à tfouyçr , qu'on a de la 
peine à s'en pourvoir autant qu'ion vou^drôic 
D'ailleurs quand les chèvres {ont bleftées^ 
^es s^enfuicnt fur des montagucs etiar» 
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m6S L pw4pk<f<x ^oHdnHôif 

pées , où il n eft pas poflSble de les 
nquerin-Ôn ne pût, non pjus, prendre^ 
tant de poilTon i^u'on en auroit. voulu. Il 
n'y eut quedeJ'eaudonropsfit une provi- 
fion aflez grande j^mpr n'en manquer paj^ 
^Jufques à ce qu^on fûten Hollande. 

On laîfla dans cette <IOe le,Gontre-m4- 
tre du grand yacht , quWè nommoit^Pierre 
<jijsbrechtfz , parce qu*il av^k-ofé fraper 
le Maître. :Nean/noins onJui lai0a certaitv; 
quantité de pain , d'huile, de ri$, 4es ha- 
meçons pour pécher, de la poudre & m 

Le 1 9 . de Juin 15 9^ }is terrirent au 
Texel, (ans qu'il leur fut arrivé, aucon 
accident fur la route , & aiant toûjpurs eu 
un ternsfavorablej ce qui leur fût un grand 
fujet de rendre^^graces à Pi^u, Letir caigai- 
ibn étoit de quatre cens laftes de poivre^ 
cent de doux de gérofle, cigrtaine.naédio- 
crequantité de fleur de mufçade , & de ca- 
nelle. Ce voi^e, tant4'alléçquede venue, 
n'avoitduré que quinze, anoi$., guoirqu il 
lut de huit mille lieues. 

A leur retournes DireÔeurs s'en allè- 
rent au Texel donner ki ordres néceffai- 
;res^ & le Commis Corneillp HeenysKerk.^ 
aconipagnéde Henri Buyc^ , s'en allippr- 
ter au Prince Maurice les préfens que k 
Roi de Bantàm luienvoioit. 

JLe 27. de Juillet ^TAmiral &; le ¥^ 
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f feautir Hollande arriv érent devant Amfter- 
{îzm , parmi les fanfares d^ trompettes j& 
h Ville de foh oêté donna toutes lesmar-» 
f^fues de joie qu en a ucoûmme de donner 
;èn pareille occafion. 

Il s'agit maintenant Ât marqiiér quèt 
^t le iuccès du voîage des quatre au?* 
très vaifleaux, Ravoir, Amfierdan^y Zélar^ 
M , GueUkes & Vtrtch , que comman- 
rdoient Wijbrant van Warwijk comme 
Amiral , & Jaques Heemskerk commet 
Wiceramiral^ 

Ils avoient fait voiles le 8* de Janvier 
*ï 599^ devant Bantam , pour aller wX 
ârfes Moluques , & le ri .3 .ils avoient moiiil- ^ 
Je devant la Ville de Ja^ccatra , à une Iieu& 
<de terre. Dès quSk eurent laiffé tomber 
i'aiicre , leSabandar de Jaccatra fe rendit â 
Jjord dans une petite pirogue, & demanda 
/ce qu'on cberchoit.jLesyice-amiral répon- 
4itflû'cai s'étôit mis à Xwcre pour acheter 
Jes rafraîchiCemen§. 

Le^InfuUire^aîant déclaré qu'ils* en ven- 
idroient volontiers^ & qu'il y en avoir affét 
;dans le paîs^ préféntérent des fruits nom- 
ineîMangas,dontladjefcriptiona é^é faite 
dam le premier Voiage. 'Pour paiement le 
^ic*e-amir4 kyjf dôBOit un petit niiiToiri 
£c quelques Yèf r#8 de peu de valeur 

Après avoir rethis à k voile , & avoit* été 
quatre. QU cm^ jours eu mer^ tes vaii&aûic 
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1$^ :yo I/. ypiagtda }Iottandés 
furent tçpouflés à la côte , & vinrent lamilb 
Vu XI au 2 2. 4^1 «ïois devant la Ville éa 
Tujbâon, ou Tul)an. Etèslematin du 2^. 
pn envoya 4eux jchaliOUfics.i terre , qui re*. 
vinrent fiir le foîr , & amenèrent à hotd' 
m des Seîgn(eursi}e la Cour » qui étoit ua 
Renégat Portugais. Il s'entretint avec.rA- 
niirài , & lui dit. que s'il vouloit féjouriw 
trois ou qu^tr^e mois , fur cette c6te , il 
pourroit aifemei^t peudant cetems-là trou* 
ver la charge des vaiffcaux. iLe 1 3 , on rcn^ 
voya des gens à terre , qui ayant porté au 
Roi jcjuel<jues petits piçefens ^ retournèrent 
au/oir^ bordajrec dix-ne^f ftcs ^ie ris, 
que le 'Roi leur avpit donnés :jpar^econ« 
noiflance. : , . . 

Le jpsiatindu ;i4. deux chaloupes rctour- 
îierent au rivage , pour recevoir le Rc^i 
qui avoit dittm'il vouloit viiîter les vaiP 
Teaux. Le Vice-amiral ^taut filé au-devant 
de lui , le Rpi 4e ipiçiiia ckns fou Paki^ ^ 
& lui fit voir toutes fes femmes , fes fiUcH 
& enfuite Ces x:hçyaux^ q^ui étoicnt beaux 
& bien entretenus, 

Sur le midi le fils.du Roi vint à bord 
isivec le Vice-.amiral:, le Roi n'ayant pas 
yojulu être de la. partie. Le Prince s'en re- 
tourna vers le foir^& -en j>artam on laifit 
ihe fâlve de fdze coups ^ grosi:afioi}.yde«* 
quoi il fut fort làtisfait. On le pria beau- 
coup de boire & dcinang^r }i9ai&il déclajji 

^ue 
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iaxîHdesOrientdîef. 171 

fr^élîçîon ncl^i permcttoit pas de le 

• La VHle de Tab^ ^ft brelle & fort mafu' 
Atftde.tEIledliïMiré6&a>des portes dç 
bois très-bien faites à la manière du païs- .* 
Voù pèttt^^dîSretrae c^cftia plus beik Ville 
qtti (bit dam fïflc de Java. Son Roi , fc-; 
Jonle râportdès habitans , eft le'pliis puiA 
ikitRoî de toute i'Jfle. II peut «i -vingt- 
oiatre heure* de terns^ mettre fiiirpié plu-." 
Menrs miifiers • d'hommes , tant cavateriç 
ijof'ibfaniterie; : - 

î II âiîr une 'fort gfan<îe fïgtirp.Sa Cour feft 
^offeV y aîaat feàifcdup de NobldTedans 
iW Etals ptnir la compoftr* ïhétoit d'une 
taille médiocre, mais groffiérc» H fe plai- 
{eitG^ ttak compag^tredésHoUandois* 

^Cft/ourqu^ils allèrent a terrcjlc Princeiè 
f enfdk ûirh riVage , affis fur fon éléphant, 
larfambes croifées, comme les çi-oifentlcs 
tailleurs dliabits^. H étoit-làrfous'tin côuvei*t 
ea fcirmede petttchâteau, oil il y avoit une 
dotion à côté&iûn toitau-defftts defa tête, 
pour le garantir de la, pluie & du Soleil. Il 
atoit une forte de pourpoint de velours 
noir , avec des manches larges , & ceux qui 
Vaccoînpagnbicrit étoient armez dé fufîls & 
<te longues javeKnes , dont quelques-unes 
avoienc deux grands fers par le bout, 
C^lui qui menoii l'éléphant , fe fervoit 
d'un petit croc pQU{ k faire aller où il 

rmfu. ^ H 
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: ^7^ ^hVHiages iet XblUmdâis 
ivouloit.9 & ilie faifok aller poreiqae âi^ 
wîteau'un cheval. Le Roi le fit aprocher 
«des dialoupes ,& s'arti^ de dedous fou 
^château' pour parler aux HoUandois qui 
.yétoient* 

C^aûd ils furent à terre:> le R.m alla aii- 

xdevaQtjd'eu9£ i& les mena dans Ton Palais , 

twi eft fort vafte ,,& où il y a beaucoup 

Ta>p$rteaiens« .D^i^onl ib montèrent par 

iUn degré de f^c miches ,8c paifèrent fu 

orne porte étroite^ .quoi^que^poortamphis 

'^^kçge que les portes communes 4 cariTfiat 

a*emarquer qye toutes les porteide ce p3Ïs- 

Jfà font Ibrt bafles &ibrt itroîtes. Eoùàtc 

ils allèrent d^ttts 4e principal Palais, df)DC 

les nmr^ltes.étoient debcique & le pavé 

de çarreitu commun:, t^ qu eft i^oi de 

îiollande. 

; idaisav^ant que <i*entt:er dans, ce princi- 
pal Palais y ils<virent les éléphansda&oi^ 
«quiiont chacun fbusfon petit tote particu- 
:. lier (oûtenu? par quatfe^ilkrs. Au milieu | 
de Tefpace qui eft foui ^c toit, 41 y a un 
; grand pieu à quoi i'éléplunteilr^tacy par I 
une diame qui tient à l'un de Tes pies de 
.devait. 

Le plus-grand de ces éléphans eft fi mc- 

i^^hant &fi félon , qu'il a tué phiCeurs per- 

. ibnnes. Toutes les fois qu'cMi lui comœtB- 

^ de de tuer quelqu'un , il le ftit auflî-t^t;^ 

puis il prend Iccorps, il le met fur Q)nM 
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>Â? le Ta jcttcr aux pies du KoL II eft puii - 

4àiK^ robafte, & auffi haut que cIêuii; hom- 

mes run fur Tamrc^ CGftiiii:qui porte le 

Jloi qusndil veut4dlei! à lî) guerre. La oioi- 

tié de (a trompe eft blanche & quand il ^ 

mu rombat il y tient une af noie > doat il fc 

iertavec autant d'adrdTe.jqtt:aucuBhoi&< 

ff e fanroit fàice.^ , c ^t 1 i : -- - 

,f II y ovcûi doûse àutics «lepbiat fks 

petits que jcdui4à , qaoi^'ife £u&lHi3bes 

^usbeaux qoL^tiiVO^ omuiatremocHu - 

. l:oa3l6$.JQur5âlsr€Hitiii|eiiéz.ckao^éir 

^arcîoilier vdaqsf^n xrimal ^ proche du.^a- 

Jais-, oÙ4m les hre^ Cbies^ii^diiks gouver-* 

/«icnt €mt (bifiuleleiur^pi'endte è&OMicber, 

à£c DOMTocç î, 8r à faire di9J^r$mQinre« 

JDea^:pdfturos âamicefitrfao&a q«b on vcfuc 

qu'ils lâchent. 

*. Loriqit»:ksHolbai(kBifure^ 
vPalaisk on le^iir fit voie d'abord 4UJ aparte- 
^cmyoù "étok^lâ ^^agageidui&oi^ «qu'on 
tenoit dansdck faitfesjçma^ée^ïiufquesii 
:troi& les 4tn«s^£brle^ iaudreS)p8cK«)je{ apar- 
:tmmûiiX>^èni^étoiÈ fltin. Kli^d Iq Rjqt va 
4}trelquepart^ lx>utQe;hagage tenait* 

Tout proche de cet apartemen t c& eehii 
des <Q^ de )0iite^ don td^acmi eûdans une 
x^ti^à peu: prjès c<)nMielc6 cagc^ oà Ton 
tient ides alkmctesNOfn HoUat^de , hormis 
que les bâtons dont elè^ fbpt laites ^ ont 
pi^ dedei4pdûigi;s^'^]3atfieur^ a.de$ 
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il 74 IL^ejage des 'Uollândûis 
fgens commis pour en prendre foin , poirr 
leur donner à manger, & les faire battra 
.^nfemble. .Cette manière- de les tenir ainfi 
enfermer àpairtjles rend encore plusvife 
J& plus colères. Il en eft de même que dos 
<hiens,<iu'on tient à Tattachel Auffi fe bat- 
rtent-ik avec tant de furie , que ceux qui 
:les voient faire en font furpm. 

Snfuite on trouve les perroquets , qui 

/Ibnt non pas tels que ceu« qu'on aport^ 

.ordinairement en Hollande , mais beau* 

'coup pl^s beaux^ pas fort grands. Les 

Portugais les nomment Noiras. Ils ont uo 

rouge vif & luftré fous la gorge & fous 

toutlc corps , & comme une plaque d^'unc 

beHe couleur à'ot fur le dos. Leurs ailes 

font mêlées de vert & de bleu , & fous les 

.aîleson leur voit un bel incarnat. 

Ilsfont fi recher-chez dans toutes leslih 
^e$,<]Uoi-que néanmoins plus en ccrtaÎDS 
Jieu^ qu'en d autres , qu'ils valent la pièce 
depuis huit jufqu'^ dix réaies. Les Hollan- 
dois en ont aporté un de cette efpéce tout 
vivant à Amiter<lam, qu'il faut qu'ils aient 
vendp cent fbixante & dix livres , pour v 
•avoir trouve leur compte, & encore nV 
toit-il pas des'plus beaux. 

Jean Huygensa écrit que les Portugais 
ont fouvent entrçpris d'en tranfportcr en 
Euroj>e , fans avoir pu y réîiffir , à caufede 
vUdélicatcflcdecçsoife^ux. Ilsibnt fom' 
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AU^lfSdes OrienfaleK tff 
Ikrs & caréffans , & ils recônnoiflent fi bmt 
&fi particuliçreiûent leurs maîtres , & là-f 
vent tellement les flâter, que cela cft digno 
d'adiniration. Ils leur nétoïcnt la tête cher' 
veu à cheveu, & la barbe poil à^poil. 11^ 
leur mettent le bec daùs la bouche &dansP 
Jes oreilles (ans leur faire de mal ; mais pour 
les étrangers qui s'^aprbchenr deux » ils le»^ 
piquent &les mordent comme fèroient def * 
chiens en colère. 

Après cela le Roi conduîfît les HoUandofe^ 
dans le chenil , où les chiens étoient atache^' 
chacun à part^A diaciin avoit fon maître 
particulier- qui lanftruifoit ,/ (bit pour la 
chaffè, (bit poiur d'autres exercices.. Le Roi 
demanda s'il y avoit de grands chiens ctl 
Hollande ? Onjlui répondit qu'il y en avoit 
d'auflî grands qu étoientfes petits chevaux^ 
& fi furieux qu'ils tenotent tête à un hom* 
^e , & que même quelquefois ils étoient 
pJu s forts que les hommes , & les tuoient» - 

Il demanda files chevaux y étoientWen 
grande? On lui répondit qu il y en avoit 
id'auflS «rands que (es petits éléphans , de- 
quoi il le prit à rire^, croïant qu oii railloitl - 
Mais quand il cofinut qu'on parloit férieu* 
ijbrpent, il pria qu'on lui amenât un dei^ 
plus grands chevaux; &'un des plus grands 
chiens ; mais on lui dit qu'on- né croioil 
pas que la chofe fût poffible, 

£a fortant de l'apartement ou Palais du ' 



Digitized by CjOOQ-IC 



t^T^ Jf. Viffage dès ttàlUniéît 
\o\ , en lès fit paÎTer par une porte ittonty 
& fb r un point de oierr e , & ils allèrent dani 
rcndroît delà tnenagérn* où étoîent les-ca-* 
Mnls, qui font îembkblesàrceuxdeHol- 
fende , hcrrmbqûnis font un peu plus giw,- 
6c blancs pour la plûparti ïîy en avoit une- 
grande quantité , &. ilséioient fous un toié 
qui lc5^ dèfènéott de î^ardeur du SoleiL 
Ecufs? tieuft fôîit une fëîi auffi gros que des 
cddFs de'p^uîe.^ ^ ' 

Dirce lieu fc Roi 'les fit pâffer par-une 
porte étrtiite , dans râpartemént de quotre 
de fesfenimc^ légitimés , dont les deim 
plus âgées Vinrent au-devant de hiî , &Tc 
tinrent probfee'dç là porte. 11 avoit fix fifi 
& deuxîillesfdé ceé quatre femmes* Qtwnd 
on fut êiitré dànfe la cliambrê on vît les 
deut plus jfeuhes de tes femmes qnî re^ar- 
doient de derrière une natte* Elle^* lorit 
_toàter fcrvics^par de vieilles eftIâVès. Au«^ 
ifelïorti àt èet apartèment^'étoiêm aflSfef 
qudqucs-^uncs des Concubiries du Rôii 
vitucsd'uhe fine 'tdîe d^ coton. 

Après cek ils furent conduits par une 
trèsTpetité porte étroite , où un gros hom- 
me auroi^eu de h peine à' paffer, dansun 
lieu qui étoirfépàré d*urtemuraille,où pa^ 
rurent la plupart deè Concubines du Roi, 
àïEfes par ordre, & vétùës comme ces prc-^ 
inieresXeurs chambres font autour de cette 
mura^le deféparation ^^ & k» moindres ks* 
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Vfm cdbffx|ui font les confidérabIes,c'eft-- 
jîdire , félon la }>art qu^'elles ont dans les^ 
bonnes giaces du Roi. JH cet aparteiîi&nt^- 
As pafiérent^^encore Jans un autre qui étoit^^ 
ocupé tout de même par des Concubines^ 
fi bien qu^en tout il n y en avoit pas œoins^ 
de trois cens. ^ 

Les Hojlandois vifitérentce Palais deutf 
fois , en divers iwx%* La C&cx^t îcà^ iké 
étoienten ptns^rand nombrci aueiapre-*' 
nïîére, &à caufede cé^a,x^uandilseu^enr' 
ltô tdut ce qui viœt d'être floar^ué, ow 
YfVif montra tiùe petite^ortc , par oà ib^ 
fortirent du Palais intérieur ^ hormis^ trois:^ 
d*€i«?e euxqiie le^ftoi mena dans la cjbam^^ 
brc <I<;s tourteteilku^ 0à. il ^ouci^it^ 

Dès i]^'}l$^y iïjiis^ftt ei»rezÂlef Roi alIaT- 
fe ^iciQKrher fur une coke r ou ïWebs d'é- 
fiûffe de foie , rempli d'ouate , ai^ec des- 
eofiffii^s tout de même.*' Le lit , 6u Cê 
^f cfemût lieu de lit y> êtoit en ferme; 
d'autel , de pierres grff«^^<|ui s'élevoicnt^ 
au-defllds du pléncher, &: qui êtoient tail- 
lées en fculpturre par^hors. Le haut fur 
quoi étoitupofiâ lé matelas, étoit un pit' 
^us l^rge que lebal^ & il Àoit de k méine^' 
pierre 3 afm d'être plus frài«» 

On étendit une natte devant les trôfe;^ 
Holkmlois, qui s'affirèot deiFus to^t plat 
è terre, à la manière du pais. Lie Roi leur 
demaoda quel étçit leur Prîoce, ou kui^' 

H 4 
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i88r IL VotÂge des BùlUndofs 
Maître ? Us firent une ample réponiè pM 
Kehtremife de l'Interprète. Mais il écouta: 
volontiers & avec plaifir cequi regardoit la. 
Ifuerre , & le récit qu'ils Imiirent de celle 
qu'ils avoiçnt fi long-tems fbmenue contre 
les Efpagnols, & touchant les armées de- 
terre , & la quantité de cavalerie & d'iû^ 
ênterie que TEtat entretenok ; mais Ait 
tout touchant fes forces maritimes. Toîu«s 
ces chofès lui donnéreni beaucoup d'ad-^ 
miration*. . 

Pendant cette converfttion , jl vint uœ 
vieille efclave , qui aporta fur fon dos une 
desfîllesdu Roiy &:la mit i terte devant fock 
lit. Cette PrinÊcfle avoit de gros bracelets, 
d'or émaillé JiUe fe tiiit auprès du litduRoi 
fcnpere, où.«Jle )ouoit avec lui. La plus, 
grande partie de la chambre étoittoute ou- 
verte, ainfî que le. font prefque toutes lés 
siaifoDS.dé Tlfle de Java , afin de recevoir 
de la fraîcheur ,. ne fe fermant .qu avep de* 
jpîdeaux qu'on tire quand: on v^Ut, 

Les tourterelles éîoicnted desf âges pen- 
dues daos la chambre , dont les perchoirs 
étoicnt déboules de verre de diverfescou* 
fcurs ,.enfiljées en des bâtons, cequi faifbit 
un objet ag^ié^ble-^Lelit du Rçi.étok tout 
eô^touré de ces cages. 
: Ce Prince voali^aufli quelesHolkndoif 
vifTentles fept écuries de ces chevaux, dans, 
j^cun^ defqiwîUes i\ a'y.^v&it.qji'ualcul 



Digitized by CjOOQ IC 



âus6 Indif OnentAtti. 1 9 9^ 

theval attaché. ElUsn'étoient fermées pfar 
les côtés qu'avec des bâtons , ou perches , ^ 
qifi prenoient dû haut au bas ; & en dc(^ 
foas> il y avoit des treillis par où paflbit 
J ordure des chevaux , qu'on exnportoit ' 
auffi'tôt , fi bien qu'il y avoit une infinité * 
de maifons bourgeoifcs^, qui. fins doute 
n*étoient pas tenu ëi fi proprement que 
ces écuries. 

Les chevaux n'étoient pas grands, mais ^ 
ilsétoient beaux, & couroient bien* Ces- 
animaux (ont eftimez dans les Indes^- 
comme y- étant aflez rares. Leurs harnois ^ 
font magnifiques (elon la mode dupaïs«^» 
car fi Où les voyoit en Europe, ils pa- 
loîtroient bien, extraordinaires , quoîi^- 
t}we qéatnmoins ils' pourroient paiïèr poUt*^ 
beaux.- - 

Entre lés autres hâbitâns dé la Ville éi * 
Tiiban , il y a beaucoup de Kobleflfe qui < 
ftit^rafiô defoïes, dé camelots , dé toi*^- 
lès de côt^n , & 4é certains petite -vête- - 
xncfts qp on fe met fur le corps , 8c qui ^ 
fè fabriquent en 'ce lieu-là»' Ils chargent;^' 
leurs jonques de poivre, &les mènent è^' 
Baliv, où ils letroqijent ,-8^ leurs autres;^ 
«wrchandifes^ auflî pour des habits di^' 
Active &'groflrérç toile de coton,. don ti(^^ 
y:* uae'grandô manufa^re çn cette idéi- 

Ce trafic étant fait , ils s'en vont à B3n^ - 
di>à Ternate , aux Ifles Philippines ^38^ 
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fâte^Vlfes ùiies de vçloûrs, les xmti^ de * 
cuir d'Efpaene, furquoi ils font peindre ' 
d'affreufts hgures de dragons & dé dia-- 
bles: dont la plupart fonj dotées,' faites à ^ 
pçu près comme les ielles dont on fe fert' ; 
en Europe , horfmîs fju'elies ne fo»t pas û * 
haltes pat detrîéï:€. . , iV / 

Les brides font garnies ;de pierreries ^v h 
jfe fooi: blanches comme de ralDatre^» Lei*^ 
inords ne font pas moins précieux à^pro^^- 
portion. Lès bôflêttes i6ï}i orditiaîrement^'î: 
d'argent ^:§f quel<jiies-unes font d'orées:-: 
il y «n^a auffi de cuîvrt;, chacun fe ^ré^*- 
gl^T^fel0n fa* corfHition. 

Ils vont fbuvi 
V3l > deux ou tr^ 
vantage , fe pr^A 

la courfe, «ç à fi 
chevaux, afin d 
p|u^4'adreffe à 
d une manière aj 
Ils ont ordini 
bois fort minç( 
i^àvetttfevfervi 
feùrs^ ;5|oHnîôis^ 
Bpifletït fi vi6 , 
^Êkivement qi 
€efui qui èÂ d( 
ethii qitï^ft àe 

daàsîunêtoMrfe>-,__ , - j 

j d(^y4âice},pijiçitdoime d^Xp^^ " 
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Tçm à fo» chefv^ly & leiUt courir <te tms^ 
fa force. XJn îràitne qui étond^rriére fur^ 
vient >.& ftit tout de même a Tégard de? 
celui quia\àrânce,ou tâché de le, faire ;;^ 
& ce manège dure jufqu'à ce que les che^ 
vmix loiem toiiUràrf^t fej* » 

O.i fit un pareil tournoi le ^- j ♦.de Jan-^ 
vier fj-99^. en préfenc^e; des HoUandois,, 
& à leur occafioli pour leur faire hopneur^ 
Il fç fit dans biplace du mardiéoù jouter 
rent des^ Seigneurs. en grand noitibre, , 1* 
Roi lui^ineme i^ai^t préfenjt , ^eloucfoi*' 
à çheyal,.& cçuqlq;uefois fur Ion éléphant*^ 
IL avoit alors pour; vêtement autour- di| 
fon corps utfe toile avec pn petit raanteaiji 
de velours noir , & fon poiçn^rd.à fa ceîn# 
tyre, , dont la poignée étoit- dW y avec- 
une jfigure d^ dîaWe gr^ée deffu^ . ; 

.:Cetix. qui devpient, courir , avpienti 
pliifieurs cîieYau3|:,a,uprè6 d'eux,, açuqiiwdf; 
ils ça a voient lafle un , ilsen reprenoient ua 
a^tre toux frais. Enfin, on ne peut pas, 
s-empêçbe^ de dire que ce fpeâacle y qupî^ 
que donné à la nvwicrO de ce peuple- là '^ 
avoitquelqup chofe de magnifique, & qu'ih. 
y avoit beaucoup de pkiiur à le voir<- . 
Le 2 4; de Janvier i ; 99* le Vice-Amicafc 
& le. J2<f7ii»rf^, mirent à la voile, pour Iq% 
deux autres^ill furent obligée d4 deqieiH 
rer çneore:deyj»njt Xubant ,U|în d'émbar-* 
^r, des beftUwXiSd dut^ w.ap.' il^ i^Y»iait 
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iiÊS^âxx Roi. Mais dèsic -i*. iïs fuivi-»- 
rctit les^ attires, St^alléi^cnt mouiller TaiH» 
cre -entre Java & la petite Iflè de Madure ,^ 
dont il aéte ftit.mention/ dahirle premtctî5- 
ybïage^ 

Le 27 -if s^laiffercnt tomber Tàncrede-- 
vanr-ime petite Ville ' nommée Jx>tfrtam v 
donc il a eféaufli pàrlre cî-devant.. ta oîi^ 
mit du m^nde â terre poar chercHèi* un^ 
Pilote c6tier ^ qui voulût conduire les"^ 
V!aiflcauxau»Mo{uques;maison nen pûtr 
trouYcn &e 2 &; quekpies HôiHandois re- 
touTiiérttità terre, d*oà ils amenéfent le- 
Sabandâr abord. L^aprèS dînée, le Frère- 
du Rôt y-vin t àuflî , &r a^ona-un pré-^ 
ftnt au Vice-AïniraL Dans ce 'même-, 
tems^ on. entretint un A11elnànd''qtii s'é*- 
K»t habitué en cç païs-là-, &'<jui fiîfoif 
un grand négoce de tiôîvre , de noix'jnuCr- 
cades > & de cloux:de ^etçffle.- ' - 
* E^ }o^-on fit accommodement avec^ 
un Pîlote.- La nuit fùivante , un bateau: 
vint.à' bbrd du Vice- Amiral , aVcc des» 
fiens^qûi aportérent nouvelles^ qu'à Ma— 
oure on avoit retenu priibnniers environ^ 
quatante honwnes, tant de rAtniral que» 
cfii vaifleau^t/fTrrfcf, &/ qu'ils étoient arrê-* 
Xkz d^is>une VlUe nornsnée Arofabaïaa^ 
p^itc ,. mais^bien forte. 

Le l li le K'enéçat dé Tiibaii aporta au> 
Vîcr-iAjiniral uabeatt pj^^ de la jpajct 44 
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Roi. C €toit un poicnard & deu* beBtt 
\ j^^yelitKs, La poignie du poignard étoit 
d- or , garnie de pierreries , & . la propre 
figure da Roi y étoit gfavéc. Il valoir 
plus de. cinq cens livres. La lame étoit 
Érite & trempée à la manière du païs. 

Le !• de Février i 599.1esquatrevaif• 
^èaux fe rejoignirent devant Madure. Oa 
y^avoit mené le Renégat , afin qu*il s^emr 
ployât à la délivrance des prifonniers. Ce-» 
pendant , fon interceflîon fut iàns effet > 
parce que le Roi vofïloit exiger une trop 
^o0e rançqn. On pcit dQHC le para & 
les retirer pai* force , mais les moyens dont 
on fe Tervit ii'eurent pas plus de réiiffite. 
Pour faire mieux étendre cette affaire» 
il fera bon de la déduire depuis fon comr- 
m^n cernent. , 

PendaiK que les deux vaifféaux Gurf-' 
Ares & Z^fci/frf^^toient encore moîiiUex' 
devant joartam/ Amiral BcVtreêht avoicnt 
pris leur cours vers la pointe Occideiitâle 
de Madure > & avoient momllé dcVsmt là 
petite Ville <l'Atï)fabaïa , palace : forte , - 
dont les murailles fo^ épaifles aufli-faieo 
que les portes, & mpaiesde pbtc-fbrmeS' 
où les habitans font la garde toute la nuit'^ 
Ik .par le moyen dciqiiclles ils fe défeo^- 
dent fort bien, qusjtfwL ibv (btit Jttaqiif&^' 
^e leurs cnneriui . 
, I>ài4uiIsLjecuEeâtl^Jâé.tkimbinii£Àc^^ 
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flj envoïérçnt une chaloupe & un canot^ 
avco^dcy genspour acheter du ris & d'au-, 
tçes rafraîcbiffemèns. tk chaloupe aïant 
fk charge de ris tonchà , parce qnr i'eàU : 
avoit baîffé^ & il falut qu'elle demeurât 
&r fa/ouiHe lotttt la nuit. . Pour le ca- 
tiot , iîft rendit à bore , où ron,fit ra-^ 
p^rt de te qui étioit arrivé.- 

Cependant, il y eût: ua des Sïîgheurs ^ 
de la Cour V qui alla porter fc$ plaintes 
au Roi-, ârlui remontra que fesefclaves- 
àYOient été tuez pat d^ gens de" cette mè- 
me ntti<>n dd«ît les vaiffeaux ^toient à f afi- 
cre ; ce ^ui en efi^ poii voit iêtre arriva 
ràhnéô précédente par les gens dé rêcîui- 
page du vaifTeâu Aftiflerditin^; ainfi qttoii 
le pÊut.voir eii ce livre dans 4e.preïnier ; 
Yc>i>ge qui préœdcT celui-ci. ' 

Le fendfemaîn matin ondépék^ha.un ca- - 
ïiet pour; aller voir /en xju-el état b cha- 
loupe étoit>ÏÏd d'où ce retardement^ pou vîwt • 
procéder^ tes gens d^ la chaloupe dirent 
'du'îk attettdoient uri ou'deUîc^^-bcetirs, 
dèht le Réivôuloit' faire préfëht à leur 
Côftimandant. Sâr ce raport^ ceux qui ^ 
étséîerft dans lé câlt6t i v<iulupe« t refouri^er 
î%ôfd pour en j>oncr lanouyelk. ^ais . 
^uaftdils iiirertt i la barrière^ oa les rea- 
^dyaauprès de la chaloupe- ' 

CetraiteffventJeur dotinaJieu d^ôtér lé 
^ptS^ati de ta dxal&upe, aficLx^'ûa coo^ 
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v9f6^ IL Vbjfdgi des HoIUndoh 
nût dans les vaifleaux quiL y avoir du éc* 
. fopcfî-e. Mais les infulaires remirent le pa-- 
villon , poup^attirer les vaifleaux , & s'ea 
rendre mgîtres. Siir ce retardement de la 
chaloupe Ôc du canot, le Commis Schuer- 
mans , & quatre autres , s*embarqaerent 
dans un«autre canota pour aller, voir, ce 
4«i arrêtoit les équipages. 

Dès qu^'ils furent proche da rivage, oa 
alla les prendre, & on ôta le chapeau Sc 
l^ée de Schuerjnans. Tous les autres 
furent auflien même-temsdefarmez; Eiu- 
fuite , on- leur ôta leur;argent, & on en 
conduifit quçlques-uns dans une. petite 
. maifbn , où op lés dëpoSîlla , puis après 
oirks remena dans la chaloupé , d'où le 
Xtoî avoit fait enlever deux pierriers » les 
épées y les bandoulières , A quelques in&. 
f^rcs ou foturnioiens de poud re. 

Ceux qui avoiènt été ainfi arrêtez , ob^ 
tèîpfint du P.pi la permiflîon .d'envcwfer à . 
bord 'trois d'jentr'eux;,.poui; avertir I^ 
équipages de ce qui fe paflbit , Covis^ con=- 
cEtk)n qu'ils i^eviendroient .dans- leur pri«- - 
ftn ^ à quoi ils ne manquej^ntpas. Sur eette - 
iît^u velle , rAmiral en voyk un canot à Joarr 
t!îm<,{>QUT la communiquer au Vice-Ânai*- 
rai. Lès Infulaires de Madiire chaflerent fui: 
cç canot avec unegarére , & ils fe promet^ 
tfirictit'bien de le joindre; mais la chalou=%- 
p^du vailleau î/m^Aritam allie à.foaJE&^'- 
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éburs, la galère fut contrainte de fe retirer 
S: de lui laifler la route*, libre. 

Te Vice- Amiral, aiant reçu cet aviiaîn- 
fiqu^'on Ta vff , leva Tancre , & alla joindre 
lès vaiffeaux qui étoîent devant Arofabaïa^^ 
Après fà venue il fe fit diverfes négocia- 
tions , & on s'envoia des lettres de jpirt 81 
dTautre pendant plufieurs jours. La rançon 
quelles Tnfukircs demandbient paroiflôit 
exceffi\^e. Us vouloient avoir pour la dé- 
livrance dé leurs quarante prifonniers, lef 
deux plus grofles pièces de canon qui fu(^ 
ftnt à Dorddè l'Amirar, plufîèurs piécesde 
drap & de velours, & mille pièces de' huit» 
L'Amiral ne pût accorder cette dèman-' 
de. H fit déclarer qu'il n'îtoit pas m ^ 
potivoiir d^ diipofer dû canon, mais que 
fi rôn vouloit le contenter d'une raifoh- 
lîableLlbtnme d^argent^il était prêt de lar 
dbnner; La négoîciation demeura fur et 
pied-Jà pendanrt trois ou quatrejours ,-maî> 
pfus elle tiroit en longueur, plirs les Infu-» 
Jâires étoient roides & intraitables. 

Néanmoins TAmiral deMadureqi^ivou-* 
l&it gratifier lés Hfollandois , fit enfbrte 
qu'on relâx:ha huit oir neuf hommes avec* 
le canot qui {e rendît l:bord'; mais à peine- 
furrenr-îls partis que Tes lîifulaîres le re- 
pentirent de cette complaifance, & firent' 
conduire le refte de leurs prifonniers dans 
Bitbotirg y où ils furent étroiienw?nt garder. 
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Leietîdemain ils furent menez preique^ 
tbits, c'cft-à-dire , hormis le Commis , Iç 
Pilote & quelau autres , dans uae caveru. 
ne ,• ou une efpece de baffe-foffe , qui ésoif 
furie haut d'une moôtagncjoù Ton avoit- 
aiiffi autrefois tenu dei Portugais prifbn- 
niers,Làikn*^rei!t que des teuiJks d'ai^. 
brcs pour fe coucher ^ ni à manger que 
ce qu un Gardç, du Rôijeur, aUoit. qu©;- 
xir dans les villages. voisins, . 
, L'Amiral Hollandoisauut tenu Confcil* 
avec tous les Commis Si les Makres de 
i^aiileau , fiu ce qu^ils avoient ouï-dire que 
Içs, prifoiiniers étoient encore dans leur ma^ 
loupe i & ne ^chant pas que depuis ils ^ 
voient été, liez & emprifoDuez , il fut ré-; 
folu.quon feroit^utte entreprife pour Icsi» 
délivrer. Ea chaloupe éxoit encore à Vet»^ 
trée du.pprt ,& ilsxrurent qu ils en poors 
roient enlever, leurs gens par adrei& , ea; 
quoi ils fe trompèrent fort. 

Polir exécuter leur dcflein , ils armérem^ 
trois chaloupes &^trois canots, de cent cicK 
quante hommes. Comifie ils aprochdieat- 
de terre , ils virent une fort grande mul^ 
tjtude de gens devant la, Ville » &; deux*^ 
Portugais avec de petites bannières de paixi- 
qui vmrem au-devant d*eu3c> pour leiir- 
dire que^ ks hahitans voulcieot s'accom^ 
moder avec eux. Cependant ce n'étoit^ 
fj^'uoe fèiot&t afin.de douoer Iqiùx^zvix^ 
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Bifliiâîrcsde fe mettre en ^tat de defFenfc» 
Sur cette propofitron il y eut vmgt mouf-' 
quctaires q'ui latïtérent àrterre; maison tir a; 
&r euxde toutes parts,& il eh demeura troilf 
ou quatre étendus fuF la place. Le Vice-A- 
miral rapclk le^ autres à bord de fa cha^ 
toupe , afin que toutes ks^ chaloupes ea^- 
tiiaffent lia fois , ainfî qjt elles firent. . 

Leschaîàupês & lés ^nôts étanrvcnui: 
tout proche de la Vîlleifc^ habitarii allé-: 
rcnt faire une fànkpir tth^ autre porté , .' 
p6ur tes enfermertîatts le Havre. tesMol^ 
hndois s*en étarrt iaperçûs détachèrent auflK 
tétdcux Canots pour aBcf à? h bariére M 
s'en aflfurcr ,{lfârce quefi ïés habitans fe 
fuHcnt rendus Maftresdeli^^omt^' où ell« 
éleit , les^ aùtrci ^ fcî*o*ètir: demeure» ^i*- 
comme dans uh filet. \^ ' [ 

Fendant qu^ott cfifâfiîiteu'ehott iinfi de 
p»rt Si d'àùtre^l ftis^ïnfiiîaS^rds chargèrent 
tt>us leurs pierricrs ,&1cs firent tirer. It^ 
*lfènt ât>(ïï tîèlèut^'fôfîîs , & aveeleurs^ 
are^ , les flécha tbtnbari t aufeépais que fi^ 
t^t été une 'plu¥é. Mais le plus Btt d« 
leur ^fpérance étoît qu'ils fôrceroîènt fef 
Hellandois à confumer toute leur poudre; . 
&qu*après cela ils ^n aûroientbcn marchéf 
Cependant ils furent trompez dans leuftr 
atente , tant par la prévokmce de leurs en^ 
nemts, qui n'avoient pas réfblu dé fe laiff^ 
t4dijii:c i<€ttc. extrémité ,-quc parce qu^ 
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t.9 o, IL YojM des HâUafulofS 
s^éleva une grofk tempête , ^ que Vc^n 
devenoit trop baffe; accidens qui les con- 
^aignirent de retourner à bord , même 
plutôt , qu'ils B*avoient rcfolu. 
. A peine avoient-ils fait un peu de che- 
njin ,que la chaloupe de VAnjÀrû jXjui é- 
tpit armée de trente-fix hommes , tourna 
fèns-rdeffus-deffous.- Le canot da- yaiflèaa 
Zélande , oà il y avoit treize hommes , eût 
Je même fort, tant la mer brifoit avec vio- 
lence, Cexju'il y avoit encore d'affligeant 
étoit que les autres bâtimens ne pou voient 
fècourir aucun de ceux qui étoient tom-r 
bezà la mer , parce qu'ils avoient eux-mê- 
mes affezd'ajSaires à (e maintenir. Ainfi À 
jérit pluficurs hônimesjkj uns qui fenoïé^ 
^fem^les autres, qui furent tuer par lesln* 
fulaires. 

. Ceux qui eurent le bonheur d'ètl-e jetter 
du côté ou il fe trouvale Renégat deTubai^ 
'«ïtrentjla vie fauye par fon interceffion , 
& furent feulement faits prifonniers# 
Tbës qu'ils furent à terre onles fit mettre ^ 

fenpux , & on leurinit unc«poignée de fa- 
ie fur la- tête , pour marque qu'on leur 
avoit donné la vie» Mais pour ceux qui fu*^ 
rent jettez de l'autre côte,il n'en rechapa pai 
»n. On lés maffacra tous ., fans faire gra^ 
ce à perfonne. La fureur de leurs enne- 
tors fut même fi grande , qu'il y en eut qui 
^ jettérentdans l'eauppuialler lesy tuer» 
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Une demeura donc que vingt-cînq hom- 
mes en vie ,Tavoir quinze de l'équipage de 
l'Amiral , un de celui de Jean Martfz , qui 
étoit dans la même chaloupe ,& neuf du 
tiavire Zélandt. 
. Dès le même fbir les pri(bnnîeri*traver^ 
ftrwît la Ville , & furent menez dans une 
maifbn.Onmit aux.fers le Trompette 8C 
ie Caporal, & tous ^esr autres furent liez 
enfemble , quoi-qu'il y en eut tTois qui 
ic trouvoientdangereufementbIeflrez.Pour 
leurs compagnons , qu'ils avoient cru aller 
déKvrer,ils avoient été féparezen deux trou- 
pes & transférez de deux divers endroits^ 
• Le 6 .de lévrier les derniers prifonnidrt 
durent auflî transférez.Par lechcmin ils ren^- 
Tontférent tous leurs compagnons, hormjs 
fix,c'eft-à-dire,ceux qu'on ayoit arrêtez les 
premiers^qu'on conduiibit^uffieti d*autres 
f rifbns,&: ces derniers allèrent prendre leur 
place dans la caverne,où on leur donna des 
-gardes. Quand ils furent arrivez,le Troni- 
pette €c le Caporal furent ^ez des fers. 

Le 7. ik furent tirez de cette 1>afle-fo(& 
^ remenezdans la Ville. Là le Trompette 
&le Caporal furent conduits ^ chacun eA 
particulier , devant le Roi , qui dit au Ca- 
poral que s'il vouloit demeurer auprès ât 
-fui , iHui donneroit deux àtics femmes^ 
^ lut feroit beaucoup d'autres gratificac- 
4ioDs«Jl répondit que fon intention étoit 
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jde Se rembarquer avec Tes compagnoofi 

^ qu'il éfpéroit que ion Capitaine le re- 

Ttireroitdc là c^ti\tité>au moins s'ilétok 

>|>o0ible« 

Après cela on les remit tous eniem* 
Ue > & on leur fit encore traverfer h 
Wille. Lors qu*ik furent à la porte ils y 
trouvèrent les autres premiers priibnn£ers^ 
fi-bien qu'ils étoicnt ei^eaible au xit^x^ 
4>redecîiiquantQ& unv<i>o les fit tous pd- 
.1er dans une petite lile^^ ils ifurent gar- 
4sz à vue jQur êc nuic* 

Le ^8. <ii& mêmcTiDois on^ commença à 
traiter dC'teur.tî^nçDn, ft:«nfiaon en con- 
tint à deux milk pièces, 4e huij rà ; con- 
dition que 5jl& m vitioiânt pas tousà^ 
fois >cn paierait à propoiîtion du npm- 
)>re qui feroic renvoie >» fait en draps * ti 
ea argent , a^ choigc des InfubMrei» £e 
« 4. tous les prifonnicrs fc trouverait i 
hqrd^ excepté un quideinoura yoloncaire- 
iaent à terre , & un autr^: Ma^^lot non pii- 
Ibnnier qui y demeura ai^en cachette > 
^ousdeux contre le %ré -de l'Amiral* Le 
«néme jour le ^aifieau tJUr/iifer tira trois 
coups de canon fpour marque que tous 
les équipages etoientà bûcd v4^ for le (bir 
tous les quatre vai0e^x mirent à la. voile. 
/ Le matin 4lu 5^ifejMars i 5 9 94ÎS entré- 
j?eot dans ledetroit d'Amboine,quitô touÊ- 
. à-f^ititrQiti&^i^su^dilsj^uiseotilûuvi^ 



Digitized by CjOOQ IC 



«un grand calme , pendant lequel b force 
du courant les repouiTa hors du canal. Le 
4bir ils furent fiir.k c^te de llfle d'Ams- 
4Kiine , devant «ne petite Ville noromsée 

Itou ,.OU ItOfî. 

L'Ifle d'Amboioe efbprelquc toûjouis 
comptée pour «ne deS'.Moluqwes , giiant 
ti vingt-quatre lieues NoitlrOuSft de Ban- 
'Aêl. C^eft une' Jik fertÂe en doux de gé- 
• rafle Se çn dive^fes iortes^de fniiti,coiiw 
aie .orange^ limons ^citicms^ , noix-ée c©* 
cos , bananes , cannes de fucre, & divers 
-autres qui fe donnent à vfi bon marché 
-^'on enreft fttrpri<.. Le$ b^ibitans font de 
|KmvreS}gens , au(H mai vécus que ceux 
.des «autres Moluques &.de Banda. : 
Bs n^ont point d'autre comniesceque 
celui des cleuie ^ qu'ils favent bkn cc^i^ 
^uire pour leur prolît. Leurs principale 
annes ihut des javelines de bois , où il y 
a .un fer par le haut qui cft fait comme 
«a hirpon,&'qu'ik lancent avec beau- 
coup de ^vigueur & de juftefiè , jufqu^- 
là <{U% peuvent vifer droit Jk: donner 
'dans une pièce de trente fols, ils ontauffi 
:des boucliers & des iabres^nt ils (« fa> 
•ventl la guerre* 

Les phis pauvres d'entretnc portent or- 
dinairement un couteau à la ftiaîii pour 
•fâtreleur «Hiyrage* Us font de grands gi- 
leaux ,.ou galettes » de xi»» de (ucre À 
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jd*artîail<fcs féchcs 4' <ïVi ^^} ea^cellefij ^ 
jSc qui arrêtent même 4e cours de ventre* 
Ils les vont -vendre ou tfoquer dans hs^ 
Villes voifities, te ris leur eft-de grand 
tifage : entr'autres ik en font de grands 
•çaifis ,?l-pétt prés comme ides pains de 
letttV'dont ils njangehtl leurs repas» 

. lis navifeût «vec des ^leres ,& ils m 

font tous. 6crs. EJIcs nagent fort vîte^ 

^ foôt de fe figure d^^n ^dragon. Elks 

portent dei pavillons âc<de 4>€tttes »flaai- 

mes «pour^omenfteÂt. 

- I.«s Hdllandois euaien^ occafion & loi^ 

^ de ks cottfidérer > lorfque Jour A- 

inirai fit ,k^ tour de leurs vaiffeaux , avec 

%ofô iob^ laait pfes bcllet ^&^ meilleure 

r^lértsv^ftt'ik nonfWioiôRf camçores. El-» 

lerétokht inomées defoméquipages >* 

^ t0Mt c0i)aile^ri^àla.guerre&lIa mer. 

Dans cette volte qu'il ht , il donna toii- 

tts ^ les jDârquss^ poffibJcs . de véjomSivk^ 

tes écjuipsges diaaHoimt ^ ils Sn^^^omi 

fer <fcs.fcateiside cuivre , & Air de loflJBS 

WbsSe^^ïïts qiiils'^Boieiit âms l'uiv d^ i^rs 

teas »|)«MlaBt que de r«iKre maîn ils bat- 

tôiœt del&i*^ Êû&BMccard^ le fon a- 

vec^elui des baffins. Les efclaveschamoieDC 

^ ir^ffie wmS,& iM^svQWts'açordoient 

:au£ avec ce fo» , & ils xai^M^nt à ces 

ncords; ce quiavoit de ra^6fneat3c4<»i- 

«oit du pkifîjCij . 

Chacune 
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Chacune des caracorcs étoit montée de 
trois pieriiers , dont ils firent une décharge 
eo rhonneur des étrangers. Les HoUandois 
tirent^auflî leur falve, avaru que de Jaiffgr^ 
tomber l'ancre. Mais toutes ces nwnieref , 
obligeantes ne les empêchèrent pas 4e faire 
bon quart j^d'autant plus, qu'ils furent quç 
4t5 Infulaires avoient faitk garde toute la 
nuit fur le rivage,:» & qu'ils y virent loû-* 
jours du feu 9 cantpt dans ^n en4ix>it» 
tantôt dans l'autre, 

, L'Amiral de riHe étant sdlé à bord det 
vaifleauxHoUandois^ leur demanda le fu- 
jet de leur venue y & quel ^toit leurdcf^ 
fein ? Ils répondirent «qu ils cherchoient h 
trafiquer , & que pour det éfet ilsavcâcnt 
«porté diverfes ibrces de marchandi^* Il 
ca parut fort ai(e , >& dit <{vc 6 1'^^ rou» 
loic defcendre à terre > il y aurok heu. de 
s'accordep 

Sur cette ofcc le Vice-amir^ seo alla le 
lendemain trouver les Infulaires ^ qui le 
tdçûrcnt bien » & le oieoécent kms une 
tente de voiles de vaifièftux , qu'Us «votent 
tefîduës Se atachées. à des arbres. Là ils s'en- 
tretinrent «ow enfeoibk pendant plus de 
trois heures* 

w Quelques-uns mettait Tlfle TAmboK 

a ne au nombre des Moluques, parcequ'el^ 

w le produit auflS du clou de gérofle,&qu'il« 

jj^oe veulent pas ^qu'il çn croiUfe aiUeiia 

TmtlL I 
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^t 9 ^ ^^' Viliage iex Kottanéùs 
,1 qu'aux Moluques. Mais il faut C^^ir 
„ que les trois Ifles qua Ptolomée r.om^ 
.3, mè Sindas $ qui font Célébes , Gilolo & 
j^ Amboine y .& celles que les Portugais 
^, nommem Moluques , ne font pas éloi- 
^gnées les unes des autres. LesMoluqaies 
^ ipemes , feion, les anciens Cofmografesj 
yy étoientdompriiès fous lesSindes, li-bien 
j, qu'il a pÛ fe faire que le clou de gérofle 
^> ait .été aporté des Ifles voifines à Am- 
^ boine , où les habitans ojit apris peu à peu 
^la manière de le cultiver. 

3, A^^*'^^^^^ Amboine étoit une Ifle in- 
^, culte & infertile , dont les habitans 
^ étoient d'inCgnesJ pirates,^ anq-opopha- 
yy ges. Il y a eu même des Ecrivains qai 
^on$ ditj que lor(que les Percs étoient 
j3 parvenus à un grand âge, ou qu'ils étoient 
>,ataque2 de quelque maladie incurable, 
.3, ils les tuoicnt , & s^en faifoicnt feftin les 
',, uns aux autres. 

„ Cette Ifle fut découverte par lesPorto- 
^ gais environ l'an lyif- fous le cooMnai^- 
_>, dément d'un nommé Antoine Abrco , 
i,qui y fit drefler une colomne triompha-. 
yy le , en méowdre de cette découverte, 
^y Ceft par cette raifon que les Portugais 
,, ont marqué un fi grand reffentiment de 
j, ce que les HoUandois avoicnt traité al- 
„ liartce avec les habitans d'Amboine , & 
Hf qu'iU avoient enfin attiré à eux le cemn 
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ifwe ' îndes xyAtitideT. t ^^ 
t^incrce de cette Ifle & celui de toutes» 
î, les Moluqucs. 

j, Pour em|)êchcr leurs progrès, ces mê^ 
^ffles Portugais mirent en mtt^V^mriéofy 
}) une flote de trente Vâifleaux, tant graUdi? 
9i que petifô , fous le con^mandemeac^' Aq* 
„ dré Furtado de Mendc^ , pour aUei- ata^ 
99 quer les bâtim^s Hollahdois quinégo^- 
5>cioiem fur les cîôtes de ces Ifles.» lhÇc\ 
iè promettdient qu'apt«s qulis- auroknt 
,1 raïné & détruit les HoilMidois^, ib con** 
MU-aindroient les Infulaires qui teaoi^tiç 
^ leur parti , à l'abandonner & à ne trafic 
V quCT qu'avec leur nation* - 

wMais il Y avoir alors dans le pwt d«v 
„ Banda cinq grands Navires HoUandois,- 
)>qui après un lànglanr cotnbat , nîirent 
wtes Portugais en toïte. Ceux-ci plekisde 
«dépit & de rage , s en «lièrent à Iton»- 
w Ville capitale d Amboine , & en maffacrc-f ^ 
n reot inniamainement tous les habitaÉns.s 
5) Ettfiiitc ik arrathércnt tous les gérofles-^ 
^ ^nque les HoUarïdois n en pufleiît plus 
M tirer aucun avantage. Après cela, ils for- 
i)tifiérent de laouveau le retrarK:hem«nt 
»<}u'il$ y avoieni, & y établrrem une tcdk 
i> garde, qu^ikicl|>eférent qu'au moins les 
»Hollandois (^roiem entièrement excfcu^ 
?> de cette Ifle. 

„Les avis de ce qui s'étoit pafle étanii 
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iyét douze vaiffcaux, pcMif envoyer âi^ 

^ Moluqucs , fous k commandement ^h 

^^îticrnieV^rhageny^iui moiiiUa Tancrc 
*>> ie <2.i^ de^Péirrierà la^ade d'Amboioç. 

^^*Aufli*«6tciiifttt réfol\LjdâtaquerleFoif 

^^^der^ Portugais. Avant que d!e. procédai 
^iàTataquc , le Gouveroe*ir <Ui Fort teu: 
^, envoia deux d^fes gçm pour demander 
„ fiir qiiclibndement ili .v^noient ft pre* 

%,f«nter Asn^m çeïort vdont k garde M 
^y avoit été commife jpar le três-pui|là« 
i, I|.oi d'Efpagne ? Le Général Holîawfcis 
5>4répondity quUl étoit envoie parles ttats 
^y Généraux des Provinces-Unies & par fe 
jy Prince d-"Oraoge^ pourriduirelefortîc 
^ tbute l'Mle fous leur- pouvoir. 
: ,/Apriès ^icettc dédaratioa , on fit te 
j, apToches, où le-Gouvemeur aïant recm: 
^mj les forces de fes epwmis,<iiipiquil 
.^,-s -étonîïâtde lieuir hardiejT^jperdit cottrajp 
„ & capitula fans faire aucune réfiflance,* 
^ fans tirer un feul coup. L^ conditio» 
il fure»t>quclesPortug4$fprtirolçBtavq^ 
^, leurs armes y Se que ceux qui ktoïm 
^y mariés & vt^drment demeurer , preifr 
^>roicnt le ferment de .fidélité aux Btap 
^^ Généraux & au Prince. Il y en <ut qw 
^ k pfêi^érent , & ilsdcmeurérent. 

5, Le Général HoUandois étant en^ 
^$ dans le Fort > y fit: arborer le pavill<» à 
^'Prince ^ & fitjdcBii\cr à mmm(^^^ 
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f$*J^ftugab qui y étoient, deux bâtimèns 
^^îqu'dn aYok auparavant pis. en mer ,afià 
,-5^u'ils puffeftt aHer ofà ife vâfudroiénr.'^ 
5^EB0^ité on fit quelques iàlt^4u' canons 
^X3n pourvut lePott des inuniti»ft< ôé* 
^eeffâires , & Ton f établit Préderi^ 
9^ Houtman poorGcmv'emeur. On y trau« " 
55 va trente* pièces de canon^ic beaucoui; 
^de munitions débouché âJ de <guerre/.- 
,jce qui rendit-la ¥iÔ0ire»eMôre pîu« 
,3Compléte.i ' ■ ' i 

Le 6 ; de Mars, le Vice-amiral HcrBandoi^^ 
defccndit de nouveau à terre ^ avec troi|' 
Sous-comtofs^ pour païlétau Gapitam^ 
é\k lieu ,& demander s'il wuMbit trdàvei' 
eh cette Ifte la chat-ge de les v^îïldau^ Lef 
Com'mandans de 1 ilte vivrait -îfti^d'fevant 
de l»i , & lui ayante fait de graifetes rêvé*- 
rencés à leur^maniére , Imidirem mi'il iroiiM- 
^p«roit dequoi chargerdewi Vai(feaux;^ct 
qu'on entendit avec boatfîCDtip de joie.^ 

Après-midi le-Vice-amirai revint à bord^ 
ft )^ amena le 'frère du R,«oi de "temate , éc 
UD grand nombre de NoWeffe du paî>, 
qui venoient vifiter les vaiflèauxi & qui 
admtréîPenf la^ manière dont ils étoibnc 
piEMirvus de toiw. Le 8. ih accordèrent une 
raaiibn aux Hcrllandois pour y porter deè 
■lardiandifès r mais centime elle o^étoit pas 
en -trop bon état , les Charpentiers y fire»! 
^tiques réparations. .. «. 

I J 
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Le Confeil dç la flote voïant que {k\ 
Je dire des Infulaires , on ne trouveroii 
jchargç que de deux bâtinacns , prit la 
folutioji de réparer les jquatre vaiflêai 
En éxecution > il fut èrdonné que 
K^vires ZéUndc^i GuMrenïokm à Ba 
& <\\i Amjterdam & i/rrrr^ldemeureroii 
Amboine. Ainfi Ton yz maintenant 
Vre la routf des deux qui prire 
<rours vers ^nda, pourrevenir cnfniit 
deux autres ^ qui après avoir fcjourtfé 
vant Amboine , %qù4 allèrent aux 
jMpIuques , & par ce i&oien on aura rci 
coinpte de toute la navigation 'd 
iraifleaux qui étoient partis deb 
jHoUande* ' 

Le n» de M^rs 159^. les ra 
ié(4t(de Sc^^tteldres partirent après-: 
d* Amboine , & firent voiles vers Tlfle 
^nda dont ils eurent la vue le fbir du 
& qui leur dcnaeura au Sud*cft. La ] 
Suivante ils vitircï^t à Pulo Se«on , quif 
BU bout, Nord^oucô ,:dc 3anda, à ei 
ron cinq lieues* Cette Iflee^ inhabitée 
& perfonne même n'ofe y aller, parce q 
Je Diable y habite > au moins les Infulai; 
voifins Je croient ainfi , félon que le rapoi 
térent les lamaneurs qu'on avoit prisa bord; 
^ ils le craignent tant , que quand leuts 
waifleaux aprochent de Tlfle, ils croient q«c 
lamais ils ne l'auront aflêz tôt depafliee* 
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I>lein de cette crainte le lamaneur prit 
une gaffe , & s'en alla vers Tavant du vaif- 
fcau , pouffant de toute fa forcé pour dé-' 
pafler plus vite cette dangereufe terre*- 
Quand il fut la« de poùfler il toit la gaffe; 
devant lui, il ne voulut point s'en défai- 
fir , ni permettre qu*on la^ reprît quellflo 
ne fut pafTée. Lors qu'on faifoit pe^r^e 
bruit , le Pilote chantoit & fîfîoit /pour 
fiâter & adoucir Tennemi , fï bien qu'iK 
étoit aifé de connoître que ce peuple-là-' 
étoit de légère croïance.^ 

Le I 5. ils reconnurent encore deuicpcv 
tîtes Ifles gifant à une lieuë & demie, Sud- 
onëfl, de Banda , l'une nommée Pulo 
Way , Tautre Polo Rim , èc le foir ils an- 
crèrent dans la rivière de Banda. Dès qu'ils 
^rcnt mouillé l'ancre ils virent venir i 
kur bord plufîeurs pirogues , par où ils 
f^ûrent qù'ilj troùveroient fufifamment 
dequoi charger ; & on leur aporta en même 
tems une montre de fleur de mufcade^ de- 
noix & de doux. 

Le lé.ilvint dnSabandarà bord pour 
parler avec l'Amiral , & un autre le 17. 
qui étoit Sabandar de la petite Ville d'Or- 
tattan,à qui les Hollandois aïant voulu 
faire un préfent il le refufa , & dit qu'il 
reviendroit le lendemain. En éfet il re- 
vint , & il fut convenu , que pour tous 
droits d'ancrage , doUanes y permiffion de 

I4 
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102 IL Voj4ge des îlûlUnioîs 
tï^fiquer , vendre & revendre , & é^^^c- 
cuper une maifon V les Hollandois paye- 
roient quatre bares, ou quintaux de Ban- 
da , et fleur de mufça^e. Cette conven- 
tion étant fiite^, on envoia dès le lende- 
main les Charpentiers réparer une maifbn. 
àOrtattan, &k 2r.$. on y tranfportî dc^ 
marchahdïfcs. , . 

Le 2 5. k Vice-amiral navigea de Tau^ 
tfc coté de rifle vers une petite Viile 
jiommée Nera, où il loUa encore une T[i:\i'' 
fon , parce qu'il y avoit plus de chalandi- 
lè^^qu'àiDrtattan, à caufe des Javanois qui 
y' jdemeuroietit „ & qui y faifbient un 
gnand:' trafic. 

JLe'»&. du même mois de Mars jufqucs 
au 2.d^Avril inclus^ onfutdccupé à ven- 
dre &! à: acheter, &Li*oti fe pourvût d'une 
^rx>fte,p^tiodoiKiix& defburde mufcade. 

Le 4; «fA*v*ilî 5199. on reçût éts let- 
tresd'Amboinc, qui marquoient que TAr 
miral Warwyck n'y trou voit pas dequoi 
faire fa charge , parce que le*, habitans 
étoient; en. guerre trontre les Portugais. 
Cfcux-ci poiTédoient ^ncopeen ce temsr 
Jà le Fort dont il a été parlé ci-dcffus , qui 
étoit vers le bout occidental de rifle^ 
d'où ils ÎDcommodoient beaucoup les haW- 
tans: & fur lout alors , dans le deffcin de 
«hafler ou de faire retirer les Hollandois» 
^ Le 5 . les babitans de Nera otérent k 
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poid^ aux HoUandois , & leur intérdirenc 
le commerce, à moins qu'ils ne fifleiw ac- 
cord avec les Nobles , qui vouloienr qu'on 
les reconnût auflî , & qu'on leur m des 
prélens. Sur cela , le Commis du vaiflcaa 
Zflande étant allé à terre , convint avec 
laNobleflè, & lui ayant payé foixante li* 
vres de fleur de mufcade , le poids leur 
fut rendu avec permiffiôn de trafiquer 
tomme auparavant. 

Pendant tout le refte du mois d'Avril ^ 
& quelques jours du mois de Mai , on 
eût aflez d-afiàires à débarquer des mar- 
ehandifes, & à tes troquer pour des noix 
& de la fleur de mufcade , & du cl0u do 
gérofle. .Les marchaodifes de Hollands 
ctoient fort recherchées , & s'enlevoieno 
dès qu'elles paroiflbient t{\ bien qu'il n'ji 
en avoit pas pour tout le^monde qtu eu 
defiroit. Depuis le matin jufqù'au foir ,on 
ae fàifbit que pefer à deux^ balances , So 
quelquefois dans' un jour on* recevoir uik 
lafte entier d^épiceries, & jufqu'à deux W 
ftes, c'eft4-dire:,' quatre tonneaux, quoi-r 
qu'on ne les eût pefées que par petite^»* 
parties y & au petit poids. 

Ils achetoient la barre de fleur de muf^- 
€ade qui |>efoit cent livres , poids de Ban^^ 
da,.& cinq cens viagt cinq livres , poids^ 
4e Hollande , foixante réales de huit : lar^ 
barire- de^ clou de gçrofle ^. qu^rante-cin^ 
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réaies : la bare de noix mufcade , fix r^ale^ 
Mais ces marchandifcs^ne demeurèrent pas 
long-tems à ce prix. Les Infulaires s'avi- 
férent bien-tôt de les enchérir. 

Le 8. de Mai i 5 9 9. un ferpcnt d'onze 
pies de long ayant paflé par un des écubiers 
du vai(reau2^/4»rff , y fut tué & mangé. 

Llfle de Banda gît à 4 1 . degrés & de- 
mi de hauteur Sud , & à vingt quatre 
Jieuës d'Amboine. Elle communique 
fon nom à deux autres petites Ides qui 
font auprès. Quelques Auteurs ont Icrit 
qu elle eft de la figure d'un fer de cheval , 
& qu'elle s'étend du Nord au Sud , ayant 
de longueurtrois lieues, peu plus ou peu 
moins » & une lieue de largeur. Elle eft 
tetraordinaircnwnt abondante en noix & 
en fleur de mufcade, & elle furpaffc en ce 
point toutes iei autres Ifleî. 

La Viik de Nera eft la ca:pitale de l'Ifle. 
Les habitans de cette place font toujours 
en guerre avec ceux d'une autre petite 
Ville nommée Labbetacca, qui en eft i 
Une petite lieuë. L'origine de cette guerre 
f)ui avoir dcja duré plu fieurs années, ve- 
noit de ce que les Labbetaccres avoient 
abattu quelques arbres dans le territoire 
deNera. Par cette feule raîfon , ils étoient 
tellement animez les uns contre les au- 
ires,qu'ils ne fe faifbient point de quartier. 
I|9 s'affommoient les un$ les autres comme 
des chiciks quand ils fe rencpatroient , ainii 
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ifiielcs Hollandois Tont fouvent viu 
Entre les autres combat qu*ils fe 
font livrez de part & d'autre , il s'en 
donna un le 5. de Juin 1599- ^ cetta> 
forte* Le^ Labbetaccres vinrent devant 
Nera avec huit galères , bu caracores , 
où ils fe battirent contre les habitans de^ 
cette dernière Vi-te^ en t^jcrent quel- 
QueVuns 5 & en bleffétent beaucoup^ 
éeux-ci chagrins dt cet affront épièrent 
ToccaGon ., & dès le matin du 17. du. 
même mois , partirent accompagnez &^ 
renforcez de ceux de Lontoor ic de Puto^ 
Wai , & naviguent avec dnq^ galérefc 
vers une petite IflenoainiérWayer) dont 
ks habitans alloicnt veiller ianuit k Labbc*-. 
tacca 5 pa r ce* tju'ils en tenoient le partît 
. Ceur de Nera ayant mis du monde ai 
terre dans llfle de Wayer , maflacrerent 
tous les gens qu'ils jr trouvèrent , & cn^ 
emportèrent les têtes toutes enfilées en' 
des cordes, pour marque de triomphe: 
ayant auflî dans cette même vûë arboré* 
tous les pavillons & les fiâmes ^& tiré plu- 
iîeurs coups de leurs picTriers. Entre le peu 
de prifonniers qu'ils firent i il y avoit unc^ 
femme, qu'ils fendirent du haut au bas, 
par le milieu du corps avec un fabre ; & 
pendant cinq ou fix jours ils fe promené-- 
rêBt,& firent voir fur eux leurs fabres tein j:» 
du iâng de cette roifcrable créature , $V 

16 
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phudiflant 9c fé trouvant couverts de gM^ 
re pcnir leTuocès de cette belle expédition. 
N^r>nn>oins5 iteenterrercjMT enfin lesictcs 
q^i'îJs avôicnt aport^es , non fans aflez dé. 
cérémonies^ c}u*tls pratiquèrent en c-ette 
nianiârci Jfees^:têtes . furent paflées dans 
imc ipôfê&iÇï ,>& reportées en cet état de- 
vani)lat.maif6n4« S^feandàr v ions un grand 
aifcjxïoàilîjravtBhiun^gFpflfe pierre, fur- 
quoi Idhs OTrent mifee» , afin que chacun' 
pût voir :leb preuves du gTanjd.pxploit de 
gtarrç qniafvoîtiéréîOit contre les ennemiSi» 
-A^rôst^^tios^Btcmdtmcuré-là près d'u- 
»eteitrefy eJfes«nrfi*feeiît ôtévS> & on les mit 
dails»paTiî[ioiîce3U,'dôiorlede çoion blanc,& 
ew6bit6dan9tirtgpa»d^lat, pour étrepor- 
téesletttfrreiWiq^ï^ietterrenîre^til fiixbrûir 
li<t)eairdQup'd?caceiï$) feion la coàturoe# 
'^ LcîfgalénesjioiH ûl ra été parlé ci-deflus^ 
fentifbrt^fiiîjbJfeMdç bic^is» Les pièces en font 
liéeifJCTifchiiiic aivec des cordes. Les cdtc» 
ibotiînne^braffc tie.diflïincc les unesdcs au* 
rres^ SCon^pwbd gard<? eivbordânt lejjâti* 
raicnrqiifie toute» ces côtes qui ticonentiei 
bofdagqs s^accoffdejnt bien et^fenibJe,& 
vienîiEnrl'*ûnc{bus^ l'autre pour former Je 
eabarTt;&.poiu? les joindre » &ien faire k 
Jtaifon, on met deuK taquets, ou pièces de 
bois, aux deux céiés de chaque endroits 
où les côtés du gabacit portentquarréoieBt 
1-une fur l'autre ; ce qui fuflSt pourksJi^ 
éc- pour ks aôermir.- 
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"' Gn ne fc fert point de braî ni de go* 
dTon. On prend dés écorces des plus grof^ 
fes noix des Indes , ^aleppa$ , ou de co- 
co , & on. les bat avec un maillet pour 
les réduire en<ctoupe,^& en^calefàtcr le 
vailTeau. Enfuite, on frbte les coutures 
d'une compofîtion de chaux mêtée avec* 
certaines autres matières qur la rendent 
propre à cet ufaçje , & qui la mettent en ctar 
éc n'être pis détrempée & ôtée par leau» 
Quind ces galères mettent à la mer pour 
aller exécuter quelque entrcprife, il (e 
fait un ft grand bruit de ^cris , de hufle- 
mens , dé Ions de tambours , & de retenu 
riflemens de baflîns furqiioi on fripe, qu^on>» 
(Kroit qae ce font des gens* furieux & thoirs 
de leur bon ftns. Les Nobles' q tir font 
fur le haut delà galère, font dersftuftspé* 
rilleux-, &gefttculent avec leurs armes, & 
celui quiftutie le mieux ^osftlepius admiré* 
Auxîdbuxicôtés'de la galère; il y.acom-* 
me une galerie , oU' un petititok idè ro* 
féaux qui fèît faillie en dehors , & tou- 
che prefq\ie à Kéaw.^ C'eft ià-dcffuç que, 
font l'es efclave^ ^ deux on trws par rang 
pour nager. Les rames <ont propremenr 
des pelés de bois , qu'ils font pafler par- 
deffas leur-tête poui? ramer, jcttant ainfi 
leau à côté ; & cependant ils chantent de: 
tetite leur force , battent ' la caiffe , & fra- 
£ent-<qfielquefbi5 fur leurs baifins» 
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. Cettçmaniérédendger donne ©ntd*alre 
i leurs bâtimens , qu'ils avancent autant 
qu'un navire pourroit faire par tm boa 
vent- I! y a ordinairement fur chaque gt- 
lére deux pierriers, dont ils fça vent palla- 
Wement fe (èrvir ; enforte ^ qu ils fe défen- 
dent fort bien contre leurs ennemis» 

Les habitans de Banda & des Ifles voifi- 
nesj font ,p(reftntem<mt prefque tous Ma- 
hométansé croyamceàlaquelfc ils paroiiTent 
fort attachez^ Jamais ils ne reviennent de 
la garde ^ ni n y vont,^ qu'ils n'aillent faire 
leurs p^ricFts dans, leur temple , & ils n'y 
entrent poiiu iins avoir lavé leurs fiés* 
Pour cet eflRrt^ il y a toujours de grands 
pots dîvanu la Mofqucc , où ils tiennent 
de l'eau. Quand ils fe font lavés , ils en- 
trent danfî la Moiquée , ils font leurs priè- 
res, ou plutôt ik crient à fi haute voix , 
qu'on les peut au moim entendre de la der- 
nière des vingt maifons voifincs. Ordinai- 
rement ils répètent chaque, parole deux ou 
trois fois , & fur la fin de la prière , il»fe 
paflèn.t la main fur le vifagc. . 

Ils font encore d'autres prières à bafie 
voix d'une manière toute extraordinaire» 
Car premiffrement ils étendent une natte 
à terré , & vont fe mettre dcffus , pùii 
ils lèvent deux ou trois fois^ les yeux au 
Ciel, & enfuîte , s agenoiiillent , & pofent 
deux ou trois fois leur tête fur le pavé* 
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€ette manière de prier, ils la pratiquent 
fouvent 5 même dans leurs maifons , & 
quelquefois auffi en public, fur leurs ca- 
jSiCOTt^^ au bord de la mer, dans les che- 
0iJns , & dans les rues. 

Ils font fouvent des feftinsdans leurs 
Eglifes, où chacun porte fon pjjt ; gr ils 
mangent tous enfemble.: Us pratiquent 
aullî quelquefois la même chofe dans uA 
bois qui eft au milieu de Tlflc fur une mon- 
tagne, où ils s^affembli^t environ cent pen* 
fonnes. Cette aflèmbléc tient d'ordinaire 
quand ils vçuîcnr conférer enfemble des 
affaires de leur Etat /bu de celles de leurs 
alliez , comme de Pulp Rini , de Pulo 
Wai , & de Lontoor. Lorfque ceux-ci 
viennent avec leurs galères à Nera , pour 
aller combattre leurs ennéniis communs , 
on leur fait une bonne réception , & on 
ks régale de cette forte. 

Premièrement , ils s'affeyent tous au mi- 
Keu d'une rue , & 1 on fert à chacun fur une 
feiu lie de banane , ou figuier des Indes , qui 
fert d'afliette, un morceau de pain qu^on 
nomme Sagu j avec du ris bouilli , fur quoi 
on a jette un peu de bouillon de viande 
dans une feuille pliée qui fert de plat. Ils 
prennent ce mets à pleines mains & fe le 
jettent dans la bouche , comme feroient 
des bêtes* Pendant le repas , il vient fur* 
k fcéne uo couple de Nobles , qui , pour 
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éiverrir la compagnie , font un combaft 
ent/cux , qujls accompagnent de fàuts 
& de bonds , fans sVrêter un feul mo* 
ment ; & qu^nd ils (ont las. il en revient un 
ature couple prendre leur place ,& cela 
4u;"e Jufqu a la fin du repas. 

A'caviie de Kanimofité que ces InAiIairei 
^CMît les uns<ontrelçs autres, ainfi qu'il a 
étédkyjh font unjs garde fort exade en 
des bois qui font: le long du rivage , & 
iépient kui*$ enneii^is pour tâcher de rem- 
porter quelque avantage fur eux. Leurs 
iirm^s fem Un ibouclier de quatre pieds de 
long ^ & un grand labre fort lourd > qu'ils 
nomment Padang , dont ils içavent bien 
fè f^rvity dy autant plus que les pères apren- 
lîentaux eivftnsdès leur bas age,ru(àge 
des armes. V Les poignées de cea( (àbres font 
étamces, à peu près de la rneme manière 
qu'on .dore ici les ^pécs^ 

IJjontauflides fûfils & dès pierriers.de 
fiwue. Qjynd ils vont à quelque expédi-': 
tion militaire, chacun porte deux javelines^ 
d'environ une braflfe & demie de lorigy 
qu'ils lancent jutte où ils vifent, & avec 
quoi ils peuvent percer un homme d ou^ 
tre en outre. Lorfqu'ils ont lancé leur* 
jjjveiin^s, ils prennent leur fabrc, & le 
tiennent dans la., main derrière leur bou- 
clier. 

Xj[$:ont cncore^upearjne.faitQ. comme Vf» 
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^t harpon , qui eft fiché dans un Htoir 
oè il y a une petite corde attachée : Us jet- 
tent ce harpon en forme de flèche à l'ennei^ 
mi , & le retirent p» 'k ttkOfm dfe k'cor- 
de. Ils font beaucoup it cas dé ieuTs caC- 
quets , qui font ffits^ommc des crêtes dJf 
coq , & ont âu^effUsf'Ordihaîremeot' un 
manncodiâta , ou oifeàtiide'Pàmdis , air 
Heu de plumes , Cîîokfm tmé eèJt.odfeaup 
contribue à leur cofl&rvfftiott^i i ' ' '^' 

Il y a des Nobles j qoi ? onra\i(n*»M 
cuiraUe , & ceux-là fe' tiennc^r^affureif 
qu'on ne les (ïuî^it- bieffèr;îEtf''gcn^ml' 
ils font de bons' hcntttiiw^ de fgus*re -i &" 
vont hardmtenraux^boupsi: Hs^fontlimpla- 
cables , & s'ils tenoiertt ie^d^niirdfe leurs: 
ennemis en leur pouvoir ,'iJ'Cft>'dsrtain. 
qu'ils ne lui fcroiem îpasfigi^be^ ' ^ 

Entre les divertilTemc^tisi^^gcS lès^ewrci- 
ces de ces InfulairesH^urt âesîplUé^çfOftdsr 
qu'ils aient eft cdui^^dè^f^Srir dês^^ballesir 
Voici comme ils s'y prennent îlj'fe met- 
tent en rond , & Kuti d'ê'mr'eux eft att' 
milieu du rohd ,' d'6à3lî j^tte fa- balle 
que tous les joueurs fe^^ttVéifent de Tuft' 
à l'autre , &r'Ie tout àVt[d'4e |^ied^, fans 
que les maiiis y interviennent en 'aucune 
%on:-& ils laftmt^ ftu ter tour auflSh^r 
qu'on pouroît la jêttfi" avec là main. 

Les balles dont ib jouent font toutes 
roades comme une Iphére , faites des bairr . 
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bes qtti forcent du haut des rpfçaux , qu^s^ 
trdï'ent enfemble. Cepx qui manquent 
kur coup,& qui ne les peuvent iQU<:buarJ 
6c renvoier du pied, 57 foojt ex-ppft^ à " 
rifée , & même au m4pris* Il y en aqi 
çnt radrelTe de iamer en.^ l'aip, $c de r 
Toier la ialle p<rndant le, Aut>.,D'autr< 
tournent xoa\\ï)y^^\\^mpn^n 9f prpi?a«i 
pou n^x,; Cyh\fp '4^ufi,^ipj^j qu :ils , ^k 
,ypLie^t ê;i>.' jt^uçaiaty, ,p > > ,:. 

Quand quelqu'un des parens des, loi 
Jaires d ç Baii^f ç£t^ïK)r^t ^1^% feoicoescriei 
de .t^meieur /^r^C; ,,dap$: i#. perfuai" 
,que ces ç^ïs .^pi^ç^^.réirçiJ^r.pu r^i 
çiter.^^ipx?rî^;A^,jqu^rtrÂis ne prp^ _^ 
fept,auç|4jp^^,ei% y ^.qux)n ,v<?iti queili' 
perfooflc ç|i i^or^ faps reffqurce ^capiAs 

fMi;euiagj:a))4j|¥tiï>j«^^ font invite» toff- 
iïs^p^r^'af to|^jJiÇi|^eilIeurs arm^ 4u 1^ 
fiiot , fijÇççipLjrqyf^^ ^fllfté à l^çnterf^i^Bf^ 
qui fe lait à peu^près de ia mèïie fnàmù^ 
qu'ep ^o|land^,JiQÇi|ptisqiiMaq,lie*| qu ;içi Jb^ 
^rap mortuaire. ^ftiiQ^,oPi(è.fext à Baèd* 
d'une fine toile, blauçh^ de fiptoç^* Le çprpi; 
dl porté fur Ips^patileSo pinèctéflé par lel^^ 
hommes, & iesr|ei]r>mjçs Je fuiy^nçr . 

Quand le corçs -eft eqtef re , on faîli 
Hrûkr de 1 encens^ jpur & nuit fm fa fotùff' 
& de nuit il y a auili une lampe afdea* 
te , fufpcnduë fous un petit couvf^rt 
qu pn fait au-deflus du tombjçau.. Lciisr 
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tif Te matin les habitans , Nobles & Ro* 
turiers , vont faire leurs prières fur le 
tombeau , & toutes ces chofes durent &' 
Vcntretiennent pendant un affez long- 
tems. On leur demanda ce qu'ils croioicrit 
ique Jeiiïs prières potivoîent opérer? Ils ré— 
pHidirent qu'ils les faifoient pour empê- 
cher que k mort ne ^ffufdtât , croiant 
fermement que cela ne manqueroit pas 
i^arriver> (icespriénes n^î^ertoient ob* 
ftâclc. - 

Les gens^ vivent lofng-tem^ dans cette ^ 
lue. Les Hollandois y virent fou vent un 
homme âgé de cei>f trente ans, & ik y- 
fn virent plufieurs aratresr qui àprochoienr 
ée fon ôge , & qui le fuivoient par* de^ 
gi:«z.Les hommes ne font prefque que (è 
fTomrener , & les femmes travaillent. Ou»- 
tre 11 b^fogn^du ménage , elles s'ocu- 
pent fans eefle à faire féchcr les noi» muf* 
tadés , on'i les tirer de là coque. Àinfî 
^eft leur ouvrage qui donne lieu au tra- 
fic qui s'en fait dans cette Ifle , oà il ny 
t preftjue pas d'autre tbmmerce. 

Ce fruit fi éftimable & fi recherché , ne- 
croît en aûcunautre lieu du nronde rqu'orl^ 
ait fia jufqu'à préfent , que dans cette- 
ifle , & en ' quelqu^autres petites Ifles- 
irOffines , qui font Ortattan , Gunappi,. 
«A il y a une montagne ardente, Wàier,- 
Pulo^ Way & Piilo Rim. Il en mcurit 
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trois fois Tannée , (avoir , aux mois d*ÂS 
Vril , d'Août; & d^ Pécembre. Celles qui 
fe recueillent cd Avril (bot les meilleu- 
res , & Ja récolte en eû»^aufli pbis abonr^ 
dante que dans le» autres mois. 

L'arbre qui les porte aproche afiez-du 
pêcher. Ses feiiillesfont pourtant plus cour- 
tes & plus rondes. Le fruit eft<l%b©rd cou- 
vert d'une écorce épaiflTê ,à^peii près corai*' 
me une.écâle de noix.QuaïKiil meurt ceta» 
te éçale s'ouvre , & dedans on voit une^en» 
velope içince , qvii eft comaâe un petit rets 
qui couvre larnoix* Les HoUandocs Tapelf 
lejntFqçli ,Pouli ,ou Heuîvde mulcade^ 
Oii l'apelle auifi^çiSé 

Après cette envelope , on^-en trotiTe 
encore unç autreyq^i eil plus.dure^ to 
<îui: rcflTéîftbJealfez aux; coques de noix# 
EUe «f| <n<3ôrâtre:5 & en Kouvrattt on- y 
trouvée la ^oixw 
/D'abord la âeur de mi&ade eft d une 
b^lle couleur écarlate , mais quand le 
fruit e(V tom.-à-feit meur yrelle f^ déta-* 
chede U coque^^ prend.la couleur qu on 
lui voit eaçe paiWî , qi^i eftprefque oran- 
gée. On pr^nd le fruititout; entier > tel qu'il 
vient 4c l,arbi?e,poitrefi-fàirf>d^ cwifc*-^ 
vcs avec le rucre,& cette forterde confiture 
efb beaucoup eftjimiée- dam les Indes » aufli 
eft- elle la plus excellente qui s'y ft& 
fe^ On en confit eoçoic dans , le (ii-ï.. 
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itbx Ihâes OmnUtes. irf 

Ipre , qu'on porte en A fie & aillcurs- 
* JLes hatitans de Banda dojinent auic 
HOHC le nom de Palla , & à la fleur de mu(^ 
cade celui de. BunaPalla. H ya deux for- 
tes Hé noix y les unes longues qu'on nomme 
Jhâles 5 & iesaîutrts rouges qui font meil- 
leures :& ont pltis de goûuLes noix muf- 
câdes , forttfient ie coeur & la mémoire, 
péchauifent feftomac v <Aaffcnt tes vents , 
fendent Thaléne douce , (ïmt urintr, & 
arrêtent le cours dé v^nmyEn ^ën^ral 
dles font bonnes • pottr tt^Otes \ts êothuts 
de t&e & ataque de cei^^Jà* ,"t^^t dc$ 
«iouleoirs deflohiac y j>ck\r y Mt y^k 
pour les fiifFocations'de'îiifeitrtcc. Si les 
m>ix fontprOpresà tous-ces tift^s , l'iiùilc 
qu'on en -tire y efl enec^ê taeîlleui'ev 
^ La flear de mufcadc.^ft un; remède (pé- 
çîjBque pour les tftoflwes frbîdSJSt dœi- 
ks ; elle aide beaucoup à Iff dégcftic^l el- 
le confume les manvaifes htmieurs^St chafl 
lÎMt lerv^ntsidledem^re lôrig^tewis far- 
ne>& con&i^ve fâ vertu pohdatit plu^ de 
i^ufans» On^foit utîè émpiâcri^ itîQf ?,eilleju- 
fe de fleur xk'imifcade ^ ou de noix qu'ion 
pul vértfe i$û<Hï lesdétrettjpe avec: de l'eau* 
riefe,|misoii'apHduc rempjâtreiur Teflo- 
xnac qu'elte fortifie exirémemem. 

Cémme- ce frtrit fi précieux ne croît 
qu'à BAndtt)& dans les petites Ides voifi^ 
tu^i à i'.&aàoiiofi ik ions les autres fm. 
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^ t^ n. Vûyage dts TtolUnSm 
ijàxx monde , il y a toujours à Nera , ^ 
,.dans les autres petites Villes qui font-dans 
cette Ifîe , des Marchands de Java q«4 
<qui en font un grand oégoce. Il y en s 
auflS de Malacca , de la Chine > & de 
.divers autres endroits des Indes- 

Quand ils arrivent dans Tlfle , ik 
commencent par acheter une femme qui 
fait leur ménage , & leur prépare à man- 
:ger , pendant tout le tcms qu'ils y fé- 
journent , & qu'ils font leurs achats & 
ventes; ce qui dure ordinairemem deux 
ou trois mois, Loriqu'ils s'en retournent 
ils laiflent la femme en liberté de faire 
ce qu'elle veut , juiqu'à ce qu'ils revien- 
jrjfent , ou bien ils la revendent s^ils ca 
trouvent 4'ocafion. 

„La Compagnie a préfentement, c^eft- 
^â^dire , lorfquela préfente Relation fut 
,jmife au jour , deux Forts dans cette 
>,I{le ,favoir le Fort de Naflàu & de Bel- 
„gique , fous lefquels les vaiflèaux peu- 
,,vent ancrera la portée du moufquet, 
^-ou mcme plus a^vant , fur fept , huit 
„& dix brafles de profondeur. Il n'y a 
,,dans rifle que des Villes détiuites & il 
,yii'y croît aucuns autres fruits que des 
^ noix Mufcades. 

: 5, Le païs eft fort montueux* Il nV^ 
p, point de Roi, La Régence eft une for^ 
jl^efle.Réfubli^^d^ac ia pl4pan dot^ 
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0êix Indes ^nentdief. ^ « 7 

^âfiires font entre lc5 mains des Pfc-^ 
„tres , Eccléfîaftiques ou Religieux Ma» 
^jhométans , qui ibnt févéres tant dans 
,,Ies afoires Eccléfiaftiques que Politi* 
Jaques. Il n'y a dans toute Tlfle qu'onze 
-,,ou douze mille âmes .> & pas plus da 
.^,^uatre à cinq mille hommes de dé* 
.„ fcnfe. 

,,Le ecimmcrcc qui s'y fait confifte ea 
^jdiverfes fortes de vétemens q«i vien- 
„nent,de la cote de Coromandel , & ca 
^>ris , porcelaines , velours , armoifins y 
„ damas , draps rouges. Les vivres & mu* 
5,nitions pour les Fons & pour les ha-* 
^jbitans y font portez d'ailleurs, corn* 
„nie de (îrifick & Macaflaré Le peuple 
„ a du courage , & ne fe laiffôroit pas 
^,aifément dompter, fi Ton ne favoit le 
^, réduire par la néceflité oîi on le met, 
^y€n prenant toutes les jonques qui vont 
„Jui porter des vivres. 
• Le I. de Juillet IJ99. le Vice-amiral 
dçfcendit à terre, &. parla ausc Sabandars SI 
AUX autrts Nobles.En prenant congé d'eux 
il leur recommanda les gens- qu il avoii 
rélblii de laiffer dans l'ille , & les pria 
4de les prendre fous leur protejftion*. H 
leuf fit auffi quelques préfens. 

Le 54 les deux vaifleaux mirent à It 
voile. <>ti laiffa vingt hommes à Banda j^ 
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afin d'acheter <le$ noix & de la iflcûr tdc 
jaiiufcade , & ;de. les tcoir prêts pour é- 
tre embarquées dam les vai0eaux qui vkn- 
<îroitnt. 

rLe 8. de Décenibre.! 55^9^ fur lemi- 
di , ils mouiliéfçat à k rade de Ste. Hélè- 
ne, où ils demeurèrent jufqu'au premicx 
de Janvier 1600. Le 1.5. du mois d'A- 
vril , ils laifldére&t tooiber Tancre par le 
travers de DauVres,oà Je Vice-amiral re- 
çût des letti^s de Londres» Enfuite ilsirin- 
rent au Tex^l ^ puis d^vam Amfterdam, 
où les noix mulcades £urent mifes daos 
des façs en préfei>ce de tout le peuple qui 
acouroit enfouie , & elles furent portées 
dans les mf^Hr^s. £4!e$ écoient ji belles 
& fi faines i^u'on en tira de Thuile 5 & 
Ton peut dire que jamais on n'en avoit 
amené de telles de f JiLonnc. AuiS kur 
bonne feQteur parfuma^-t-elle toutes les 
maifbns voifines» 

Il faut maintenant revenir aux deux aur* 
très yziStmXyÇdLyQiryAmjliriam&iVtnùih 
qui Qnt été ci- devant laiffcz fur la côte 
d^Amboine. 

Le c/.de May I 599. pendant que ces 
Uraifleaux étoient moiiUlea devant Aro- 
boine , il y arriva deux jonques de guer- 
re de Ja£«ra 9 remf lies de foldats que les 
{labitans d'Amboine avoient apellez l 
TIfm fecours^ poor lâcbfjr. de f^ xcnd^e 

tiuîurcs 
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"eux ^iniei t>n€ntakt% $ rf 

Hii^trts ÀVL, petit ÎFort que Ics^ Portugais y 
©cupoîent-., parce que' ceux-ci leur fei^ 
foient tous les. jours quelque nouvelle in- 
fulte. Ces<roupes auxiliaires fureût reçues 
^ trioitiphe & a wc beaucoup de joy e* 

• Le 2 o. les HoUandois étant allez à tei^ 
te avec leurs ftifils , tuèrent des pigeons 
^uffi gros que nos -canards. Le i o. d'À^ 
vril», ils conckirent leur mirché' avec 
ïes Infulaires, pcnir te dou^icgéroflc , \ 
trente-dnq pièces de huit pcHir la bare^ 
Ijui^péfe 5 50». livres , ^ds de\HolIande. 
Le 2 i. ils firent encore un aUtrè marchés, 
içavoir qu'ils auroient pour (iiaque cafqué 
^/clivresdeclou; ' , 

Le 1 j. lesPwtugiisaipfi^ tchtè une en^ 
treprife Turbine certaine petite ville d* Am* 
boine, ne purent y rttiffir , 8f y per- 
dirent deux hommes. I>ès que leslnfu^ 
-laires furent avertis de leur marche , îîs 
s'aiïcmblerent, & allèrent ati fecolirs de U 
place. Il y eut quatre Holîafidoîs , qui du 
confènteml?nt du Vice -amiral , allèrent 
avec eux, & s^mbarquerent àans la .pii^- 

tue du trére du Roi de ^Ternate. Jamais 
Lvêur n'a été mieux reçitH'qUe le futccK 
le*ci de la part diK gens du pays. Ils rc^ 
tardèrent prefquet'Omme un miracle que 
les-HoUandois vouluflent 'combattre pour 
eux , & qu'ils bfafTent fe déclarer enne- 
jRÎs ^u*bi d'^fpc^gne & des ï^ortugais» ^ 
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Cependant on continuoit le commerce 

J&Amboinè, où Ton échangeoit des mar- 

chandifes'pour du clou ^dh gérofle. Mais 

il s'y en trouvoit peu. Pour du ris , il y 

en avoir «nî^^î grande abondance, que les 

ïnfulaires eu.donnoient quinze ou feize li- 

-vres pour un petit miroir de neuf deniers^ 

;& ils en xîonnoient % proportion pour 

,<d*auires marchandifi^^ç. Enfin ils mirent à la 

voile, & prirent leur cours vers les Mol u- 

^ues , emmenant avec cu^ un certain Gen- 

tilshomme qui ,fe iàifeit pajiar j)our irere 

.du Roi. 

Cet homme leur conta qwe le père de 
eu plus de Soixante & dii 
fés concubines J.& que 1$ 
roit quarante femmes. Le 
s mpuiilcrent Tancre (ujr 
.devint llfle de Ternâ- 
vint le ,2.'8. près des vaiC 
$^ ni^isil ne paflà pas à leur 
aire ., il invita TAmiral ^ 
racoxe , où ils s'entretin- 
rent tous deyx long-tcms, par le moyeu 
dlnterprçtes ; ce qui fit efpercr que le. 
lloi cntreroit dans les vaiffeaujc. Mais en- 
iiiî il ne voulut pas y confentir , allé- 
guant d aîx)rd pour excufe que Téchelle 
iji'étoit pas commode , & qu'il ne pour- 
/•oit y monter. On îaSt auffi- tôt couvrir 
4e drap ; mais qu^d cela Bti f^it il dit 
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Iju'îl étbît trop tard , & que le tems çîê faî- 
Te fà prière étoit venu, puilque le Soleâ 
•étoit prêt à fe coucher. ' 

Le lendecnam il i^cvint mx vaifleaux"^ . 
-^avcc trente-deux caraCores fort propres & 
•bien équipées , étant montées de plus de 
cent picrriers de fonte. Tous ces batimeits 
iîfent trois fois le tour des yaifleaux d'uï{c 
•manière triomphante , en faifànt de grands 
'4>ruits , tant par leurs chants, qu'avec des 
bàffins furquoi ^s fra|>poient & avec de 
longs tambours» ^ 

Les Hôllandoiis voyafftt tous ces mouve- 

inens , & i*état où éioient Ces Vaifleaux : SC 

«e i^achant à xjuoî cela pourroit aboutir > 

tinrent auflî leur canon paré de -même que 

les moufquets , les piques & les autres ar^ 

mes. Une partie des équipages fuît placée 

idans.Jes bas des navires , & le reue fitr 

les hauts , afin que tout fût en état , fi lei 

Infulaires vouloient entreprendre qud^ 

ques chofes contre eux. Mais il n'y eût en*- 

core quela caracore du Roi qaiaprochât* 

<îepcndant il refufa toujours de paffer à 

bord, n'y envoyant qu'un de fes Capital*- 

nés, qui tint quelques difcoursavecrAmî- 

- irai , par l'cntremife d'tin Interprète* 

A chaque côte de la taràcore Royale, 
il y avoit en équilibré une galerie, toit, 
<^u avancé de rofeaux , prcfque comme 
Ha écbafaUt a Au: âuôiétwnt les efclava 

K * 
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^VH ^I. Toldge iefftoUdHSèïf . . 

^qui ramoient.deux par rang , & il.y Q| 

avoît encore quelques autres au-dedai^ 

flu bâpniet^t. Leurs rames étoif^xit comme 

dej.pdles de bpîs., de même, que celles 

(des Infulaires de. Banda. dont il a été^par- 

^i. En ramant ils opt jeurs armes auprès 

.fl'eux ; fçavoir , leurs boucliers à leurs c^- 

Jjtés f & leurs longues javelines, devant cu:^. 

Quelqijes-uns de^eur-s piçrriérs avoiertt 

^Irois voléesquîpouvoiont tirer toutes à k 

lois ; maïs on ne.yit-pas qu'ils çpjfiflexît im 

grand ufage çle . cçrte ^4rt.îlleue ^ .«i . qu'ils 

j^n tiraflcnt, beaucoup. iCh^quc bâtiment 

"^tdît monté d'envirpn cfeux cens Jbojti- 

ur ,mode^ ayant peu clt 

5 ^n^es^, fie l^achant très- 

vaifleaux furent eocoxie 
iracrpre où étoit le Roi-, 
qui l'accompagnoit , 9l 
|uée une pçtite pîroguç. 
it ordonné de aébordejr 
, elle alla m.eitrc fà piro- 
Lirr la laifler aller/â la d^ri- 
pria TAmîral de faire ti- 
rer un coup de canon fur la piroguç. 
Le coup porta , ^ le Roi fit connoître 
jtjue cela lui avoît donné beaucoup 4^ 
plaifir,.& dit que fi ce coup a,yoit étp 
Jtiré fur la ^çaraçore ^ il l'aurôit ^r^ ^çji^ 
Vpercç> --,....- 
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V- Éir jour fuivant ce Prince envoya une 
caraeore à Bord 5 pour donner avis qu*U 
vèdoit lui-même. En £fêt, il étoitlui'qua'^ 
tricme dans une petite pirogue qui étoit 
amarée à la càracore , dequoi les Hollan-* 
dois n'avUrent aucun (bupçjpn* If ne vou- 
lut point encore pafTer â bord des nayites? 
jiïais il entra dans fa caraccfre , d où il fii 
diyerfes. queftion^ fort extraordinaires , sè 
qu'il feroit trpp long de raporter ici. 

Ce dernier de W(ai^ 2^ le fit un bruîÇ' 
êè un tintamarre épouV^ntaBle dans le vaiî^ 
feau Vtftc\ytl^'açi prit- pour des éfets dé 
fôrtilègès j Se pour des efprits qui reve- 
lîoient ; fie' Te defordre fut C grand , que- 
les Officiers furent contraints de forcitr 
Cela fé paflà fur le nîinuît^ 

Le.i.de Juin^i 5 jpp. 
Içrént à terre » & firei 
Roi. Le fbir du 1 2« 

r roche des vailïeaux j 
Bord. U demanda v 
qu^dn 'lui donna ; Riai 
put comprendre , il ^, ^_ __ 

frîx en fêroit déduit fur les droits qui lui 
toient dûs. 
Le 1 8. les rnfulaires commencèrent \ 
porter à bord des doux de gérofle , qu^oa 
troqua pour de petits morceaux de ver- 
res , tels qu'en ont les Charlatans pour 
ïèurs tours de paflè-paire ^ & dont la^pie- 



Digitized by CjOOQ IC 



^1-V ïT. îViage èts mttanhif _ . 
ac valolt peut-être un lîard^ Pour Hx Ceçt^ 
Ijieces ils ({onpérept utie bare de clou^ di^ 
poids de (îx cens vingt livres. 

Le 9. de Juillet? on fit prix de la bare 
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MX fnies Orîentatef. - fif 
perfonnequî eût çnvie d'y demeurer. 

Le 25. d'Août il y retourna encore &? 
fit des propofitions pour la vente du clotf 
de la nouvelle récolte qui fç prépàroit#r 
Cette occafiou lui donna licii d'obtenir 
ce qu^il avoit fouhafîié J car on fcifla dansi^ 
fon Ifle cinq hommes , & tïn jeune garçon^ 
*pour acheter, fuivant le traité qui fut 
conclu, ou pour troquer , Scgarderrem*^ 
plette qui fe feroît jfifqu'au retour de# 
Vaiffeaux Hollandbis^. Entre ceux qui "f 
demeurèrent il y^ eut un François Van der 
Does , coufin de Guillaume Verdoes ^ 

ff r an d "l^^ îl 1 î ri * ^ m fl-r r/4^ m : 

Le c 
f;[ue X 
rt£ crc 
d'Ara 
iont a 
dit pi 
ckns r 
ônzél 
bel , 
diens 
des N 
ChimKcr. 

Les arbres qui le pro Juîfent aprochenf 
fort de nos lauriers, tant par leur grah-- 
deur que par leur figure. Les feuillesf 
même font prefque feniblables , hormis^ 
que celles des gérofles font un peu pluj> 

K 4î 
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tg»^ n: niàge dirRùSdnMf 
étroites , à peu près comme celles dtès*^ 
jtoiandiers , ou des fàulcs. Le goût diù 
olou fe trouve auiB dans les feuilles de. 
dâiDS le bois. 

Ces arbres ont beaucoup àt petites bran- 
#hc5 , & ufie quantité pfodîgieufe de 
Seurs , dont chacune prcduit fon ctou^ 
^s qu'il en nwnque une.ftule. Les fleuri- 
JtMit d'abord blaûches , enfuite elles de- 
viennent vergées, & enfip rouges & aflèar 
dtjres , & elles font jilors proprement le 
dou. Pendant que les fleurs ou les dous^ 
fcnt verts , ils ont une odtur qui fur* 
pafle joutes les plus excellentes odeurp 
<jtti foicnt au raondê. 

Qiund ils, font fecs leur couleur- effc 
d'un brun jaunâtre ^ de quand ils font. 
cueillis ils deviennent d:ûn noir de fà^ 
mée.On.ne les cueille pas un à un^^orec 
1^ tqain y comme oa ait, beaucoup d'au-^ 
très fr^it$ ; on atache une corde à la bran^ 
che^ Se on larrachc arec force, ce qur 
ne fe fai^ pas fans incommoder les^ ar^ 
brjss : auilî portent*îls peu de fruit Tim-* 
i^e fuivante , mais en récompenfè ils eo: 
produifent bien davantage la féconde an** 
i^. Qjelqucs-uns battent les arbres aveq; 
des roieaux , après avoir bien nétQÏé tout- 
,ljefpacc qui eft delfous, & les doux tom* 
Ijcntà terreau y.en>a ordinairement pluè 
V>^ de, fciiillcs^ , 
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. mxlniés OnintaUSé ^ty 

. Ws^ pendent aux arbres par de petites 
queu&, dont la plupart y tiennent encore 
quand ils font tomlsez* On les vend fur le 
lieu avec ces queues , les I»fulaîresdes Mo-* 
luqines amaflant enfemble tout ce qui tom- 
be de I arbre, & le livrant de la même ma-^ 
niére. Les Indiens ne les trient point noo^ 
plus. On les vend prefqpe par tout mêlez 
âvecfeurs queues , avec la poudre furquoi 
ils font tombez , & avec les autres ordures* 
qui s'y^fbnt mêlées. Mais ceux qu'on tranf- 
porte en Pôrtiigal,en Hollande, & en d'au- 
tres païsde l'Europe ,font tous nets* 

Ceux qu'on lailïe aux arbres deviennent 
épais, & font appellera meredu clou. Les 
^vanois eftiment bien plus ceux qui y Cmt 
demeurez un an , & en Hollande on aimé 
mîeux.re9|rfus petits. On hefe donne poan 
la peine dë_planter les gérofîes rlcis; cloux 
qui tombent, £^ qui s'épandénten divci-j 
«droits , en prodùifent âffez ; & les frc-i 
4|uentes pluïes les font croître fîpromre- 
tement , que dès qu'ils ont huu ans il$ 
&nnentdu frUît, & ils durent cent ans. 
, Certains Aaiteurs ont écrit qu'ils ne 
croiflent pas bien quand ils font trop 
proches de la mer , ni auflS quand ils 
çnfont plus éloignez que la portée d'u|\ 
gierrier. Mais les équipages des vaiflcaux 
fedUandoîs dont il s agit ici , témoi-- 
^nent qu'il y en a fort loin de la mert & 
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ïa8 jr.Vopige déi mUanâiif - . 

Î[u'ils viennent *bien dans toutes ces îfleJjh 
ur les montagnes , ck même que dans le? 
valées. 

La fàifbn dit ils meuriflfeni, eft depuis 
la fin d'Août jufqu'aUxommencement de 
Janvier. 

Il ne peut rien croître autour dés gérc>* 
rofles , ni herJ>e ^ ni verdure , .parce qu ife 
attirent par leur chaleur, toute la nourri- 
ture &t ITiUmidité dé la terre. Les doux, 
font auflî extrêmement chauds. Si roncni 
met un facfdr un vaiflêau plein d'eau , on 
trouvera dans peu die teins que Teau fera 
diminuée ,,& néanmoins les doux n'en fe- 
ront pas pîrcs^ Si on les-nétcye dans une 
chambre cloré,,ou dans une grange , oii il 
y ait une cruche atcc de Tëau,, quelque- 
éloignée quelle foît dè^cloux^ la crucht 
feravuide en deux jours ^ par laichaleut 
qu'ils auront produit en 1 air.. 

La foie grége de la Chînea la-rnSne vcT^^ 
tu , car fi on la met-dàes un endroit , un pif 
ou deux àu-deflus de terre ^& qu'on arrcK 
fe d'eau le payé jufqji'ài eh être tout cou- 
vert-, fahs'toutefôis^que Téau touché 1* 
fbie , il fe trouvera lé lendemain matin que 
la foie n'aUrâ pas manqué d*attirer toute. 
l>au. Les Indiens fe fervent de cette rufe 
afin que là foie en pcfé davantage , quand' 
ils en veulent livren & cela eft fi impei^ 
c^ptibk qu'on, n'en connoîi rien*- 
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• On confit les doux dâ»s le fucre , & cet- 
te confiture eft excellente^ On en confit 
auffi dans le Tel 8c dan» le vinaigre. Plu* 
fieurs femmes Indiennes ©orfhabitude dé 
mâcher du clouafin <ïue leur baléne ea 
ait meilleure odeup, & les Portugaites les 
imitent.CSiand lesrcJomc font©ncore yert^ 
on en diftille une eaU qui eft iperfécinaler 
St qui a une fentéurmerveUleufe. ©n en * 
flCiet queh|uesr goûtes dans ks yeua^^ft; 
Ton tient que cda fortifie la vûif. A . 

La poudre de doudegérpfle ntrft fur 
là tête en fait ceiTer les douleurs cauf<^ 
pit le rbua3)e« Le clou.fàit. beaucoup uri« 
Bfer, aide à k'digeûîoif , .cft bon pour Ir 
cours de vtntre , & étant aVaié dans do» 
liit y a la vertttdê faire djpTour* H ^^&nco^ 
te dîverfes autres propriétés qju'il feroir 
trop long de rapotter içi;r% ; 

L^'Iflede Tcrnate n^e produit de^vîvKè^ 
que fort médiocretnenr^ It n^^^r^ poine 
d'autres bc^usf^ que quelques eabris. ID 
g'y croît ni ris^.,ni aucuns autre» graine 
propres à faire du pain. Mais il y aua cer* 
tain arbre qp'bn abat y 8c quand gb- Ta fen- 
du , onpreod'uD ipailtet fait d'un éparis ro*- 
Ôau , & on frape^fur fa moelle qui rend 
ime fubftance è peu près femblable à la fciu- 
je de bois , & de cette fubihnce on fait du 
|jain qui fe nomme Saga eh langue du pays. 

€e paiaefLfort b^nç. On ne le fait que 

K 6 
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de h g^randeur de la paume de la maîn en 
quarré.Iics habitans cfc llfle en font leur 
principal commerce. Tôlit ce qu'on vend 
& qu^on achète fe paye avec du pain. 

Desbrantfces deTaH-bre dont il s'agit, 
iqifil faut couper adfîoitement, il cdulc un 
>n5 nommé Tiiâcan , qu'on boit^ &qui 
di^dc bon goût &• irès-fiin. 
' Cette Ifte n^ftpat non plus poiCfom»!»^ 
re# En récompettfe elle abonde en noix de» 
coco & en bananes. li y ^ auffi quelques- 
oranges & des limons y.m»is fur-tout une 
quantité prodïgieufe de doux^e-gérofle^. 
Les Iriïulatf es ne vendent le vin de palme 
^u en cactene, parce que letmîioi défemh 
de boire du» vin.. C^nd lesHollandoise» 
Viouloicnt boire 8c fe divertir , ils s'en al- 
lai »m fècretementen quelques maifbns oà 
ils fçavôiént qu^ily en^avoit , & qu'on leur 
enfdomiçroitrcar quoiqu-iln y ait ni hô- 
tellefie, ni cabarets, comme i Bantam, 
ceque chacun a chez ibieft toujours à vcn^ 
dre,.& on peut lé demander hardiment > 
ou'^our de l'agent , ou par troc*. 

Il y en a qui n'ont pointîentcadn. parler 
d'argent , mais ccirx. quiconnoiffent un 
peu Targent de Portugal , l'àiracnt beau- 
coup. Le poilfon & les autres chofes qu'ils 
aprfitent à leur manière pour manger',, font 
de fort bon goût ,,àciAClft des épicerief 
^u!il& ji cmployent-u 
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m» Iniis dfientntif, l^fv 

^ n^ ont peu* de poules, & beaucoup de- 
beaux perroquets < qfxi fopt rouges fur le^* 
dos, avec de petites plumes jaunes ftlr le* 
devant-desâMes, Jk font un peu plus petit$5* 
que ceu:s^defrlnd<« Occidentales ;niaif ils* 
aprennent bien àT)arlejk Le Cfairurgion d\k^ 
y^ifkauAtf^fiirdamm avoit'»», qui ènten**;- 
cknt chanter un coq chaotort tout de mê- 
me^ en^ntendant miauler un chat, iliphu^ 
Ion tout»de oyênK-j^quMui on crioit , Cpq ^ 
il faut fervir, il crioit de même, & iP 
proferoit ces mêmes mots , 8ç une infinité^ 
cKautres chofes* Son Maître laiireit-' pa 
>endre cent cinquante livres à Amfter* 
dam y & c«i en peut avoir un fur le lieu 
pourr une bouteille de veire de quatre 

IKy a dans Tlfle quantitfê tfoifeaux* de' 
paradis , fî>bien qu on ep pouvoir avoir 
un pour un mitoir de huit fous. Les Por- 
tugais nommenc cette forte d^oifeaux Pa.^ 
xarosdel Sol , ou oifçaux du Soleil. On 
l9S nomment auflî -Mànucodiata , ou oi- 
fea-ux de I>ieu* Qnelques-uns ont écrit 
que perfounet n'en a vu dt vivans , & 
qu'ils vicnïKnt* tomber morts» dans ces If- 
les. Gna dit aufli qu'il» viventde Tairj 
& qu'ils ne viennent jamais à terre;: qu'ils 
ftont f>oint depieds^ mais- feulement une 
t^te fifvun corps >&.<juc tout le rcfte elk 
^ucuii 
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D'autres afTurent que tout cela n*ci£ 
point véritables qu'iront deuxpiés auflî- 
bien que les au très oi{èaux., & quele t>ruit^ 
qui s'efi répandu du QDntfake , vient <lc ccl 
que<:eux^qui les prennent^ ^ leur ôtént les*» 
pieds , & ne leur lailTent: que la tête > le/, 
corps & une partie de la queue qui eft cou-» 
verte de plumes adinirabîèa.Enfuite quand^ 
on les fait féçher au Sbleil, il ne lewr pa- 
roît plus du tout /de marques de pieds»- 
C'eft cp qui a Êit;P:cire..qu'ils:-n^cn.onfcf 
point. ^ ^ . 

Ces Infulalres aîmeor extrêîncinent lesr 
belles couleurs,& fur tout le rouge cramoi-^ 
fi , & le pers. Ils tirent le plus louvent de^ 
Bantam les chofes dontils-ontbefoiû.Tbuf- 
les pays deslhdes Orientales font habitables;; 
mais les Ifles,de Temate & de Banda le 
font plus qu^ celle d'Amboine, la chaleur 
étant infiiportable dans cette dernière r 
quoique d'ailleun(?e^ fait un beau ôcbony 
pays. . 

Il y a beaucoup d'amandferrà Tematc 
dont le fruit eft plus gros que celui de noS' 
arbres. Leurs coques foat très-durer, &- 
- l'on a de la peine à les cafler avacc um 
iwaillet. Elles fbnr d'un bon ufage pour 
les forges des forgeronrv parce que k- 
&M en eft extraordîaairement âpre. Il y^ 
a dans chaque.coque deux ou trois amandes? 
de figure longue. II y: croît auflldu tabac,-. 



Digitized by CjOOQ IC 



ftmè non |^a$ïî bon que celui quî vknt deS»; 
Indes Occidentales* Les efclaves s'en fer- 
vent & en onttoûjours avec eur ^ eftimantu 
qu'il les rafraîchit & les reftaure. 
' Les habitans de TVmate font d'une hu-* 
meur douce , mais ils ont du penchant* 
i mandien Gerefprit de gueuferie.réfide- 
jufques dans le Kôi '& dkns tôUte fa coUr*^ 
ik ont' wie grandi averfion pour le vol , 
& quiconque én-èft trouvé coupable eft': 
puni du (uplice^ dé la.*cofdè. Pfendane: 
que le^ Hoiiandois y; étoient ^ un jeune 
garçon d'onze à' douze ans ayant dérobé^' 
peut-être deux feuilles de tabac , fut mis eiv 
jn'ifbn y St. enfûite condamné à être con- 
duit, lès mains liées derrière le dos , par* 
toutes les rues de la Vilï^ , où une multi- 
tude d'enfàns le fuivoit , en criant de toute - 
leur force ^ au Voleur^Ihhaïflfent fort ler* 
Portugais, &* ne font point de quartier à 
ceux dé Tîdore qui eu auffi une dès Ifles^ 
ISIoluques , gilant à une portée de petit ca- 
non de Temate ,que les Poatugais pofle- 
dent. 

Le zoi de Juillet i f"99. les Hollandais, 
étant encore mouillés devant Tëmate , les? 
babitansdç cette Ifte s'embarquèrent pour:- 
pofler à Tîdore , où ils attaquèrent un vit 
»g^ 5 & y tuèrent trois homfmes. Ils en rap- 
portèrent en triomphe quelques épées 8t 
6^ des boucliers x^ où ils avaient pendo^. 
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!€'> oreilles de. leurs ennemis morts y ÔL 
amenèrent qi^arante* trois prifonniers , & 
cntr autres le nev.eu du Roi de Tidore, 
fils de fbn frère* Cétok un jçune homme 
âgé de vingt & un an , qui fut conduit 
devant le Roi de Ternate , oîi ayant été 
ouï , on l^t mit la cordt au cou Scotk 
remmena hore^du Belais.- 

- Lors-qu'ilfut fin* le bord de Teau o» 
liai dît de (e lovef le* Wstins , comme il ic 
courba pour lé ftire, ôalmJonnaun grand 
^o^^e fàbre fur le do^qur. le ^tta par ter* 
ïc^-terftiité otï lui donna un autre coup qu\ 
le fëridit lufiju'au poumon & au foie, Sc^ 
ôtt ataicKa ftm. Sorps à une petite pirogue^ 
qufo^i b?fi^ k}ier.àlà,dèf ive for la mçi-. 
. LcwsFipj^ln^pik» émif^Jont des javcln 
ncs<Ièbè^s£0tfx{ètirfkti5Ci qu^ls lancent; 
fot't di?éit Wéb^ïi^mairi ) & (qui^^v fort 
vke I ®,de$hûbf!és âV^cSiç&^boucliers faits 
d*un itïôrfe^ttdë î^is^omm un bout de 
planche, Q^lqûes-%ns fe fer vent dé mouli 
qiretsi&xleïufik ; mais très-rarement, car 
ils n'ont ^ue ceux qu'ils peuvent tirer dcj, 
Ifert^jgais./ .... 

Ils ont auflî certains gJadiatèur5, qu*ih 
* nomment BakcleïerS; Gbuxrci portent fut 
la^ tète un cafque avec un: oifeau de pa- 
radis au lieu de- plumes. JLorsquik com* 
battent , ils ne fe tiennent que fur un pied, 
pour être prêts ïfaire un faut }. & quand 
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im tnies OûenuUt t^f 
fun fak (on fiiut vers l'autre ; ce dernier eir 
fait un en reculant fbrt loin y l'un & Tau^ 
tre fautant iç demeurant toujours fût u» 
ftul pied. Ces fauts fé font avec tant d'à- 
dfeffé & de prontptitudè , qu'on les-voit 
fkire avec plaifir* 

, IlSnefbntpasnïoîn$glorîeux.qu*adroits« 
Ib ne ceflToient pas de provoquer les Hol^ 
kndois à s'efcrimer cont;-^eitx ♦ & oftoicnr 
de fe battre un -contre fix. Enfin undc«* 
HoUandoîs ofrit dfe fe baijre fcui à fèuï 
avec répée & le poignard , mais le parti^ 
ne fut pas accepté vrinfulatire^aç voulue 
combattre qu'avec fbn labre ^ qui^étoit. 
feit à peu près comme ceux des Turcs » 
hormis que ceu»dé Tes gens»-là iofit par It 
haut aufu larges que la main ; & Hs tiçnnenr 
dans'lêiK^ main gauche un long bbucHen. 

Pourvétemens ilsont iinr ccixrt juft-aur 
eorps dèGoton» & un hatit^dé-chauffef 
de même , on bien de ibic , qui e(tfort- 
ferge par le bas« Qugnd les femmes vont" 
par les rues, elles ont fur la tête une ca- 
pe de toile de coton , pour fe garantir du 
Sbleil, Leurs habits font auffi de cotoa do: 
âUverlcs couteurs; "W^t 

L'Ifle de Têrnate a environ huit lieuëi 
de tour. Le terrcin en^frhaut. L'eau dou- 
ce, qui y eft fort bonne , (è puife dans dei 
puits. La Ville de Gammalamma i çùJcRoi 
tkat piCouri eft iituée.fuY le rivage die 1» 
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'jr;tf TT.Vbjagt/erHoïïaniéf 
jner^ ne contenant qu'une rnë tout le 
long de Teau , qui eft à peu près de h 
longueur dont ctoît anciennement Am-r 
fterdam , depuis la porte de Harîcm dV 
lors , jufqu'à la Régulière porte. Cette 
rue n eft point pavée,. 

' La plupart des maiforts fSnt Bâties de 

rofcaux, les autres font de bois de même 

queTEglife. Il ti'y à* point de rade pour 

mouiHer dcVnrit la Ville , parce qu'il y a 

trop peu de profoildeur , & que le fond 

eft pierreux. Sur ces bancs & ces baffes 

qui y (ont, les pecheurs^ vont de baffe eau 

pêcher de pqtît poiffon qui fe tient dans 

i les piçrres. Quand ils c» 

(de gros yVôici comment 

t.. '' ' _- _ . 

: d'abord de petits avec di5 

s/filets.' Éiifuîte , Jls met* 

ivant du bâtiment un grand 

duquehii y à-uiv trou , par 

inc corde af& au bout de 

cette corde eft attaché un hameçon , & 

au-delTus de l'hameçon une fcîiille- , afin 

que le vent le faffe voltiger en avant. A' 

Tarriérc eft-affis un homme qui jette le$ 

petits poiflbns à* IfaVant pouf attirer les^ 

gros & les prendre. • 

Ils fe fervent auflî d'un pannier qu% 

font defcendre à fond ; & après qu'il y a; 

éfe qjielque te&»s , ils regardenit j'il y ai 
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y aux Inde fbmniaief,* tif 

i3Rl poîflbn pris. S*il y en eft entré , un^ 
des gens qui font dans !e bateau plonge^ 
& va quérir le pannier. On doutera peut- 
être qu'il (bit poffible qu'on voye ç'il y a 
du poiffon < 
à quinze, f 
Teau. Je ré 
ces parages, 
cerner les ar 
i6n^% 5 & \ 
ihême^ que 
découvre, i 
li'êti^e qu'à; 
deur.; 

Le? habita 
Jèttée de pi< 
à pçu prè^/ 
cft devant À 
à çouvejrt^d 
furent ob% 
entre Tcrnai 
qui fe jiotpme' TeMnganijpa. 

. A'une.dçniieliç\ie.4e ce Bourg ,^eft 
tin^ petite, Yîlle nonimée Maleïo, enfer^ 
inée de murailles dç pierres fécbeç, d'une 
raifbnnable hauteur; ,,POUr la (garantir da 
rinvafion des Portugais* 

Le Roi qui régnoit à Tèrnatc étoît xirt 

fros honame quarré , âgé d^en viron trente^ 
X ans , d'humeur gaie , fort curieux dV 
Jt^^dffi > Qtt dç ypii: quelque chpfe 4# 



Digitized by CjOOQ IC 



'^i9 n.Vgi4ge diS'UoUAnioh 
oouveâu , aimant beaucoup à faire Im-àS; 
me cç qu'il Voioft que les autres fiifbîfeor. 
l Un jour que pour lui faire honneur , les 
ijollandois avoient jette vingt ou trenta 
fufëès, il en fut charmé , & revînt le lén* 
3emain a bord Pjpur aprendfe à en fiîrc ,t 
& à en jetter auflî. Dès qu'ircrutleiàvoir^ 



Haqupit vigoureufementle^ âinemis, 9L 
n'éparcnoit nullement fà perfbnne. (kh 
parut a^l expédition qu'il fit contre leS 
ÇabitàiTS de Tîdore , où on le vit fc jet- 
ter & courir dàhs fè^upqur aller àia ca.- 
MLCore,&enfuiteiI agit avec "tant d%deur, 
jju'on n'en peut pas marquer davantage. 
^ il fe plaifoit fort fur Teau , & y paflbît h 
|Iû-^rt. du tems , dans fàgaliote iPÙa^ 
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-kux'lnies ànentalet. 13 f 
y ivbît un lit Hofé. II n'étoit jamais 04- 
££y & il s'occupoit lans cefle de guelqu© 
manière que ce fur. Souvent il envoyait 
iquerir le PilotedeTAmiral, quîlui feûit- 
'ktoit le livre de Jean Hiiygens, & lui fai* 
ibit entendre ♦.autant quil lui étoit poflï. 
1 
j 
J 



xel,de plus dejcaj^acité, plus conïlans'& 
jlus fidèles que cèttx de Java. Tous fe 
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s 40 tj. ^^^ff ^^ 'HoVaniois 

^Capitaines font gens igés , à bàrbes^rîfes^* 
& vénérables. 

Le Roi a environ trente C7n«:ores, dont 
cjuelqiîts-Lnes font nwnié.s ^e quatre 
pierriers, àd^^utres^-fix; il ;y en a qui 
"ont quarante rameurs, d'autres cinquan- 
te » & d'autres foixantc. Il y avoit quel- 
ques femmes dans chacun de fes Bourgs, 
•& en avoit bien quarante en tout ;de(or- 
te , qu'en quelqu endroit qull arrivât , il 
trou voit unPaiais garni, & un ménage 
prêt.. 

Il faifbît paroître beaucoup de dévo- 
tion , ne manquant jamais d aller à laMoA 
3uée au jour de Sabath^<iuî fe célébroît 
ans fa Religion. £a y allant , il étoic 
précédé d un jeûne garçon qui conduîfoic 
tin chevreau pour le fàcrifice , & portoit 
tin fabre fur ion épaule; & qui étoit fui\^i 
d^une troupe de gens de guerre, derrière 
lefquels itiàrchoit un Piètre avec un en- 
cenfoir a la main. Après le Prêtre , mar- 
choit le Roi^ à qui on tenoit un parafol 
Tur la tête, & qui étoit fuivi d'une autre 
troupe de foldats,avec leur enfeîgne dé- 
ployée. 

Il y a devant I; 

plis d'càu , où Te 

mains avant que 

entré , on étend i 

. 4'étojB^ fur le pa 
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fîé même qu'il a été déjà dit qu'on tût 
À Banda, Celui qui vkut-ià au dvvanc dd 
iCoi, s'aproche avu: Jcs mains jointes, ôc 
fia slnclinant julgaes à cequ*u IbicpaiTé. 
Il y a dans ia Molquéc une chaire faite 
comnae celle d'un Prédicateur , tendue 
«l'une, étofe blanctie. On y avoit auffi ua 
ihftrument fait à peu piès comme ua 
xambour, furquoii'on bit avec une ba- 
guette , quand on veut appeiler le mon- 
de ; ce qui fefàit le Vendredi qui eft le 
jour d'allemblée & de dévotion. Quand 
le peule eft aflèmblé le Prédicateur vi^^nt^ 
iCt Prédicateur eft auffi école. 

Les Holtandois ont été : dans 

ibn'«cole , & ont vu d laifoa 

une planche pendante , c es ca- 

ta£icres dont on ie fert s, qui 

Ibnt comme des pies de Se des 

griffes , ou des ferres de ui pa- 

roiflent fort écrangeéi. 

Il y a un bâtiment fort -élevé oii pend 
4ine cloche fans battant, furquoi Tonfra- 
pe quand il furvient quelque accident pu- 
blic , ou quelque alarme. Dès qu*on la 
irape, tous les habitans de Tlflc s'affbm- 
J>lcnt , & fe tiennent fous les armes ; & 
ç'il s'agit de ce qui regarde la mer , on 
met incontinent à h mjr quarante cara- 
icores. Le Roi a auffi beaucoup de canons 
de fonie en fonf akis^ & l'on voit quaa« 
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% 4^ JJ' ^^'^ des^S^SoHihîs 

tité de boulets > autour des canons; mais oi| 

lie fçait. point s'il y a de la poudre. 

Lors qu'il y a cçliglè de Soleil, ou dt 
I^une ,JesIniùlaires tont de grands hur« 
lenaens , ,per(u^dé$ qu'ils font que leur 
Roi , ou quelqu'un de fes plus proches^ 
ou de fes orincipauxOflSciers, doit xnou^ 
rir. Que hl'éclipfe.pafle fans qu'aucun <lc 
ces accidem arrive ,, ils font une grande 
fête, à leur manière , & le lendemain 
une efpecc At proceflClon , où ceux qui 
vont ùs premiers portent des vafes 4c 
porcelaine : ceux qui les fuivcnt ponent 
des javelines s des hallebardes , des moût 
quets^ ^es fufils : & après ceux-ci on 
porte trois lampes delà même figure qu'en 
Hollande où foqt j)eints les raifîns de la 
Terre de promiffion, 

A 4a fuite de ces porteurs tîe lampes 
vient un jeune garçon^étu d'habits roïau]^ 
devant lequel marche un autre garçon qui 
porte un éventail <loré^ ^ derrière lui 
marchent plufietirs femmes, de tous âges, 
fort bien ajuftéesàJa mode du pays. Tou- 
te cette cérémonie ic fait pour (eréjcHiir 
de ce qu'il n'eft mort perionne , de ceux 
pour qui Ton avoit craint que 4'é<?l^fc 
ne fûtun finiftreppéftgc. 

Les HoUandois virent célébrer cette -fête 
Je 6. d'Août I 599. qu'il y eut éclipfc 
delame^ à huU heures du fbir.l-ofs Qu'ils 

idir^t 
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aux Indes Orientales. '^4^ 

Qirent aux Infulàircs qu'il y en avoir par- 
mi eux , qui rça voient juftemcnt quand il 
devoit y avoir éclipfe de Soleil , ou de Lu- 
ne , ils regardoient cela comme un mira- 
cle , & ne pouvoicnt croire que la cholcr,. 
fQt poffible. ,^ 

Xes habitans de Ternate , & ceux des atr-» > 
ires Villes voifines , font Mahométans. Ils 
circoncifent leurs énfans , & la cérémonie 
s'en fait avec beaucoup de pompe. On fait 
premièrement marcher fix ou Huit horfc- 
mes , deux à deux , avec leurs fuffls char- 
gez 5 & la mèche allumée dans la main. 
Deux autres les fuivent qui portent un b&-. 
ton où pend une grande feuille d'oripeau ,. 
jou de quelqueautre chofe de ce qui briîlç 
le plus à leurs yeux , & deiix autres encofe 
vont après ceux-ci , & tiennent chacun une 
javeline dans leur main parle bout» Après 
eux marché h fcmmequi porte Tenfant à la 
Mofquée,qui eftiiiivie de 1 4. ou 1 6. aû-> 
très fcmmcs.Quand on arrtveà IjiMoiquée, 
onTfait une dérîïarge des fufîls , 8c lors que 
la cîrconcifion eft faite , toute la compagnie 
s'en retourne dans le même ordre. 

Ils nebqivent point de vin , & la raifoa 
iqu'ils en rendent eft auffifabuleufe que ri- 
dicule. I>ieu , difent-ils , envoioit tous les 
jours à Mahomet deux de fes Anges nom- 
més Harot & Mirot , qui lui aîdoient dans 
tputesles chofo x^ui dévoient fervir àréta-» 
Tamc Um L 
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; blmement de (à Religion. Un jour ils fu- 
-Tent tous trois invitez à un feftin chez une 
Tort belle femme,, qui avoit à parler avec 
'^cux. Us y allèrent Scelle leur fît tantboirp 
^devin qu'ils s'enivrèrent tous trois. Elle 
Jeur ofrit alors de coucher avec eux , (bus 
^icondition qu'ils lui aprendroient aupan- 
^vant une prière qui put la faire monter au 
|Ciel, & redefceqdre enfuite fur la terre. 
Lorsrqu'ellç fut au Ciel , Dieu à quik 
..péché qu'elle avoit commis n'étoit nslle^ 
'jnent caché , commanda aux Ances de la 
V^prendre par les. cheveux, & de la tranf- 
^'porter dans une caverne, qui étoit pro- 
che de Babilônc, oii elle devoit demeurer 
fufpendue Jufcjues au jour du Jugement* 
,Or comme le vin avoit donné occanon ace 
péché, Mahomet en défendit l'ufage i 
l'avenir. 

Les Ifles Moluques font au noml?rc de 

.cinq, ainfi qu'il a.étc d^a dit, (jçavoiri ¥cr- 

nate dont on vient de éire la defcriptioo, 

Tidpre, Maffian, Motiera, £à(fian. ,Ou- 

. tre ceà cinq qui prôduiTent le dou degé-. 

rofle i il en croît en core dans celles de Mcao, 

Marigofan ,.Sinomo , Cabel , & Amboîoci 

,mai$ on ne fait pas tant d'état de celui qui 

. vient dans ces dernières,^ & iln'eft p«à 

. comparer à l'autre. Toutes ces ïflcs, fçi- 

. voir les cinq Moluques, & les cinqautres» 

, romfouskaQimMtiondu|UideT«^ 
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Mm Indes :f)r}entates. .^45 

jbonnîs trois , (çavoir Tidore , Baffiân éù 
Marigoran y qui étoient du parti des Par- 
t ugais* 

Meao eft skrOueft de Temate , & a u» 
ton havre , où les Infiilaires de Mindenaô, 
^ni eft une grande Ifle peu éloignée de cèg 
autres , avoient acoûtumé de demeurer % 
l'ancre , pour être à couvert des infulueg 
des Portugais. Ceft daiïs cette Ifle de 
Meao que le Roi de Terniate fait fabri- 
quer fes caraçores , & préparer toutes cbo- 
Ces pour leur armement^^ 

Le Roi de Baflîan tient fa Cour dah$ 
llfle de Marigoran. Cétoit en flfle deTÙ 
dore que confiftoient les principales Forcés 
que les Portugais avoient alors dans les 
Iflcs Moluques. Le Roi de Timoré ctc«t 
oncle du Roi de Ternate ^ qui eft le plus 
confidérable de tous les Rois de ces Illeâ^ 
<fuoi-qu'on tire plus de marchandifes de 
Maflîan que d'aucune «itre» 

La haine dcshabitans de Temate contre 
Ics^Por^ugais^l]: irréconciliable , parce quç 
îr:nte-quatreansavantla venue des HoUan- 
dois., ils avoient tira 
Rci alors régnant , c 
fait étrange, ainfî qi] 
,jpei>t ailleurs. Cette 
çhafler d'abord de la 
tua , & enfuite de toi 

t'onj yoitieacc 
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^èmficcs , comme le ebâteau où le Kôi;fa^ 
/fon féjour, KEglife de S. Paul , un Cou- 
fVent de ÏXîinitïiquains tombé en ruïne^ 

un b^ûion rçyéjtu de pierre, & trois ou 
j'guatre maifpnç qui en Cpnt conftruites. 
: Les Chinois qui trafiquoient autrefois,! 
,T«mate, (çnavoient été cha(re2.parlcs quç- 
j^rellcsique les JPojrtugaîs leur avoiçnt fai- 
,tes y&cily en venoit très^tpeu alçrs, Pov 
^Us ïnfulaires de Mindçnao ils.itoient eu 

alliance avec le Roi de Temace,.& ne 
^haïflbient pas moins que lui les Portii- 
]^ais , contre lefquels ils fe prctoient mu- 
.tuellement fecpurs , & qui tenoicnt 
Jeurs principales forces dsuis les ^Philip- 
,pines. 

.,,X-çs h^bltans des Ifles Moluques (bat 

„ fort fainéans , & aiment leurs comiuo- j 
.,, dites & leurs plaifirs ; fi-bien qu'on voit 
'„ rarement perlonnc îjavaijler, , fi cçi^ 
, j, fpnt les valets r pu les .cfçlavé^, C'eft à 
";> cette ..quantijté prodigieufe de cloux 4c 

>, gérofle , qui font fi précieux , qui M 
,5>croiflent nulle part ailleurs que dans ces 

,, petites Ifles, fc que tout le. monde rc- 

,, cherche,. Qu'ils doivent re loifir & les 
^\„ moycns.qu ils ont de fu^fifter ; car il n y 

5, a parmi çux ni autrç commerce , ni gcM 
Py de métier, & ils ne fe mettent en peiçe^ 
^, de nerien^ Pour tous meubles ils n'ont 
,1) que 4e«^ peaia» des poëks» |c mxè o« 
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aux ïniis OnentÀUs. 14 ^J 
jfJeux nattes d'écorce d'arbres jfur-qùoi 
«ili s'àfféïent &•*& cotichent. 

,i Leurs efcia^es bâfiflenMeur^ màifbnif 
„de bois & de rofeaux , fînJ y cmploiel* 
s^aucûtlc autre màtiéfe^ non pas même 
^/autant qli'il y en aidans uii clôu# Lèur^ 
y, habit!? (ont alïez Wen-faits & honnêtes,- ' 
„mais'ih font d'étofes legétes & depetf 
5fde valeur, 11$ n'ont portant pas befoîtf 
jjd'en mettre deux où trois Tun'fur Tau^- 
jytrci parce qu'ils habitent fous la Lig^ntr 
,) éqûinoitiale , oii fort près^ ofif il né f aîtf 
,) jamais froid. - 

„ Ainfi les habits qu'ils mettentnfrftrvèirf 
,> pas ^ les garentir du froid, mais bîen du 
>5 Soleil qui les oblige de fe vêtir , s'ils n^ 
^ veulentque leur peau en foit toute rôtie: 
^ Les jeuttds gens portent furleurs têtes de^ 
,5 morceaux idc toile de coton trefiêz & paf- 
,> fefceii form€ tic courotrae, & ies jours de 
5, fêtes ils' les ornent de fletirs. 

3, Les hommes parftimcnt k«fs habits; 
,> afin que la bonne feftteuf en plaîfe àleur^ 
5i ftmines. Ils époufent autant de femmes 
^qu^'ils veulent 5 8t ils ne laiflcnt pas d'eiF 
,, être très-jâlôux : jùfqufes-fâ qif ' ils ne me-^ 
^j-nent perfohne dans \xi\xH nrailbns, de peur 
„ qu'on les voient. Qojnd un homme; veut? 
„ fe marier , il ne voir poîntia femriie qu'il' 
^ doit prendre, |u{ques à ce que le mariage' 
„foit'COftdu entre lc$ parcns'réciproques^' 

Lj : 
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f4^ It.Voiage desRèltdndbh 

„ Alors on lui mène la fille dans /amaî- 
^ fon , Sr il faut qu'il la prenne fins Ta- 

• y^ voir jamais vue auparavant, 

,,Lçs femmçs Font d'une taille médi6>' 
^ cre. Leurs cheveux, font treffex & le^ 

• n trèfles rangées autour de leurs tètes , lc$ 
^ bputs fe rendant par derrière , ou ils 
aiiont atachez d'un bouton , afin qu'il n'y 

-i, ait aucun ornement JNéanmoins elles ne 

V I^iflent pas d'jctïe de bonne humeur 8t 
^ vives , & avec quelque foin qu'on les 
>, garde, on ne peut les empêcher de faire 
i9 des infidélité à leurs maris. 

35 Leur ouvrage eft de t iftre. de lâtoilc ,. 
a^.& de filer du coton qui eft en abondance 
>,dans leur païs. Celles qui font pauvres 

V fe tiennent dans la place du marché à 
^vendre du poiflcm feç, ou du çoiflbn 
^ frais , des pouleç,^ des bananes , des ro^ 
;,', fcaux de lucre, du gingembre vert 8c 
y, d'autres denrées. On voit peu d'autres- 
5^ femmes auç celles-là dans les rues. 

, „ Les haDitans des Moluques font bonr 
^, içldats : on peut même dire qu'ils n'ont 
3^ pas leurs pareib dans toutes les lues»- 
^, Ils fivent fort bien fo fervir de leurs ar- 
,, mes , & eftiment que c'eft une grande 
^, honte pour eux que de fuir devant leur» 
,, ennemis*. Mais quand ceux-ci font les 
,, plus forts , ils tiennent pour un grand 
^ nonneur de mourir ea combattant ^ 2i 
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aUx Indes Orienfkles.' 14^ 
,, qu'étui hôminc fêul feul faflc têieà deu^t* 
^ ou à troiis. 

„• Ils ne pofledentpoînt d'argent. Toute" 
n I^ur rîchefTe corififte en doux de gérofle*'' 
„If crt vrai qù'avecP cette marchandife ils^' 
,i peu vent avoir toutes les chofes dont il*" 
„ onrbefoin. Leur langue n'a aucun- ra-^' 
„ poi-t avec celle des autres Indiens, mai^' 
,jiîs fc fervent de caraftére^ ÂYabes pouf 
,> écrire. 

,yCes Irifulaires furent découvertes pàV" 
„ les Portugais Tan i jr 1 /. fous le comman- 
^ dément de Francifco de Serrât. Enfuîtfe ' 
„ Tan' I $ 10, Ferdinand MagelInne2V <St 
5^ grand- homme de mer aïatit reçfii* quel^.^ 
^quc petit mécontentement d'Emanuë! 
^ Roi de Portugal , fon Prince , fut le pre- 
^, micr qui y alîa au nom de rEmpèreuf 
,^-Charlcs Quint. Ily territ par fOuëft, pa«^ 
,^le cî étroit de mer qu'il y découvrit, & à 
^ qui Ton adonné fon nom , VmumMagèU 
,^ lanicum , Le détroit de Magellan* 

„ Le Roi de Ternatc polTéde prefque 
,V toutes ces Ifles. Tidore & Baflîan ont 
«pourtant leurs Rois particuliers. Celui 
,, de Ternate exerce furfcs Sujets un cmpi^ 
„ re fi abfolu, que lorfqu'il veut aller à la ' 
»> guerre il faut qu ils le fui vent à leurs pro-^' 
„ près dépens, &(^nsfolde. 

„ Il n'y a prelque point de beftiaux dan* 
„^cette Ifle. On n'y voit que quclquer 

L 4 
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Tjf-o , TL J^4gi dis R^Usmbàf 
^bufle , & encore moins de chèvres. M^ 
^ il y a beaucoup de fanglicrSyles babitans 
^nelesdécruifàot point à cau(edelearLoi 
^, qui leur défend d ea manger. II y a ubc 
5> montagne ardenie qui jçtte beauooupde 
,51. feu & de cendres , paniculiéremeAt au 
„ Pjintems & en Automne , lorfquele venc 
,>de Nord fouftè. Ifàns kstivitrcs f^fom 
^ydc lannie on peut la viôtcr , maisileft' 
„ difficile d'y monter fans cordes, & fanf 
^d'antres aides & préparatifs^ 

,,Le$ Moluques. furent le fajet dua 
5,, grand différent catte ks^Eipagriols 8r 
5,JesPcrttt^ris Xm i 5.1 o^^ci-deflus mar- 
,,q«e^ dcies^onces ibivOTitcs. LcsPonu- 
,„ gais firent: ^ntxju^'ils en clMfTtTcnt ccî 
yy premiersyjfc 4*^ 'ils j'y: &a Mirent ftuls: 
yy mais enfuftc iis^cn fltrcm cunc-tmcmescfcaP 
. „ fez. Les Ji^fuîiiires les haïfloicnt extréme- 
j^mcm 5 flbJeaJHollaiyioisclui les trouyé^ 
i^i^entd^lttsrcttùdifpnfitiçnylçûrefiten prè- 
,,fitcr^Ils ks'rankhércHt iencorf^ & letir 
^^a.donnércn^t'du fitccojrRjdii^ qu'cnfîir 
^ks Poïtugiilfurfcnt xiïmtrains dé e^dcf > 
5, & d6 ft retitei.^ Pat ce iBoicn .tout le coitw 
j^m^rce dc$ Moluquûs çft tqmbé ctitreler 
^,maitî$'dôi HoUandcis ,.t}ui lefottt-rcndtt^ 
,,,înaîtrcsdo ces Iffes^, q.ifni^qu^il y en «V 
3, cneôre où ii farttblè ffn^'ih re le ibkm 
5,pastout*à-fait. Mais ce rcfte de pouvoir 
^^quc les lnfuUirc5 paroififent confcrver, 
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âUXXndp QrUntaUf. ^ 1 5 i 
»n'eft qti*une ombfê , qui fe diiîîpera-dèS 
i, qu'on vobdni, & qui; fcroit déjà diffi-*- 
„ pife s^il en eût été befoin- Les ports & 
ijle commerce font entièrement entre 
i, les mains des' habîtans des Provinces- 
5j Unies, & bienr loin que les Infulairca 
,ipuilfiht lés'ltuf efilever, ils s^ ^^^\ 
ij telleihcnt^ fortifiez , qu^il n'y a pas mê-»^ 
),meaparençe qu'aucunePuiuance étran-^ 
>i gère pût en venir à bour. 

Comme les Hollandois laifîbient cinq 
bomm^s'à Ternatc , deqtioi le Roi étoit 
fbrtjbontenrj ainfiqu'on Ta déjà marqué, 
il aHa fcs conduire à leur -départ > & leur ' 
donna Beaucoup (Jt témoignages d'affec- 
tion , difàftt que ci^ïx Dieu qui avoit 
amené dans - forr pàïs des 'gei*s q*|i s ac-* 
cototoiodoient^ffbîèhavee'lBi.-^ 
'^ Quand ik lui eurent ^ir-qtiê lès Pbrttt-' 
gais & leur Roi avoîent fait a&ffinèr danf 
feh Pâialis , ' & percer d'an coup de* fuiil ^ 
le Prince qui ëtoît à la t^é de leur Etat j 
i* leur dit de fon côté f que les* mêmes 
Péittigâis setotent'feifis defon prédéccCi 
fttir , qtfiU rav<)itnt liaebé en p^.éees, fà-* 
}é> â^ >trMf|K>i^é à Malâcca: outrage quiv 
l^bligÀ>itvlûi & iè» fucco^eorsapéslui^v 
àen f echerclier la vengeance. . ^ . 

■ En {èféparant'jikdefirâ qu'on lui fit une*^ 
fiiWê dé toutes le^ bordées4u Canon , & il* 
téinoigDatj>pr^Qdj:e beaucoup de plaiâu- 
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fcjjL '^ II. V^jAff dit noltfmàmt 
Il avoit auprès de lui un Portugais reniât* 
homme adroit & rufc au dernier point,, 
de qui l'on tâcha d'^aquerir la. faveur, 
avant que de Je retirer , afin qu'il protc-- 
g^t les gens qu'on laiflbit. 

Le ^9. d'Août 15 99.- les deux vaiA 
&3iVOL4mfterd4»LSc t//rrdkr levèrent Tan- 
ère , & partirent de Ternate. Le jo. ib- 
reeonnurent Tlfle d*©ba, & relâchèrent 
U6.4e Sèptemlnre^ fon. hoùt Gcciden- 
ial. A l'Ouëft d'Oba il y a tant dlfles,, 
qu'ion ne peut pas même les compter*- 
Adais il y. a auffi. tant de bancs , que les^aiA 
feaux:$y, trouvèrent embaraffez* Ces Iflct . 
giient par les i^cim degrés Sud de la Li* 
gne^ LeiQ^dumiéme nuni^il fot vendue 
^ bord de HAmfiirdam^ un froma^ du 
poid^-d^envhrqn lept libres, po^ur lequet 
pn donna douzç ôbrîns dix fois* \ 

Le I 3 * de Nôvcmbire ty 9 ^ . apr^ avoir 
fruflferf bfaucoHp^de iaini & d'autres in» 
conanaodités i,on alte^relâchrer à Jàccatnif* 
où dh h mât mèflae il fut aportc du ri^ 
î^^bcM^d. On. tendit grtfces àDieu^desCf 
quil lui avoit plu de délivrer les équipa*- 
ces d'un fléau tjpl qu'eft fc^ 6îm« Le 1 ^4 
ils allèrent mouiller., devant la rivière^ 
jQuil§. firent de Tèauv & achetèrent des 
Chinois quantité d'arecca 8c de ris , i 
«;inq deniers, k livre 9^Qjmo]^e de Hoir 
jbnde*. 
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AUX Indes Orientâtes. i j 5' 
Le I 7. ils firent voiles vers Bantam ; 
& fixr la route , ils raifonaerent avec deux 
yaiffeaux de Zélande nommez la Barque^' 
fyffigue & le Soleil y qui avoient été huit moi$ 
à la rade de Bantam. Ils y avoient trafi- 
que fi. heurcufement , & fi bien troqué 
toutes leurs marchandifes, qu'enfin faute 
d'argent, ils avoient été obligez de met- 
tre en, vente, ju (qu'aux fiiïlets des Quar-^ 
tiers-maîtres , fans néanmoins avoir bcau^ 
coup avancé leurs affaires ; car tous les 
deux, navires n'avoient chargé que fix- 
Vingt tonneaux de poivre Se de clou , & 
leurs équipages croient affaiblis de ciu*' 
quante-cinq hommes. . , 

Le 1 5 .r ils ^terrirent. à Çantam , où il^ 
jRjrent agréablement reçus, Le f. dçl)é^ 
cembrc , le vaiffcau^X^wc/jr commença. à' 
eharger du poivre ^o^t on. ^heta le laa 
dabordj quaçre piéjces ,& dçmie de hiut ,* 
puis apfès quatre pièces ,. Sjc le iàç féCc 
p}us de cinqu^te livres. ;^ôur la/fleuc de 
mufcadç, elle coûtoit quatre-vingt pièces* 
de huit la t)arre,.& le, qïou foixante-cîncj;; 
pieces.;^ _-.'.;/ ',,/.-,' 

, Le I 5. dç Janvier 1 60 o .r^miral War-^ 
wyck étant defçendu à twe, alla porter- 
ies préfens aux Seigneurs de Bantam , Se 
eût avec eux; un afîez long entretien tour- 
chant le commerce, oâ: tçutes chofes fc 
pailerentavec uae Tatisfadion réciproc^ae»^ 

L6 
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i5 4 ^V Vol/êge dès EùlUnMs 
Us le firent dés remercimcns de part-&" 
dVutrç , & fc réparèrent en fe donnant des* 
marques d cftimc & d'amitié. Entr'autres 
chofes , J*Amri\il fij: prçfeot au .Gouver-r 
neur de la clinlpupe., dans laqueJle il étôit 
allé iterr^îSf quiétoit tendue^e drapécar- 
late , & moniijed^ dèuxvpierriers. Mais les 
lofulaircs/ ne la pouvoicnt bien naviguer* 

Le 2 1 .^ les vaifTe^ux mircni: à la voile , U 
prirent la rQUte,.de Hollande. Le lé. dé 
Mâ}c> ils eutent la vfië-de riflc_Sâinte He- 
leaçi&jc lendemain il y virent une car^- 
JCaquefuc la côtp. Cétoit Ja carraque de 
r.Amiral de la iÎQte Rortugaife. Elle alla . 
mouiller à la rade de latroifiéme valce,- 
oô ii avpit déja^ troi^ autres" carraques.. 
Ainfi >les .Hollandois furent, obligez de 
aîçiîillcr à rauoiennc rade, qui eftà la pre- 
miers valée , quand on vient pan la pointe 
Nord-ouëft., Là ils/e trouvèrent à la portée 
d'un petit c;non des Poitugais. . 

Le mêcie.foiç il.vipt encpre une .autre 
carraque à la rad'e tout proche dé la^pointç 
Kwd-puëft f fi.Jbiea-qu^6o raifônna avec 
l^équipage , qui ayant apris que les vaiP 
ftâux qu^îIs/V-oioîeat.étaient^Hoilandois, 
ternit à fa voile,, & prit le large. . 

Le i8. cHiatrê hommes étant allêï l 
terre pour faire de Tçau^ les -Portugais qui 
^voient pofé de$ fentinellés , les en empê* 
ciiéreot^dçfonc., cj^uç le.zi. «jui ctoifrlt 
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dux^ Indes Orientées. % ft ■ 

j©ur de la Pentecôte, ils levèrent l'ancre,, 
&lc 50. ils reconnurent l*Ifle dôTAfcen- 
(ton , où ils mirent dès la nuit même des* 
gens à terre. Mais ayant vifité Tlfle , ils n'y 
tfiouvéreat pa« pkâ&« d'oau qi^'il enr fau%» 
pour deialterer un homme, tout -le t^v^ 
rain n'étant- proprem&nt qu iin rocher ft - 
brûlant, qu'on le peut prendre poar~dtt» 
charbon de forge. . 

On y vit des pourceaux , & Ton ne pott-»' 
voit pas s'imaginer comment ils y pou^ 
voient fiibfiftew, &.oùr ils -trouvaient de^- 
quoi vivre , puiJcju^il n y a ni arbres,, ni- 
feiiilles, ni herbes. Pour des mouettes, il y. 
caavcrrten abondance , qu'on tuoit avec uni* 
bâton , & l'on y en pouvoit trouver pour 
fuffire à un grand nombre de perfonnes , 
pendant un long efpace-de tems; On -y 
prk-anflt des tortues qui fuVenr portées à 
Dord. Elles étoient extrêmement grandcîs, 
& Ton jugeoit qu'il y en avoitqui pefbient. 
jufqu'i quatre ceni livres. 

Lefoir dii dernier dd May, on remit à- 
là.' voilé ; 6C enfin >, lés deux- vaiflèaux , .. 
nonobftànt lc5 maladfes dont les équipagesj: 
étoient travaillez fautede rafrâîchiiremens, 
terrirent au Tëxel, oii ils furent déchar- 
gez, & vinrent enfuite à Afnfterdam; Aînfî'' 
leî5 huit vaifleàux, par la grâce de Dieu , 
arrivèrent tousà.bon port, les unsaprcr 
lés.auxres... 
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R E L A T I iO N 

D'UN VOYAGE - 

DE CINQ VAISSEAUX 

DE 

ROTTERDAM» 

ranis le 27. de fuin de l'an 159^- f^^ 
. aller au détroit de Magellan^ d'oà le €4^ 

fitaine Sebéd de Weert qui tmmttlt V^fi 
. fiau la Toi , mit 4 la voiU pur U retvut 
' le zx. de fanvier 1600. & rentradam 

la Heufe le t^.de juillet de la mémo am 

n(e idoQ. . 

ES Hab^Ms des Prôvincçs-TJniesï 
iiom. perfuadçs que Ja û^viga- 
tion aux Indes cpntribuërpit' 
beaucoup à ^a profpcrité de TE-r 
rat & des Partiçuiiers, prirent la réfoIjH' 
don d'envoyer des vayTeaux au Détroiç 
de Magpjkn» Pour cet effd;,, on eo équipa* 
cinq à Rotterdam j dont Tun q^i fe nom* 
itioic VBfferanae'^ éxoit du port dé cin(g 
cens tonaeaux^ Se. avoit cem trente hoia* 
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mes d'équipage , étant monte par Jac- 
eues Mahu', qui commandoit cette petita- 
flatte ,; en* qualité d'Aottral. 

Le fécond qui fe nommoit VAumur^- 
étoit de trois cens toaDcaux , & avpit 
fcntdix hommes d'équipage, étant monté- 
par Simon de Cordés , en qualité de Vice- 
Amiral. < 

Le troifiéme qtii fe nommoit La ¥éi\ 
étoit jIc trois cens vipgt tonneaux , & avoir 
cent neuf hommes d'équipjigç *r& ^ur 
Capitaine Girard, van Beuningen* Le 
quatrième avoit le nom de Là lidélitf ,. 
éc étoit du port de deux!cens vingt ton-- 
Beaux y. monté de quatre-vingt-fix hom*- 
mes d'équipage ^ic commandé paf le Ca- 
pitaine Jûrien vân Bocfchoit. Le cinquié*- 
nre étoic un yacht 9 qui fe nommoit Lê^ 
f^Mx Mefi4g€y du port de cent cinquante 
tonneauxï, monté de cent douze hommer 
d'équipage., fous le commandenant dvt^ 
Capitame de Sëbald de Wfeert. 

Tous ces vaiflTeaux étoieot pcfurvûs^èf 
munitions néceflàires , tailt de bouche qu^ 
de guerre, dé càn6n t^ d'argent, de mar- 
chandifes , & de tout ce qu3 faloit poitr 
ttfl voyage de fi long cours. 

Le 27. de Juin 1 f 9 8. Ja floce fortît de 
là paflè de Goerée. Mais elle fût rontra-^ 
«ce par le venr, & contrainte de denieu- 
xsiili'ancrcibus.Duias à la côte d'Angle^ 
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2y8 n. Vby^des EollâiHU 
terre, iufqu'àii'ij. de Juillet qtfe le vcnr 
ayant changé, & s-étant rendu fîvofable ^ 
die remit à la voile. Cependant , comme 
il s'étoit confutoé des vivtes y les Gbm-» 
màndans eurent foin d en faire reprendre 
d'-autres , afin de n'en pas rrCatîquer; 

DTabord les vaiffeaux eurent le Vent enr 
poupe ; & enfuitc , il fut variable ; quel-» 
qjttefois favorable, & quelquefois contrat* 
re-, avec du grostcms. Pendant cette route 
il ne (è praenta rien de remarquable jul^ 
qu'au foir du } o* d'Août , qu*on décou- 
vrit par la hauteur dû cap de Saint Vincent 
quatre voilés , dotît Tune étoit une barque 
Bfpagnole. On crût alors que tous lestjua-^ 
tre batimens étôient dé la mcmenisition, 8i 
a«ffi-.tôt on porta fur eux. 
- Dès Qu'ils fe furetlt aperçus de la mai 
fi«uvrs de$ Hollàndois , ife k féparérent i . 
&v prirent chàffe, deux de chaque ' côté* • 
Le Général Hollàndois ayant fait force d^ 
voiles pour chafRf fur eux , vint à la por* 
tce du canon du plus grand vaiffeau , & lui 
envoya une volée pouf le faire amener.- 
Enfiop , il joignit diirant la btuoc , leur 
Amirahjui étoit abord d'urt yacht , far le-* 
quel il avoit fait chaflfer fa chaloupe. Mais - 
ayant reconnu, que c'étoient des Anglois i.. 
il' les quitta & continua fa rôute, croyant- 
être fuivi du reifte dé fcs vaiflêaux; 

(Cependant Sfifaald de Wtcn , Cap|tain«. 
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êh grand yacht HoUandois*, qui vers 1^' 
foîr avoit reçft. ordre dit General de chaP 
fer fur le pavillon des quatre vaiffeaux é- 
tiangers 5 avoit vu que fen General lui-^- 
même avoit auflî tiré dcffiis , & que Tau- 
irelur avoit répondu. Enfuire il vit que 
lè General rcviroit fans faire aucun* fignal,^ 
& il n'en put deviner la raifbn y s*imaginant 
t(ue c*étoit pour chercher la chaloupe qu'il, 
avoit vu mettre à; la mer, & qui ne pouvoit- 
Ih rejoindre à caufe de la brune, 

Ainfi àu-lieude fui\Te fon Amiral , il' 
Trtarcha dans les eaux>de l'Ariglois , & lui- 
aiant gagné le vent, il lui envoia fa bor-- 
dée pour le faire amener , continuant à ti- 
rcr , jiifqu'à ce que vers le point du jour 
le Vice-amiral Sîmon de Cordes , & le Ca« 
pitaine Bockholt venant le renforcer, ils 
contraignirent le vaiffbau étranger de baif- 
fer les voiles. AufTi-rôt ilsTïiircnf une cha-- 
loupe à la nier & envoicfcnt enlever le.- 
Commandant de ce YaiiTcau. 

Le jour étant venu & le General Hol- 
lahdois ne le voîatit point fuivi des fiens ,. 
aHi lui-mêmpc les rejoindre. Alors il fit ve- 
nir à fon bord le Commandant étranger qui 
àyoït été enlevé, & lui fit beaucoup d'ex-, 
cud'sdc cet accident qui étoit arrivé con- 
tre fon intention , & à caufe de la barque 
Efpagnole, qui avoit donné lieu de croire 
que? tous lcs.vaiifeauxv ctoicnt delà mêma 
natron.^ 
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Néanmoins le General auroit bien pu ca. 
ufer autrement , vu que T Amiral de ces 
vâiflcaux étoit une barque de Mcden- 
WicK , que les Ahglois avoient prife. Il 
eft vrai qu'ils dirent, que c' étoit parce 
qu'on y avoit trouvé des marchandifcs' 
de contrebande ; raifort que le General 
voulant bien admettre pour bonne,il reprit 
feulement les matelots HoUandois qui Tcn 
requirent , & laiflà pafler les vaifleau» 
avec leurs équipages; 

On diftribuoit de fi grofles rations 
de bifcuit ,que les équipages ne le pou- 
vant confumcr j^n rempliuoicnt des ton» 
maux' & des cofres. Les Oficiers s'ea 
étant aperçus , on tint Confeil , & oîp 
diminua les rations , les réduifint à une 
demie livre de bifcuit par jour , pour 
chaque homme, &^à trois" petites me- 
fures de vin , qui faifoient trois can- 
nes par chaque plat de huit homrocî* 
Mais Jes potages, le poifïon & la vian- 
de continuèrent à être diftribuez com- 
me à l'ordinaire. 

Lé I p: du même mois de Juillet , pen- 
dant le preniier quart , par un vent de 
Nord-eft,ily eut quatre vaifleaux quife 
trouvèrent affalez à la côte de Barbarie, 
par non-vûë, n'étant plus que fur douze 
brafles de profondeur lorfqu'on eut con- 
«piflànce aé la terre.Le vent étoit forcé , 



Digitized by CjOOQ IC 



M iêtroitde MageÙdtt.^ % 6v 
& comme ils ne pou voient reprendre le lar- 
ge , ils furent coiitraints de mouiller fur 
îept ,huit & dix brafles de profondeur , 
hormis le Capitaine van Biunlngen qui 
jetta Tàncre fur cinq brafles , & dont le 
vaiflteau n étant que fur quatre brafles & 
denMCjfutcn grand danger* Mais quand 
lè jour fut venu , il fit jetter une ou deux» 
ancres de toucï , & envoia deux hommes^ 
à la nage pour dégager un de fes cables, s 
qui tenoit à un rocher ; & enfin tous les- 
vaifleaux s'alarguèrent , & continuèrent 
leur route. Pour TAmir^il il avoît tennis 
mer toute la nuit, à n'avoit point laiff'é* 
tomber l'ancre , parce qu'il avoit- décoU'^ 
ver la terre aflez i tems, 

La non-vûë des Pilotes aîant expofc tx 
plus grande partie de la floteà un tel dan- 
ger , TAmiral fit venir à^ fon bord" tous" 
les hauts Oficiers & les Maîtres. Là il fut 
réfolu que chacun fe feroit raporter le 
pointage de fon Pilote deux fois , ou da 
moins une fois la femaine , avec les car- 
ies , afin de les conférer enfe'mble. . ^ 

Le dernier d'Août ^*ls eurent là vûë de 
fcn Jàngo , l'une dès Ifles du çap Vért»^ 
Le I. de Septembre ils mouillèrent fouj- 
nfle du Mai , hormis TAmiral qui ne 
vouloir pas qu'on s y arrêtât , parce quc^ 
là' mer y brifbtt trop fort. Les Capitai- 
nes Eeuningen & BocKholt étant allez^à 
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terre av€C*quclqùes-uhs de leurs gettsV 
0'y trouvèrent point d'eau ^ ou bien peu. 
Ils marchèrent toute la nuit pcHir chercher 
du mondé , & n*aiant découvert qU*ua 
vieux Portugais , ils Tamenérent à boird > 
avec quelques boucs qiii étoiênt fi mai- 
gres , qu'ils ne Valôient p'asia p'çîne qu'ont 
avoit prife p6ur les avoir. 

Le vieux Portugais aiànt été interroge 
au fujct de rétat & de la fîtuation de la 
Vil'e de San Jago , fit voir beaucoup de- 
difficulté à l'àtaqUer. Il dit qU'ihy avoilf 
cinq cens Portugîais & quinze câ'nS "î^é- 
^i'ês y tous armrez de fiifils. 

Après-midi l'Aîniral aiim fîît le fîgnâf 
âc partance , tous les vàiffeaux" mirent \é 
cap fur rifle de San Jago,& en rangeant 
fa côte ils vinrent au-delà d'une pointe de 
tdrrc , le haut du mât d'un bâtiment qtij 
ctoit à la rafde de PraiV 

Q^nd ils curent doublé la pointé, 8é 
qu'ils furent à U rade ^ ils y' trouvèrent 
mi gros bâtiment & deux petits. Le plu* 
gfand étoit de Hambourg. Le. Maî- 
tre fe nommôit Herman.webbe , St it 
étoit deftidé pour le BrcfiL' ' 

La flûte aiânt an'cfé 'derrière & à côté: 
d^ ce gros bâtiment i le Vice-amiraf cn- 
voia fa chaloupe & le Caphain^ de Weert 
fcn canot aux deux autres petits , où il 
tCy avait £eïfonne* L'un étoit une vieil- 
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des Nègres , où il n'y avoir rien du tout 

,qu'enviroa deux pipes. d*eau ,un peu de 

jmil , & un pot de terre plein, de vin. ^ 

L'autre petit bâtiment étoit du port d'en^ 
ij^iron trente tonneaux , deftiné pour tranC- 
j)orter un Evêqueà S.Thomé.Onytrou- 
jva-quelques ufl:enfilds,mais tout le refte a- 
,Voit. été . fauv,é..à terrée , ou j)orté à bord 
^du HambQurgois. 

,1.6 Maître -Herman'Webbe aîant été 
^mand^ à bord de T Amiral '/fut interroge 
touchant rétat de la Fofterçfle; mais eu 
^même tems on lui fit entendre le fujet de 
Ja venue delaflote, & qu'on n'avoitpa:S 
^deflein de faire des aûes d'hoftilité : qii on 
jje vouloit que faire de l'eau, & acheter 
^des rafrâîchiiremens pour les malades. Ain- 
Çi on le pria de donner Thabit d'un de Tes 
^Matelots à François Ver juis Ecrivain du 
ryice-arniral , afin qu'ils allaffentenfemblè 
^u Fort , faire.cette déclaration au Cona- 
çiandant , te qu'ils raportaficnt inceffam- 
,^inent f éponfe , faute dçqooi on prendroit 
4'autres mefures. 

Le Hambourgois aiant o 
^Mé ou Fort, revint 'à bord 
j$c dit qu'on lui avoit répoi 
pouvoit croire que rintenti 
jRit telle qu^on le déçlaroit 
'^u'm avoit faite des deU^t ; 
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uiarquoit trop le contraire ; mais quecTaîl^ 
leurs on ne pouvoit rien faire enrabfen^ 
ce. du Gouverneurqui étoit dans la Vil- 
le de San Jago >à deux lieues de-là >& 
<jHi avoit exprefTément défendu d^acorder 
À qui que ce fût ce qu'on demandoit alors. 
Ils ajoutèrent qu'ils prîoient qu'on aten- 
dît qu'il fiut jour, A qu'ils alloient en- 
voier tout-à-l'heure un Cavalier à Saa 
Jago pour avertir le Gouverneur > & re- 
cevoir fes ordres. 

Le Confeil de Guerre ne jwgea pas à pro* 
|>os de donner cexlelai, de peur -qu'on ne 
s'en fervit à faire venir des gens de S. Ja- 
go pour défendre le Fort. Auffi-tôt le 
Capitaine Beun'ingen & le Sergent Major 
Rombaut Hoogmlel s'embaoquant avec 
cent cinquante hommes , dans les chaloy^ 
pes & les canots^ allèrent defccndre à ter- 
re^ où ils rcngérent leurs gens en ordre. 
£nfuite on marcha vers le Fort avec deux 
enfèignes déploiées^ & pour y arriver il 
fallut monter environ 1 7 5 • pas. 

Du côté du rivage le Fort avoit un pa- 
rapet de groffe pierre ycle plus de quatre 
pieds de large. L'entrée en étoit fi étroi- 
te qu'à peine deux hommes y pouvoient 
pafler à la fois , & il étoit efcarpé ^out- 
autour : fî-bien que fîx hoçnmcs vigou- 
reux auraient pu le deffendre contre mil- 
le , en leur jettaot fcuicmcaç 4fi$ ficj^ 
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res , & fans crainte d'être ofenfez de ceux 
«qui feroiertt au piçd. 

Nonobftant ces dilfiçultez^^lc Capitai- 
ne fit avancer fes gens jufqu'à une peti- 
te Eglife , <i où Ion auroit fort incommo- 
.dé lesataquans , fi Ton y eût fait.pofter dix 
ou douze hommes. Apres <:ela on continua 
de monter, & de tirer furieux qui gar- 
doient le- Fort, & quittant faifis de fraïeur 
, Jie tirèrent que neufou dix coups , dont iîs 
ileffçrent deux de leurs ennemis , puis ils 
l^prent la fuite , & abandonnèrent la place^ 
<l'où ils avoient déjà auparavant emporté 
tout ce qu*i]s avoient pu. 

Ainfi lesHolJandois s'en étant emparez 
Tans réfiftance,& n'y aiant trouvé perfon- 
Ile, y paflerent la nuit fuivante , apres^vôir 
pofé de bonnes fentinelles partout où il 
en fut befbin. Le lendemam matin xm 
jdécouvritfur les hauteurs des troupes Por- 
tugaifes, inftnterie& cavalerie ; & com- ' 
me le Fort étoît ouvert du c6té uni, le 
.Capit^'ne Beuningen envoie demander au 
General un renfort de monde , & pro- 
>ifion de plomb & de poudre ; fnrquoi le 
Gapîtaine de Weert fut commandé poux 
y aller ayec fpixante hommes. 

Beunîngen qui avoit trouv^é dans la 
jrlace trois petits canons de fer , en fit plan- 
ta* une % chaque avenue & y fit faiïe 
4csr r€tJ4a<^henpteii^ ayec4es bans, des Oh» 
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.Très , des chaifes , & autres pièces ^ 
i)ois, afin d'empêcher les chevaux d'entrer^ 

.Nonobftant toutes ces précautions , 8c 
le bon état où l'on s'étoit mis , on nV 
-voit pas deflèin d'en venir aux extrémi- 
;te2 , ni de confumcr-Ià un tems qu'on pré- 
.tendoit emploier ailleurs plus utilement. 
.Dans cette vûjë^ on cherclm les voies de 
.parlementer , &vde tâcher d'obtenir fans 
violence les chofes dont on avoit befbin. 
Pour cet effet on jugea que la valée voi- 
iîne feroit un lieu commode. 

Le Jiiés , ou Juge du Fort ,aknt paru 
.à cheval avec une petite bannière de paix 
:jpendante.à fà lance , les deux Capitaines 
Beunîngen & de^Wcert s'^avancérent au de- 
vant de lui,& entrèrent en conférence.<ta 
fe plaignit & Ton fe fit des reproches de 
part & d'autre. Les tiapitaines Hollaft- 
jdois dirent qu'ils étoient prefïez de la 
néceffité qui n'a point de loi ,,& que fi 
Ton ne vQuloit pas leur vendre les cho- 
ies dont ils avoient befoin , H$ (e ver- 
roien t. contraints â les prendre par fbrcet 
jqu'ils priaient ïes Portugais de fe détd" 
miner promptement , & de leur dire I 
quoi ils dévoient s'en tenir :& fi rbn vou- 
loit leur fournir poùr'leur argent ce qu'ils 
demanddieht , ou les contraindre à s'^ 
pourvoir. par d'autres voies. 

Jt-e Juge kuï fit iéponfe a qu'il o'étttii 
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lais en fon pouvoir de leur rien profnét- 
fre" fans la permiflîoji du Gouverneur : 
qu'il Qfroit de s'en aller fur Theure à San 
Jago , & de revenir prompt emcnt dire 
ce qui (èroit réfolu.. 

Le Vice*amiral étant auflî allé à terre,. 
& aiant été informé de ce qui fe'paffoit^ 
écrivit au Gouverneur , & envoia fbn Pa- 
ge qui parloir Portugais , avec le JugCf 
fous promeffc que celui-ci fit de le ra^ 
mener le même jour- 
La lettre portoit , que la fiote fe tfouvim 
dans une rreceflîté abfoluë de faire de Tçau ^ 
^aîant befoin de quelqu*ailtres rafraîchii^ 
lemens,ellc ne pouvtjit pas fe difpeiiferde 
pourvoira fe's befoins, puis qu'elle eft en 
lieu propre pour cela: qu on n'avoit aucune 
intention de retenir les deux petits bâti- 
mens qu'on ^voit pris k la rade : que les 
aiant trouvez vuides > & même (ans qu'il 
y eût psi^fonn^ dedans , on s*en étoit afluré 
comme pour otages : que çétoic dans la 
(Kïême vue qu'on s'étoit empâri du Fort » 
4SfcHans Tefpérance d'y trouver ce que lc$ 
portugais n*avoient pas voulu leur acor- 
•îler : que s'ils vouloient rendre une répon* 
fc prompte & favorable > on promettoît 
tje reftitucr les deux bâtimens , & tout 
çç qui auroit été pris dans le Fort: qu'à 
faute de ce faire on feroit forcé d'al- 
^f: jufques à Sâa Jago , chercher 1«| 
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^çhofes , qu*on leur auroit reiuHfes. 

i Sur le midi , après que le page fut parri, 
t le General acompagné du Capitaine Bock- 
jholt, étant aullî allé vifiter le Fort ,def- 
. ^ éendit avec toua les Capitaines dans la va- 
Jéequi ctoit pleine de cocos. Ils y virent 
: leS'j Portugais & fe familiariferent de telle 
jîbrtc enfemble , que ceux-ci promirent' 
' aux Hollandois de leur porter^nuit dans 
l ie Fort , des oranges , des limçns , des grf- 
. nades & d'autres fryixs. 

Jl y en eût entr'autrçs, un nommé Fy- 

.mlgo „quî parut ffort bien intentionné* 

ïl pafla miçme à t)ord du vaiffcau du Ci- 

Sitaine Beuningen > qui fatigué du travafl 
e la nuit précédente alloit (è repofer , & 
. aiartt éjcé bien régalé de ee Capitaine , il 
jui. promît toutes (brtes de rafraîchifle- 
. ipens, tant de viandesque de fruits , pour- 
,vû qu'on envoiât fecrettement deux ou 
. troi$ chaloupés à fon habitation qui étoit 
..•^ dçux lieues de^làimais les chaloupes y 
étant allées Je lendemain, ne trouvèrent 
jXien de ce qu'il a voit promis. 

^Sur Iç'foir le General j le Vice-amî* 
,ral & le Capitaine BocKholt retournè- 
rent à bord , laiflant la garde du Fort 
au Capitaine de Wcert avec trois cens 
hommes. Le lendemain , qui étoit le 4# 
de Septembre y on vit paroître beaucoup 
de monde fur les hauteurs t& comme le 
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^ge<]ui arvoit porté la lettre au GouTcr* 
fleur de San Jago,n'étoit point revcnu,on (ê 
tint {ur fes gardes julqu à midique ce gar- 
çon re vint^acompagné de trois cavaliers qui 
aportérent auj[fi une lettre de la part àxi 
Gouverneur^ où il fc plaîgnoit cxtrcnie^ 
ment du procédé des Hollandois. - 

Il di(bit qu'ils en avoientufé d'une ctran-» 
ge manière pour desrgcns qui fedcclaroient 
amis : que s'ils fe fuffent comportez com-j 
me telsjils auroient obtenu les chofes donc . 
ils a voieut befbin , facilement y 8c avec plus 
d'agrcraent & moins de peine que par la 
Toie qu'ils avoient prife : tju'il ne pouvoit 
croire qu'ik fiiflent Chrétiens , parce que 
des Chrétiens n auroient pas pillé une Egli- 
Te : que ueanmoinsil (e perfuadoit^que cet-» 
te aâion n'étoit l'éfèt que de Tinlblence 
des foldat^& que le Capitaine n'en avoit 
point eu connoiflànce , puifqu*il avoit fait 
rendrerargenterîcjquoique briféerquecet- 
•te rçrftittttîon lui donnoit auûî lieu d'en ulèV 
avec honnctetérmais qu'il ne pouyoit rieti 
leur livrer au lieu' ou ils étoient,& qu'il fal-- 
Joit qu'ils allaffent iSan Jago^ainfique le fe- 
joient connoître les gens qu'il en voioit,qui 
«xpHqueroient plus au lottg feiintentions^ 
Peodaiit que le Capitaine de W«ert con-* 
ferott arec eux , le Vice- Amiral & ^ocic-% 
holt étant revenus y ôc les ai^i)t entendu^ 
ii$ r4rQlftrsoUPm4$ ï^voier un de ces d^ 

M* 
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IN^çrs au Gouverneur avec une nouvel- 

;lç lettre* Us lui remontrèrent qu'ils wé 

. pouvoient fans trop d'incommodité aban- 

l^onner le Fort> & conduire la flote de- 

• yant San Jago. : qu'ils-enverroient prendre 

,4e Teaù avec leurs chaloupes , & qu'il 

pouvoir bien leur livrer au lieu où ils 

! étoientle refte de ce qu'ils demandoient:: 

^ i^ù'ils, lui donneroient des otages jufqu'à la 

reftitution de deux petitsbâtimens, & de 

, tout ce qui étoit. dedans , ou de la valeur^: 

. qu'ils le prioient encore une fois de leur 

faire' promptegient; réponfe, parce qu'ils 

né pouvoient plus perdre de tems en allées 

&' en venues > & qu'ils fe trouvoient pref- 

fés de pourvoir à leurs befoins- 

Le Général étgnt retourné à terre aprè 
midi , fut abordé vers le foir par quelques 
^Portugais , entre lefquek il y avoir un Prê- 
tre ,^ui vchoient de la part du Gouvcr- 
;neur. Mais comme il étoit déjà tard , le 
Çénéral les pria de pafleràfon bord, pour 
yifiter les vàîflèaux , & pour conférer en- 
femble. Les Portugais voyait (a franchîfc 
acceptèrent l'ofre. 

/La réception qu'on leur fît les ayant cn- 
\^agcs à demeurer toute la nuit à bord, on 
tit la convention le lendemain 5. de Sep- 
tembre. Les Portugais çonftntirent à tout. 
^e qu'on rcquéroit deux , à condi'i on 
5[^C^la flore ic jicndtpit devant San Jago ^ 






dby Google 



" au Ûtïoh de Magellan: . ijir 
^parce , difoiept-ils , qu'ils n'y avoit pa« 
iftoyen de faire autrement , ni de livrer' 
aill curs ce qu'on défiroit.' 

Le Général qui ne voulait point perdre * 
de tems , & qui vouloit auffi éviter d'en* 
Venir aux; extrémités, j^donnales main», 
moyennant qu'il eût des otages pour les ' 
chaloupes qu'il enverroiû , 

Cet accord étant ainfi conclu , ils retouf- " 
nércnt tous à- terre , & le Général abdfw 
donnant le Fort renvoya tous Tes gens fur^ 
les vaiflcaux^ les faifànt pafler en ordre,- 
avec quatre éiifeignes déployées ^devant» 
l'es Portugais quî ne fçavoient quelles gens ^ 
c'étoient , parce qu'ils les enténdoient par^ 
■ lér diverfesjangues* 

Le 6. de Septembre, aprês-midi , on le- 
va les ancres pour arriver dès le fpir même 
i h Tiàz i ce dni ne réuffit pas, par bon^ 
heur pour les Fîollàndoitv-i^ FOJt^gai:ij^ 
<jui les avoient atirés par de belles parole» 
& par de feintes promeffes , avojent planté 
tout leur canon de manière, qu'ils au^-oijen^ 
pii faire périr les vaiiTcaux., .,, , _ , 
Mais le vent qui fut ^contraire à fcur 
route, leur fut favorable ea éfet, 1^ fut 1^ 
caufe deleur confcrvation ^ou plu tôt il fut 
uï) inftrument dont Dieu fe fervit pour le5[ 
garantir. Il força tellement qu'ils ni 
lofent entrer dans la f^de | ni fe tçpir 
Joints.' Le$ Capitaines Beuningén Sc'de 
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tî^eért qui étoient demeurez enfemble 
jufiju'au jour , ne virent plus^ les autres. 
Mais ils découvrirent fous î*Ifle du Maf 
deux petits bâtimens fur lefquels ils chaf- 
lurent. Lorfqii'ils les eurent joints ils trou- 
yérent que c'étoicnt les mêmes qu'ils a- 
Voicnt arrêtez à Praïa , & qu'on avoit pu 
retenir avec le refte cïe la flote , parcir 
tju'ils étoient tous defemparez.^ 

U'un autre côté le General, le Vice- A- 
miral & le Capitaine Bockholt ^ qui é* 
toient àuffi d^eurez enfemble , n aiant 
pu non plus gagner la rade,' le Vice-ami^ 
râl détacha fa chdloupe a^mée de dou2« 
hommes avec fôn page ,pour porter une 
lettre anGouverneur,& lui donner avis que 
n aiant pu fe rendre devant San Jogo,la flotc 
alloit retourner à Praïa,oii elle efpéroit Te* 
iecution dèTacord qui avoit été fait. 

L'&juipage de U chaloupé trouva tous 
tes habitâttS eift armes , 8f Je? batteries au 
bord de 1 eau. Il étoit déjà tard> .& ik fu- 
rent tous conduits dans une maifbn pro- 
che du lieu où ils abordèrent. Le,page /èul 
fut mené au Gouverneur , qui étpit fort 
chagrin de ce que fon coup avoit roan-: 
^qué , & qui croioit que les deiix petite 
barques avoientété volontairement aban- 
données à la mer , <juoique le gros tems 
lui en eût dû faire connoître la caufe* 
. La chaloupe fut retenue tout^ la nuit 
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MU démit de Magellan.' ^7 y 
1 caufe de la brune ; mais on la renvôîa le '[ 
lendemain matin ,ave^c ordre de déclarer 
à la flote qu'elle n'avoit que faire.de vé- 
nir,&qu il ny avdif-là rien à elpérer pour ' 
elle que de la poudre & du plomb." 

Le General aiant apris cette' nouvelle ^^ 
fit rentrer les trois va^iffeaux à Praïa , pour 
y atendre les quatre autres qui étbièn^ en- ' 
coreau large: Auffi tôt le Vke-amiral def- " 
ccndit à ttrre , menant avec lui les futail- 
les des trois bâtîmeiis pour les remplir^ 
d^Teâu. D abord il monta vers le Fort, &" 
les Portugais le voiant venir s'ènfuïrerit ^ 
encorel 

Lorfqu^'il fut entré dans la place", il, vit ' 
que les trois pièces de petit canon qu'on 
y avoit laiflees, avoient été enlevées, Sç 
que les * retrahch'emédç 1des avenues' c- 
toient abatus. Il "pofa par-tout des fcn- 
finelles & fit de nouveau ocuper le Forç 
psrfts çefis,laiirant Ton Sergent Major pouç 
les commander ; puis if iîeicéndit pour fw' ' 
reMtér fceux qui empliffoient les futailles-^ 

De leur c6tc les Portugais ne s'endor-^ 
moient pas. Trois ou quatre d'entr*eux ' 
étant à cheval chafférent devant eux du. '- 
bétail dans la valée , où il y avoit une, 
cmbufcade dans laquelle ils prétendaient 
atirer ceux qui voudroient enlever ce bér 
tail. Mais le Vice-amiral , qui fe douta de. 
leur rufe, & qui faifoit fa principale afairc 

M 4 
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de Taiguade, retint fes gens pour achevei 
cet ouvrage fi néceilàire , & déconcerta le 
deflein des ennemis.. 

Ceux-ci , au nombre d'envir<îil deux ceà 
Hommes à cheval ,.qui ayoient chacun ua 
fufil derrière foi ,.momérent fur une hau* 
t§ur , & s'avancèrent vers le Fort.qui étoî^ 
ouvert de ce côté-là, afin de livrerj'allàat 
à ceux qui le gardoient. Ils^ paflérent juA 
qu^à la grande place , où le 9'erge;nt Ma-^ 
jor kur fit tête S; fe. défendit . vjiUamf 
ment* 

Le Vice-Amiral aiant en avis de ce qui 
fe plToit, lailTa quelques-uns de fes gcta 
pour la garde de ks tonneau* , & mena, 
promptement .les autre5 au Bort. Là il-atan 
^pa yigoureufement les ennemis-, & les 
aiant repcullèz il les fit retirer^ eut 11ion-r 
neur d'avoir confervé h place avec iG peU 
de »gcns contre tant dé cavalerie. Enfuitc 
iU'Ut toutloïGr de faire de Teau fans qu'on 
y. aportât aucun obftgjcle^. 

Cependant le Général qui avoit vu Tcf- 
carmoivche , avoit envoie un renfort l 
terre avec fon Enfeigne. Mais auflî-tôta- 
près il fit réfléxipn que les deux autres 
vaifleaux'-qui étoient encore au large , & 
qui faifoient .toujours leurs bordées pout 
entrer dans la rade , fans y pouvoir par* 
v^nir , feroient peut-être enfin emporter 
irors de vûè\ Il contdéra aufllquir ^*ifc 
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^imBWihtdetcttiS à perdre , qpe Tairf toit^ 
itiàl lain',*ique;lestnaladies augftientoîent^ 
panfai^ les écjdipafges , Se qu'il fe tiouvoit^ 
lui^ttuême ataque de la fièvre. 

iSiir ces ji'éfleiioîis il Vapetla le* Vice-amî-'^ 
rai & tott^^%;geiis', qui retournèrent àr 
bord r^prêi avoir mis le feu en quelques 
lîlaiicrtw; & le 9. de Septembre oh remit' 
*à' la- voile pour aller rejoindre en mer les' 
<ieux autres yaiflcaux; te foir de ce même' 
jour j le Gçrféral erivoia fa chaloupe dans» 
une' baie où Toii voiôit des bcftianx , jk[ 
d'oà elle artiènautî bœuf, Téquipaec^ 
t/ayaiït pas jugéi propôs'de s*enfbhcer pmr * 
avant dans le paÎ5* * 

Le lo.on^ quitta Hfle dé San Jâgo,&* - 
on mit le cap' furllfle de Brava; ce qui' 
fîgnifie Sauvage , pour y àHer fiiire de Teaui 
Sttr k route oïrdécouvrit un grand vaiflèait* 
^ui prit fon cours derrière ritle del Fuego'»'^ 
te$ habftans de cette Ifle tirèrent deux^ 
coups de gros canon , mais on ne fut point? 
à quel defleitt ïls Tavoient fait. ' . ' 

''te*i *i . â^èsimîdi oh vint fou^ l^Ifte dé^ 
Bftva , où *les ancres ht purent /mordre-* 
' àAkS lèforid qui étbît de roches^aïguSs ; (V 
bien qu'on courût toute la ntrit^bord fur' 
bofd^ jufqués au lendemaînrmatin qu*en lu- 
fknt là côte on trouva dé Teau douce. Maîs^'^ 
eHé étoit éxtrément difficile à faire , parce ' 
ijîic le fond>rfétoit*pas^ debotmetcnuS^f"^ 
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neanmçinsk k$ chaloupes^e Beunjngfn fc 
de Bockbolt , trouvèrent nuoien d'aller à 
terre avec Jes futailles vuifips qui furent 
remplies; &c de xptourner à bord, quoi- 
Gue ce fût pendant ïa nuitj ^Si^^ ^^^ V^^^ 
ieaux fuflent unijours fovis voilas. 

Cependant de Wcert s'étant embar- 
qué dans les chaloup«^s de rAmiral ^ s'en 
alla daps uae petite baie de fable , pu il, 
defccndit à terre : & iaifant nU grand tour 
pour cUcrcher^e l'eaù , il vit. defcendre 
▼ers lui quelques Pjprtugais Ôç des Nigrcs* 
Il leur parla de loin, parce qu'ils ne vou- 
lurent pas aprocher tout-à-fait , & les pri*: 
de lui montrer une aigua4e , & de lui vcor 
dre des fruits s'ils en avoient. Ils répon- 
dirent que les vaifleaux . Ai)glois & le$t 
f xan^jois venoieat aflez fouvept faire de 
l*eatt là tout ptpchç, mais qu'ils demeu- 
joient toujours fous voiles. 

Au regard des rafraîchiflcmens, ibdi- 
jrçnt qu'ils n'en^avoiem point, mais qu'on 
en trou veroit fnfifamfpgnj \ flJSe de! Fuc- 

Sp^:&qôcd'aitleur$il^ p'^urpient c^é ço. 
onncrlànsla permiflioade le^r Cpmfl»n* 
dant qui faifoit fon féjour fur la montre; 
& après cela ils fe retirèrent. 

De Weert ayant. vifîté divers endroits » 
trouva enfila quatre ou cinq petites mai:» 
ions en décadence^ dont la porte de l'une , 
4toic bouchée de pierres. U comfnand^. 



Digitized by CjOOQ IC 



M DArok de Magelhn. ijf 
qu'on rouvrit, & il trouva la maifon pleine 
cfuneefpéce de gros millet, qu'on apellc 
en Hollande froment de Turquie. Il de- 
meura lui-même avec trois de fesgens pour 
la garder, & renvoia la chaloupe à bor4, 
pour en donner avis au Général, craignant 
que les Portugais ne vinflent pendant là 
brune pour çmporter le millet. 

Mais par bonheur le petit bâtiihent de 
lîrvêque de St* Thomé , qu'on avoit pris 
i Praïa , étant entré dans la baie , &y aïant 
mouillé , de Weerty fittranfporter le mil- 
kt: à quoi Ton pafla toute la nuit, parce ' 
qu'on n*avoit que huit hommes pour y tra* 
vaiJler , & qu'il nV avoit point de facs , 
faute dequoi ils fe fervirent de leurs hautes 
dc-chaufles. Ils prirent auffi dans ce même 
endroit deux grofles tonuës , qui avoient 
<:hacune plus de fîx cens ceufi dans le corps, 
dont ils hrent bonne chère. 

Les Portugais & les Nègres aïant cù coa* 
noifliance dès la iiuit même qu'on etnpor- ' 
toit leur millet , defcendirent de la mon- 
tagne & firent grand bruit.. Mais de Weert 
qui n'avoit que deux fufils ne voulût pas 
leslaiiTer aprocher, & tira fur eux: ce qui 
les fit arrêter. 

Quand le millet eut été porté à bord, 
ic Capitaine & fes gens s'y rendirent auffi , , 
pour prendre du repos. Le lendemain de^ ^ 
wcert étaût retourné à terre , lei J?orttt- ' 
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gais defccndirçiit encore pour parler ' 2« 
lai. Ils fe plaignirent de ce qu'on avoit en- 
levé leur millet fins aucune raifonL, dilànt 
qu'il ne leur r^floit point d autres vivres» 
fie qu'ils fe voiqient, réduits à mourir de 
ftim, Lç Capitaine répoodit qujl étoit. 
bien affuréque ce qu'ils difoient. n'etoit. 
pas ^itable ; qu'il favoit qiie ce millet, 
étoït dans ce lieu proche :<ie la rade., pour 
être eavoié à &ln Jàgo ; qu'il n'y avoit: 
aucune.. apaîîeq ce que &i{ànt leur demeure . 
foc la montagne, ils tinient leurs pfovifîcMiST 
fur le. rivage; de. la mer ; que toutefois iL 
n'avoit.pas dcflejn de prendre leur millet, 
fans le piùer^ & qu'il étoit prêt de le pai'er ,. 
plus cher qi? jon ne l'auroit paie à San Jagoi » 
moïcnnant qu'ils lui montraffcnt une.ai-^ 
gpadef qu'ils pouvoientfort biea>^xcufer. 
envers le. Gpuyertteuf cdie S^n Jago , cjui, 
commandait 4ans.toutesce.ilfles, & du^,^ 
,qu'on leur avoir en levéle millet par forc^ 
& que fous ce prétexte ils pou voient Jtnêmc . 
retenir pour eux i'argenttju'ikçn.auroieôt.. 
Les Portugais paroilSnt goûter ces rai-- 
fqns j promirent de montrer une .aig^^i^ àr 
l'autre coté de J'Ifl^, 0Ù4I fajiloit alldc pour 
cet éfet , & ils dirent qulils»feroient ua . 
figfial avec du feu ; tnais. cette J'éfolutiofii 
oe fut pas éx€Cutée._C'étpie^:»eanimpin^î 
Avec cette cqtvdition qu ils^ s'él^Bt fépasi.- 
«».'Jes,UfwJesauttçw . . 
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Ue Weert s^étant rendu à bord , trou-* 
Ta que rAmiral étoit beaucoup plus mal» 
qu'auparavant ^.& qaU avoic fait aflem-*^ 
hier le Confeil y pafce qu'il ne jugeoit pasi 
qu'on dût faire un plus long féjour dansi 
€fô parages. Il remit aiifllLe commande-^ 
ment entre les maiosdu ViCe*afniralquHL. 
venilm qulotv reconnût, ^ ordonna quei 
fon vaiileau porteroit de. jour le pavillon^ ^ •. 
&.de nuitle feu.. 

Le Vice-ramiîial^ après avok prisraViît 
d^ autres Capitaines , (è fit^ faire raport ; 
de la quantité d'eau qui étoit eh chaque % 
l»tipient, &>il fut ordoané que çeQx qui^ 
en étoient le mieux ^pourvûs en fcroicut j 
pgrt aux autres , & que : les rations en ft* - 
roieht dimimiécs. Mais - comme, on ne^ 
pouvoit^en faire de trois ou quatre mois ^^ 
fyàs un trop ^nd retardement , on re-* 
commanda de recueillir l'eau de pluie &.1 
<le la ménager, autant qû^il feroit poflSbl^ . 
On diminua encore lesratic^ de vin d'un ^ 
ti^rs : & parce que la plus ^ande partie. 
de l'équipage de rAàiiral étoit malade , .* 
cttï conclut qu'en cas de befoin, chaque-; 
iKaifleau pr^ndroit trois ou quatre de cesi 
.naïades, &. donneroit^n leur place au* 
tant de gens fains«* 

Le I 5* de Septembre la flote courut^ 
la bande du Sùd^ftj pair un vent Noid^- 
cA.. l^e X x« Xhm^; tira /uno volée die- 
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canon & arbora Tenfeigne de poupe , pour 
fignal aux Capitaines <le venir à Ton bord. 
Ils trouvèrent le Général extrêmement 
mal , & hors d'efpérance. Il avoir une 
fièvre ardente auflS-bien que Daniel Ref- 
teau fon Commis , & Tun & l'autre mou** 
rurent la nuis fujvante qui fut du 2 5. au 
24. de Septembre, Tun fur le minuit & 
Tautre trois heures après. 

La Derte dii Général fut fenfîble à tou- 
te la fldte. Il étoît doux & honnête, & 
prenoit grand foin de tous fes gens. H 
fut mis dans un cercueil demi-plein de 
pierre, & jettes la mer avec les cérémo- 
nies ordinaires. Enfuite on y jetta auffi le 
corps du Commis , oui étoit un jeune 
homme en état de rendre beaucoup de fer- 
vice à la Compagnie. 

Le Confeil s'étant affemblé, on ouvrît les 
lettres que les Direfteurs & les Intereffés 
avoient confignées poury avoir recours en 
pareil/cas , & l'on trouva que le Vice-ami- 
ral Simon de Cordes , devoir fuccéder aa 
Général Jacques Mahu s'il venoit à mourir.- 
Ainfi le Vice-amiral fut reconnu pour Ami- 
ral , van Beuningen pour Vice-amiral > Se- 
balddeWe<^t pour Oipitaine du vaiffeau 
U Foi en h place de van Beuningen,&Dirck 
Gerritsï China d'EncKhuife, pour Capitai- 
ne du yacht en la place de Sebald de wèiert* 
cLe X'Sé le nouveau Général étant enccnrc 
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â fqtUtùcfitn bord 6t le fignal de venir à 
bord, Enfuite il fe fit mener à tous les vaif^ 
featqc pour prendre le ferment des Oficiers> 
& pour établir cjiacun-des i^uveaux Ca- 
pitaines dam le vaîfleau qui lcur«toit defti*. 
né* Le zp* il pafla à boi^ du vaiiTeau Ami- 
ral > & chaque Capitaine alla auili monter 
ion nouveau bâtiment ; changement qui 
ne ie fit qu'au grand regret des équipages^ 
qui étoient fort contens de leurs Q^iers. 

Apres ^ela les y^ifleaux ; pfir^t Jçur 
cours au Sud-ouçfjr.quart-ai^-md , ^ ai^; 
Su4-fud:Ouëft jufques au 4. d'Oftqbrô 
qu*ils firent rOuëft-fud-ouëft, & le 6. il» 
coururent à TEft-^fud-eft. 

Le même jou^le yaifleau Ld Tidtlité fit 
un fignal poiir appeller les Capitaine^ à 
fbn bord^^ où le Capitaine BockHoU étoit 
fort nai^l.;M[âi$ comme le vent forçoit, il 
n'y eut que le Vic^amiral qui allât le vi- 
fitcn Depuis cc',tem$ là le fcorbut régna 
tellement par-tout , & particulièrement i 
bord de FAmiral , quf Ja plupart des geas 
des équipages en éfoiep^t ataquez, ^ 

Cette confidération obligea le Général à 
faire célébrer un jour de priç^eséx-traordi^ 
mires fur tous les vaifleaux, pour implorer 
la miféricordcde I>ieu,& lui demander une 
heurcufeiffuë Ladifettc d'<^ti étoitun de 
leurs grands âeaux , & ils étoient alors pait 
un degré urpis quairts de Iwt^de %\xàx 
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Enfin la maladie du fcorbut ^gnoittofi^ 
jours, & rAmiralavoit à fonbîord fi'peu 
de gens en fànté , qtr'à peine ruffifoient-i^ 
pour manœt<rrer fes vôiks. llv avoit auffi 
trente , Quarante & julqu'à^loixaiTte^dix 
malades fur 'les autres vaifTeaux : iî-^ien 
que le 2. de Novembre on fut obligé de 
tenir un Cènfeil.où il fut réfolu qu'on 
jfoit felâéher à quelque Ifk pour y prem 
dieê desrafràîchillemens. 

Oh" porta- donc le cap fur Tlflc d'An- 
»obon y ou^Nobon, où Tôh elperoit trou^ 
ver de la viande , & des oranges. Dès la 
Huitiiïéme T Amiral, qui etoit afferdera- 
vxmt, tira un coup de canon pour ûgoû 
qH^îl voyôit terre : nonobftant que (elcn 
l^eftime de la plupart des Pilotèi on en dût 
être à cent Heuçs , & qtte d'autres en cruA 
fent être à fix-vingts lieues , &: d'autres î 
deux cens* 

Lors-que le coup fût entendu des autres 
varifleaux ils découvrirent aufii lesterres> 
&' toute la ffiote lalifla tomber Tancre fui" 
là côte de Manicongo , par la hauteui* 
d'environ trois degrés de latitude Sud. Li 
CMî perdit levpejit bâtiment de rEvéquer 
de S. Thomé avec onze hommes fains &* 
vigoureux , & <>n ne les revit plus. Quel- 
q4i€s-uns crurent qu'ils avoient déftncr 
<feaiîtres ^ qu'ils avoient échoiié & péri^ 
Mais'enfiooti^af^it qu'après avoir lôngteoé 
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èrr^Tur la mer , ils avoient touché au cap 
^c Lopes Gonfàlves, & qu'y ayant aban-, 
donné leur bâtiment ,. ils avoient paffé ï 
bord du vaîfleau de B&ltliafàr Moucheron y 
qui ^lloit dans rAmérique, 

Le matin da j^i de Novembre , les Ca-^ 
pîtaines s'étant rendus à bord de TAmi^ 
wl 5 le Vice- Amiral fut commandé poui* 
aller à terre avec fa chaloupe & fon^ canc^ y 
afin de reconnortre le pais; & s*il y avoi^ 
fjuclqi^e rade propre à mouiller l'ancre-^ 
En aprochapt du rivage, il trouva que 1* 
mer brifoit par tout lî fort , que la cha-* 
teupe eût beaucoup de peine à franchir 
ks lamejé Enfuite, il paffiî la nuit à cher-* 
ch.r tout le long du rivage , fans y riert» 
découvrir que <fes arbres. 

te lerjdemain étautM$toui^né à bord dr 
KAmiral , & ayant feit fon raport , on . 
rifblut d'aller «air cap dé Lopt-s <3onfaW 
yes , qui gît. par la haytciir d*un demir 
degré de latitude Sud. Ils étoient- ancrez^ 
dans un fond dé très-mauvaife tenue , oà> 
la plupart des vaifTcaux^^ chaflfêrent fur* 
kîurs ancres, quelques cabks filerenj boitb 
pour bout , & une de& pattes-de f ancre dw 
vaifleau U Foi fe rompit. . 

Le <j. à la pointe du jour , ou remit< à: 
la, voile, & Ion navigea terre à terre f^. 
Jttpiiiilantxoâjours pendant la nuit* 

Lie 5. oa vintiiir Ja c6tede<3uinée, oi^^ 
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Tbn trouva des Négresà qtii l'on pai-la,&ron ' 
leur donna quelque verroterie : mais la 
quantité de gens qu*ils Virent les ayant 
épouvantez ^ & leur ayant fait craindre* 
d%re enlever, ik s'entuYrent la nuit.- 

D^^ que le Gcn<^raleut trouvé un? stn-* 
droit propre â mettre les malades ; il 'les y 
fit porter, & chaque Capitaine -y ^ût fon 
quartier particulier. Le commandement 
de cette efpéce de petit camp fut donné 
au Capitaine Bockholt > à qui on laifli 
un nombre de gen^ en famé pour le dé- 
fendre. 

Le lendemain , le Général envoya le- 
Vice- Amiral van Beuningen , avec quel- 
ques merceries & de la ferrure vers le Roi 
du païs , pour avoir des vivres : mais il re* 
vmt le 1 1. fans t|K>ner qu'une poule & 
quelques fr\iii5 ûommez platanes, ou ba- 
mnes. ' Ainfi , îl fâlut fe paflTcr d'hcrbôgcst - 
tels qû on en trouvoitdans la campagne; • 
f^voir, du creffon , du pourpier de mer, 
& d autres lemblablcs. Il y avait auâi 
de petites pommes fauvages , fiins odeur 
ae (ans goût. Poiir du poiffon , qn en 
prenait tant qu'on vouloit, & plus qu*o^ - 
n'en pouvoit manger. 

Le 2 G. le Vice Amiral fut attaqué d'une 
fièvre ardente , qui fit defefperer de fà 
vie ; mais quoique la maladie fûc4ongu|^ - 
U ^recouvra e.nfin fa fànté. - 
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, Le 2'5 . on vit vçnir à la rade là chalou- 
pe de Dicrk Eiikfoon , dont lePfloce étoit 
François, & dvoit demeuré long-temsavec 
les Nègres, même au ferviceidu Roi, u 
bien qu'il entendoît un peu leur langage. 
Ce Pilote ayant promis aux HoUandois de 
leur faire obtenir du R'oi toutes les cliofcj 
iont ih auroient befoin, le Général en- 
voya deux chaloupes , & le Capitaine de 
W«rt 4vec lui, pour parler à ce Prince. 

Le Roi ayant été averti par le Pdotç 
François âe la venue' des Hollandois, fc 
mit dans l'état le plus magnifique quU 
lui fut poflîble pour les recevoir. QiJjna 
de Wecrt fut entré avec fa fuite , il le vit 
aflîs fur une petite felle femblable à cel- 
les des Cordonoiers, à peu près de la hau- 
teur d'un pie , avec une peau de moutoiv 
étendue fous fcspîés, vém d'un habit de 
dî;ap violet boidé ^1 or faîIX , Tans dou- 
l3rure , & qui paroiffoit être un vrai habit 
de Pilote. Il n'âvoit ni chemifç y ni chaul- 
fcsj ni fouliers;mais on lui voyoit fur la 
tête une efpece de capuchon , ou bonnet, 
jaune , rouge & bïéu. 

H avoit poudré de cendre fon vifage , 
afin qu'il parût plus blanc; raais fous ce 
fcrd fi rare , on ne laiffoit pis d'aperce- 
voir fa noirceur en divers endroits. Poui; 
ornement Royal il avoit autour du cou un 
fil dé petites boules^ ou groflès perles à& 
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XÎS Voyage de V. Vaifeaux 

VciToterîc. Ses Gentilshommes étoîent af^ 
fis en rond autour de lui. Ils avoient la 
tête couverte de plumes de coq , & la peau 
toute peinte en-rouge,. 
■ Il y avoit proche du Roi un autre pe- 
tit (îége avec Une petite natte deflous pour 
le Capitaine qui le venoit vifiter , & qui 
T-ayant fallié à ia mode du païs s*a(ïît au- 
jïrès de lui. Il lui fit déclarer le Aiktde 
la venue par le Pilote, y & fit faire'des 
tdainies dé ce que fans aucune raifon , Ici 
habitans avoient quitte les liqux dé leur 
demeure 5 & s^en étoitnt fuïsl II fit dire 
que les Hollandois étoicnt venus comme 
amis pour trafiquer, &'quc chacun pou- 
■iroit s-en retourner chez foi fans craintef 
<«fu'ôn vouloît traiter alliance -avec eux, 
venir fouvent tifiter le Roi, aporter le 
ehofes dont les habitans du païs auroicDt 
Befoin , &r démander ceîics quLacccMn- 
moderoient les équipages & les malades^- 
comme desj fruits, des poules, des mou- 
tons 5 des boucs ; offrant dé donner en 
échange telles marchandifes que les Nè- 
gres dv fireroicnt de celles qui' étoient dans 
lès vaiflè'aûîr. ' 

lie Roi ayant oîîî cette harangue , fit lî 
yéponfe. S: dit que la venue' des Hollan- 
dois fui étoit agréable , & qu'il leur feroil 
donner les ehofes dont ils avoient bè- 
fein. EàfuitCjil mena de Wieït dans foû 
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auD/troitde MageUdn. :iÉ^ 
l?alais Royal , qui étoit un peu morns 
beau que ne le font.les Stables de nos va*, 
chcs. Là le Roi lui donna un cabri & des 
tananes en.éch:inge de .quelques morceaux 
de toile & de/er. 

Cependant , on prépara qudkjuc chofe 
;pour manger , & en attendant le Capi- 
taine , fit loimer cinq trompettes^ & jouer 
les joUeurs d'inftrumens. Le Roi y prit 
beaucoup.de^plaiiîr; mais le Capitaine ea 
auroit eu; davantage à manger , fi on lui 
en eût prefcnté. 

Après un long-tems , les femmes dtt 
Rôi aporterent dans un\plat de bois des 
bananes rôtis , & du poiflbn fumé , ou 
plûtot^les m^orceaux d un cheval maria, 
dont le Roi mangea fort fobrement , 8c 
le Capitaine encore plus fobren>ent , com- 
me n'étant pas accoutumée cette forte do 
mets. Enfuite , on prefenta du vin de pal- 
me, breuvage qui d'abord n'accommode 
pas trop aufli ceux qui n ont pas coûtu-, 
me d'en boire. 

Le Roi preflà .fouvônt le Capitaine de-, 
manger , & enfin le plat ayant été emporté* 
il ne fut fervi rien de plus. Cette fobrieté 
déplût à de Weert, &ie furprit d'autant; 
plus qu'il voyoitqueleRoietoit puiffant 
de fa perfonne , fàin & en meilleure difpojS- 
tion,que ne font ordinairjement ceux qui 
^vent dans l'abondance , .& qui ont tol^- 
ites fortes de mçts^ * 
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yttt ' Voyage 'ie fT talf^eanx 

Le Capitaine qui n'avoir point m^ngé 
depuis un jour & demi , fit dire au Roi 
: par rinterpréte ,' qu'il defiroit lui faire 
, auflî goûtervdes' vivres qu'il avait aj^or- 
tez / comme devant être une nouveauté 
pour lui, Auflî-tôtil fit étendre une fer- 
' viette, Se Ton mirdeflus à peu près au- 
tant de vivres qu'il en avoit été fervi de 
ceux du Roi ; fçavoir, un morceau de 
pain , un de viande fumée , & un de fro- 
mage , avec une bouteille de vin d'Efpa- 
gne, LeJR^oi trouva le tout fort bon , & 
il en mangea & bût tant, qu'il fût obligé 
de fe retirer & d'aller dormir. 

Pendant qu il repofoit, le Capitaine fc 
promena dans le Village , bu la Ville y 
qui étoit d'environ dtux cens roai(bns. 
Quand le foirfut venu, ne voyant point 
paroître le Roi , il voulut s^en retourner 
avec fts cens à fon canot , pour y paffer 
la nuit. Comme il les raffembloit, on vit 
imc grofle troupe de Nègres armez de 
leurs arcs & de leurs flèches qui occu- 
poient le chemin , & ne vouloient pas les 
laifler paffer. 

Le Capitaine qui n'avoir point d'autres 
armes que fori épée, >fut fort furpris, & 
fit demander ce que cela vouloit dire. 
On répondit , que c'étoit parce qum 
de fes gens avoit commis quelque yio- 
Jeticc dans uhemaifon. De Weert requit 



Digitized by CjOOQ IC 



âu Démit de M4gellan: %%% 

<liï*on Icv kii montrât , & promit de le 
fairç châtUr fur Theure. , Mai» ce n*ctoit-là 

t qu'un prétexte qu'ilsiprenoient pour leur 
émute. La véritable cauCe étoit qu'ils crai- 
gnoient que les Hollaadois ne vinflent k ' 
nuit, ôc.qu'ils n'enlevaffent le Roi & une 

.piartie du peuple. 

Le Capitaine s^en étant aperçu i retourna 

. ail Palais., où on lui dit que leîLoi n'y étoit 
pas : ce qui lui fît apréhender que les Né- 

-gres n'euflent quelque mauvais deflcin , & 
lur ce foupçon il fe difpolbit à. s'ouvrir par 
force le chemin à fon canot. 

Tout ce bruit ayant réveillé le- Roi , U 
/brrit tout nud, querella fes gens, qui ne 
parurent pas s'en mettre beaucoup en pei- 
ne. De '^^î'^eert lui'ayant apris la cautew 
ce tumulte, le Roi qefira qu'il demeurât 
auprès de lui , à quoi le Capitaine conlcn- 
tit y à condition que fon- équipage, ou du 
moins une partie ,Vçniroit au canot; & • 
»our lui , il demeura dans le Village avec 
liujt ou dix hommes. 

Néanmoins les Nègres ne pouvant fe raf^ 
furer, ne voulurent pas permettre que de 

'Weert demeurât auprès du Roi. Ils le me* 
nerentdans une autre maifon , autour de la- 

.guelle ils firent Ja rondç toute la nuit. 

> Au matin le Capitaine étant à la porte de 
cette maifon, dans le deffein d'aller trou-» 
ver le Roi ^ uûq vieille feffimè s'aprocha di 
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hii , le regardant fixement. Elle pOftok 
iinc bocte cmiverte d'un cmr qui y. étoit 
attaché lâche en forme de cuir de fouffldt^ 
& qui pouvoit s'étendre & (e rétrécir de 
même. Avec c^Xi^ boëte dans la main y 
elle fit trois tours autour du Capitaine 
en marmotant quelques mots,& frapaot 
chaque fois fur le cuir étendu de la boc- 
te , d'où il fbrtit de la cendre , ou de h 
pouffiére qui vola fur le corps dje de 
weert. On ne fçût point quelle ctok 
fon intention , ni ce qu'elle prétcndoit 
opérer par-là ; mais le Capitaine & les 
Nègres en rirent, & s'en mocquérent éga- 
lement. 

Enfin, les Nègres aportcrent les chofk 
qu'ils vouloicnt troquer , qui furent des 
bananes ) deux boucs, & trois ou quatre 
poules. Le Capitaine s'en étant accommo- 
dé , & voyant qu'il -n'y avoit plus rien I 
prétendiie, parce que ces gens-là , heureux 
en ce point , ne fàifoierit état derien que de 
ce qui pouvoit fervir à les nourrir , prit 
congé duiR^oi , & s'embarqua pour retour- 
ner à fon bord. Mais pendant qu'il avoit 
été-là , quelques-uns de fes foldats étant al- 
lez chafler dans les bois, avoienttué un (an- 
glier , deux buffles & quelques oifeaux^ 
qui furent diftribuez aux malades. 

Le Général^ alloit tous les jouf s à terre, 
|c ^ifitôiç foir flc nutia le$ 4^Wtiefs Xm 
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Hipi^éîTâùtre , pour fçavbit en quel ést 
* étolem fcs ipàlattcs v&*<^mAeftt ^ili^'ë- - 

Î- ' oîfeiî^ffaîtéi'' ,'^rehài;if1f(^ri^ë' ks cofe- 
ciiér^Wû^ 1«hr cîdri*//r -cotfrâge: ^iLé ^:. 
;4e' ÏJetérifbkf b^ rade 

' liii Vâifl^atk tiôTïiipé 'Li^Mon \ ^qui venQit 
" dTlHa dél'PHridipe ,-& le lendemaiiv Je 
^VacKt dr Lafùrent Chî^en iqiii en veilrtt 

^iùft^'^ '■-':• ^' ■■;;•/-: 

Pendant le iTéjpur des malades à' terfe 
^liyéri cutc^^TeTctaMirénts taais H'ua 
ititre côté- plôfieurs qui éteient encore 
ch boiine ÙLtiiêhârnbêtépt tnalàdes , paf-- 
'êê que cettîf^txDfh fort!niûî-Èiîht Airt(i le 
•^Gërfêéflllit^tf'àvis de^fe ¥et3rér ^'îaprès 
*âvoîr jièrtftf ftîSfe^frearimeS^i y mouru- 
'^érit î, S:^!8 ^'. tie^ Décembre ttout^ le moft- 
'idè {e!réHdît à Bord. Le même jour le C a- 
'pitaîne deXÈ^eèrt fut Miffi attaqué d'une 
■fièvre ardentcvqûi le retint |>lus4e deux 
"itibisàulit. 

■ ' Le'^; ia^tfife prk'fon 'eoorsVers Yîfk 
4'Annebon ,-1 caufe des^ maladies q4ii con^- 
^înuoîefit ,-&' qiii même àugmbntoieat 
eriçpre. Le j6. après-midi 00* alla reiâ^ 
xheràcette Ifle. Le^Gcnlral^yônt ^jétûf- 
'C^e deux' chaloupes ; 'pbïjf aller c\ terre 
îavéc It Câpitaihe Dirrick GerritsT^ ^ on vit 
venir des Portugaise des'Noirs ihrlc riva- 
i3^\'^qiiî s^opoférent à la descente;. 
-' K^anmcnns le Capitaine leu/ayantcrié> 
Imc Ih a 



/ 
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^ue Tes gens venoient cômfnc MpnSi t x$t 

;t}eyr. en 4€nn^^<Mai;K)^^iW U*fà>ît jtarci^ 

:; parler gu>Goviv€rngur , Ùf <{eiîrérent que 
' les Hojilaiisdois attendîiTpn^ jl»R}^. au lende« 
)(>tnain/qM*ilsv^(5iurrojent xc venir^^ qu'on 
jleur ap9|t:tçjBpit le^jçbpf^4onV i&éufok» 
j^beioin. r . ^ r - ' ,t 

Le nî4iin''dii i^7;lo n^cft)ffQt^t^cin«t 

>,fait nag^^deux-chaloupe$^ Vers t^rre.^ en 

V vit fur l^bo^d de la mer des/g^niarcaez de 

ffufils , quî|ui,pfierçpt<le,9^pas aprochei;^ 

<ou qujUtHS» pr^^rqit jpâU & qu'on^fc 

regardoit iixitl Çts^^^scox^ 

r^Mr cefâv'i$4^^ej|}crai,^t^i^pptement air 

;iner toutes Jes <lialo^es; »^ pour ,aUeri 

fterrcf^os la eoq;G|u^Q^u. Çapttajçé.^Bocfc- 

iiidt , ^d» SeçgÊBt-HaJQr , wec les Ea- 

«feignes dépicyeeç. ^(^tgc çchaloupes jai- 

jitf nt à niajj^ g^che:^5diegro^4nain,dfQip 

^^e, marchant toutes en ordrg^ -^ ' 

l>s: PoitijKais4&. J^s^cgres > qui fvdiç^ 

«vuidé leurs mîtes pçpdgptvta.nuit^ y inîr 

j'er^t alors le feu , & abandonnant leiirFoit 

fe rCi^i érent fur les montagnes. fL'acçès dii 

^4vage .ccant libre le/Gtnciui fit^rtgr]fi 

}fcqdcmLXJn les malades à teir^e. / , 

tLesMa>telots qui defiroient arâeininei^ 
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It'qtiantité dans Tifle, entr'autres d(^ 
'^ banoanes & des oranges > en alloient^héJr^ 
'^"cher fans aùèiinc pr eç^ution, Lc$ Portu* 
■cgais qui les épioiem , ^ri tuoient toûjouri 
*<îucl<ïu*un. htty.du même ihôîs de t>é^ 
eembre, ils en aiaflacrérent un qu'ils ex- 
"|>oferent fft le grand cheiain^^ exprès SC 
'^|>ar infulte. ^ , . ^ - 

Le GéftérallrôySîit 'ce defbrdrV, fit d& 

ifen(es que perfonne ne fe féparât du gros,^ 

pour^allcr chercher des fruitr^ *fâns étf 

avoir permiffion. Mais èes defenfts ta Viant 

pas été bien obfervées , au gratid^préjudî- 

^ce de ceiïx qui s'en étoient| difpenfek , lï 

^^t dreflèr un gibet pour donner dç ht 

"terreur à <?ei|K'q^i fo-c^t teûw^ de lui 

"^efobem .^ ^ ^ 

Ehfiiîte h èiiVoya' ùh |>alrii d^*géns bîeh 
^^mez pqur tâcher défaire dès prifonniers. 
Au lieu d'hbmmes ils 'amenèrent dans leur 
"ramp vingt -fept Bêtes ^i:omès:> dont la 
vûë donna? plus de joye que n*auit>it fait 
celle d autant d'ennenu^ pris. ''Gépendarit 
b Ji%ligêxice fut û grande , 'qu*on laifli 
échapcr ^ûie pmiç oe fe ButinVqwelqué 

précieux qu'imtv , ^ » • - - 

Le 14. le 'Général ayant déàche cent 
*îdnquante hommes pour s'avancer dans 
le pays , 3c ju£qu*à la montagne , ils y trou- 
vèrent les Portugais retranchez , (|ui torti;: 
^^fOH^W -«Uît-^ rimproviftç , Se kur 
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^ulerent beaucoup de defordre. ^Toctik^ 
jR)is ils mçnterent toujours , & en moff- 
ï:tant ik trpuverenti^^eux chemins ^ te qij 
les obligea de fe diyifer en. deux frou?* 
f)eSx qui montèrent avec beaucoup de^- 
^4îgue 5^ Tune d'un côté & la féconde de 
îautre, vers le h^ut^^^ lajnentagne qrfl 
4^oit fort efcarpée* 

Lors-qu'ils furent nnpeu plu§ haut ,iç 
v#ortugais firent des décharges fiir eux ,-& 
iroulérppt de grofies pierres. ' L'Enféigne 
\ ^u Capitaine -de Weert , nomm é Jean Jan^ 
.î^n Kloçk , qui étoit à la ^tede ft troupç^ 
,:|ut d'abord étçndu fur la place d'un coiif 
,àé fuffl 5 & quelques autres forent cruel- 
lement "blelTés des pierres. -Cependant ik 
ae fe rdbutércnt point. Us rhontérent co&' 
rageufement ,. & chaqiie. troupe de fon 
,C<5té ayant mis ies eççeints^en fuite ^ ils 
xxrîrentleFort. 

JLors?qu'ils ]^ furent fwtrez , il tfôuve^ 
^nt un tonnéan de bifcuit caché dansld 
rfc^rbes , detïx fromages de; Hollande 5 & 
^quelques pots' déterré pleins dc^in d'EA 
pagne. IVy avoit-ià detixniaifons -remplies 
ie coton , où ils mirent le feu ; puis -ik s'en 1 
^féfourncrent à leur campement. | 

L'airdè Tlfle d'Annobon fe^rouvaM 
autant '& plus mal-Iain que tekii de" k 
Ruinée , les maladies augm<2iîtei"ewt feno)- 
j^c'patmi Ijs ^^uipagcs^-feiit^ 
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-^ âiLi/tfoitieU4g$ttdpi %pf 

iati!¥^ tîet aGéid^nt ayant fait prencîre U 
riÉfblution de remettre àrla voile,, le 2^ 
de Janvier i 599. on cntérira les iportsjr 
on n>it le feu aux hut€S & dans rEgli-r 
& 'yr 5ple lendemain on fit voile vers le 
détroit, de Magellan >avé€ deflêin.d^ nç' 
relâcher' plus ailhufs: Le vingt-deux di»' 
même mois ondépafla les bancs,, ou ro* 
chers' du Brefil , que les Portugais nom-r' 
jBicnt ABrolhôs... ^ ;^ 

Le 5* deNîarSy^n des M^elbts du Vi- 
ce- Ainiral , qui-avdit pliifiëmrs fois forcé 
de nuitlVmoiredùÇtiifinier, & pris dit 
pain , tut condamné en plein Confcil , Sc 
pendu aut mât de*beaugré , poiir donneç 
e^empierauxj'autF€S»Eii ce ternis- là^les ma-; 
kdes commencèrent à: fe pért'er mieux i Si 
L'a^érit leurr^vint tellement que leurs ra- 
tions ne leur pouvôient plûifufire. Lçs |Ca-. 
]lîtaines furent même obligél de fe trou- 
ver prefçns aux répai , aiin de les faire? 
nianger avec régie ; car au lieu de man- 

fer ils disvoroient V..& ils portoienti hf 
ouche le porage^fix^aud ., & avec tant< 
de précipitation >« qu'ils étoient contrains;* 
de le rejetier. r 

^ Le 1 2. la flote étant proche de Rio de/ 
Plato , la mef parut, aufli rouge que du* 
làng. On ypgifa de Teau &. on la trouvav 
^eine de petits vers rouges , qui en lesr 
^^^famoient des mains comme xies.£V^' 

N 3^- 
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Ces. Quelques-uns croyant que ceftmitefe 
baleines, qui en certaines fàifons de Tannée ; 
jettent ces vers de leurs corps ; mais Us n'ea 
ont aucune cenitude« 

Huit jours aprèril mounjtàbord du vaîp. 
feau la FfiftBr^un Matelot Anglois, d'unc^ 
inanîere extraordinaire. H mangeoit de bon 
apétîtà lagamelle , q\iand touç-d'un-coup^ 
iltonjba fxiTç le dps , ayant la vue effarée ^ 
la boup!^,j>Ieine d'écurtie , fans profère^ 
une feule parole , &> étant demeuré quel- 
^pp )îeure$ en cçt état il expira. 

Deux jQurs après , un jeune Eômme 
d^trecht . f^ attaqué d^une maladie l pctl^ 
près fcnç^bjable. Là nuit', comme il revc- 
noit de fop quart , s'étant é<frié toût-d'un- 
coup , on courut à luîr II jettoît des regards 
afreu3^un1esgcni,.&tîkhoit dcles imâ^ 
dre, de les égratigner 8c de les jetter wr.: 
terre. On le porta dans fà cabane 5 oii il fttt : 
trois jojurs fans bo^re & fans manger. 
. Le quatrième jour il coiîimença ï hKiK 
Ihoter quelques paroles entre les clene: 
pp lui préfenta uq.. bifcuît qu'il regarda 
Cun air efiàr^,, îiJ'ayant pris avec b^na>- 
cçup d'ardeur , il le mangea , ou plutôt 
^ le dévora. ï)epuis ce tems-ft il alla toô- 
joMrs en empirant , jufqu'à ce qu'on fut . 
arrivé dans le détroit > pu il mourut mîfê- 
rablement , ne fe pouvant aider ni nétorcr : 
de Tofte qu^ le fipjd étant fort âprç ^-gj^ 
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le^p&f«Iui^î^ M faillite 

couper,'/''^ ■ - \[ • f ' • 

Èc ^; d'AvrîI les vtfîfleàutlénîBoûqtiiô»'" 
télit daïK fe détroit, Sâr k fbir ils môuiî*^ 
Wrent^b1i«1^^pt!u$ petite des dèii*Iflfes dei^ 
PîrtguîhsV^i^gîrii quatorze fieucfde li^ 
bouque; On y Vrt q^antïté^dcxiW oifeaux?^' 
qu'on nohîhlé Pfeilgeoiis V parce qu^ils ' 
plongent fous^t^èaù S^y^Vont cnercher leur ' 
nourriture; Gfe'e!t%fatî«îzê"©rf^qâator^^ 
à^ coupsrde bâfbHV t£^n<^ti aurait pri^ ^ 
affez pourenp^ujrvdftoùtelafiote , fans^' 
qu^ôn ne voulut pas V perdre le tems y ni^ 
n^IigerFoeeaiîon aa.vent qQi étbit &^ 
vôrable. - 

Le 9. ontiemît Ifa voîlè", &lelendemam ^ 

lè^Generaf envoya cinquante hommes à * 

-terre, afin de voir s'il f a voit des hommes - 

; «!a iSc$'t)^fôs, MS* îillflfrfïérefrt-bnm- troiW^ 

Keufeleîpttg^ rivagcf ^ A i*cn retourné— 

Itat fans avoir f ien: decou.viert^^^ 

Lé I 5 . on entftt dâiis une Bell* Baïp , " 
qtii étd^à yingt & uneifeuë âé là boa- - 
que; Lci "Àngloft i'appcllent Moffélbaie^ ♦ 
ott Baie devMbulci;' à eaufe de la gran- '- 
de quantité dessoûles ^uôtf y: trouve^.* 
On y fit deTeau St^'ékx bois ^ y avança--" 
tendance de Vun & de Tautre. 

Lé 17. on n'ayigea entre deux cdtéi:^ 
&^wit% , qu'il fembloit qu'on n'alloto^ 
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cjioient les uns des autres parle haut. Vs^ 

éuûentprtqfque tout cou verts-4çfi,ég^» ^ 

Le 1 S. on^, Iftifli; tomber ^*^rx> 4^D$ une^ , 
bï|ie qui :étoith ai^.Npr4 ^ p^TjleS; /4. de,- 
grés , ,qtti fç noiqfVB?pit4a graii4^ ^ie , îiînfir > 
qu'oul^pptdws Ja f^içe. M miligLi de qet- . 
tebaiegifent trois pentes i|l^$,ctoi:^t,iaplof , 
petite giÉ^à 1X(L Là on auroitfpû nétoierleSt. 
vailTeauX', s'il en eûtcté4>eibi|i > parce qu^- 
le, fond de toute la baie eft d'un beâuiable^ ., 
^ que.Keau y fpçj^mç raifpnpablcmeDt-. 

Il croîtrdaas jce^. îieuî;-|à q^anjtîjté: d V- 
bjes qui jdTembJent fort ^uJauriier, mais . 
ils.ibo; beaucoup plus hauts, L'ecorceen/ 
e(b. pluss amére -Se, a ua goût au(B fort qi^ 
Cflul du, poivre. Qn y trouve abondance*, 
di r^oujcs , ainfi qu'il a été dit , dont qu.el«, 
c^uesTimes ^ntauffi longues qu'uni empan ^i/ 
^ quand çjl^ ^pt cuites la c)>aîr d!?;trois d# ^ 
ces plus grandes péfe une livje entière, vOq^ 
y voit auilî affez d!oies & de can^rds^ 
'Le^visnt étant devenu ^oo traire >. fcl^ 
■vaifleiaux dèmcurereiit-Ià mcHiilJ^z oyftjuet^ 
au 2 j. d'Août, /ans néanmoîi>is qi^ on6tâ,t.^ 
les voilçs des vergue?., ^fin que I^ bâti-^, 
fliens fuflent toujours parez^ Gependanc> 
*la fàifon de Tbiver failbit que les équi-, 
jages foufrôient beaucoup* On perdit plus^ 
4c,cenx^{ipmjnes., & eptr^awtrej le C9.|ûtais, 



Digitized by CjOOÇIC 



4to ^'mkjle Mag$Sam- ^^ 
*e Bac^hok-, à-ijul Balthafar de Cordes;" 
fucccda. ' 

Outre cela les tempêtes Mpit fort fréi* ' 
queiite^. A peine Tune avoitoefféquèrw-! 
trc recomme^ççit. Il yieu eût de fvViolen- 
les que quelques vailTeaux^cbaffémit fan 
quâtrq .ancrées i.fi^iien «jue le«-^qUipag?È;5 
é^oicnt toujouiîs eiv mo weraçefet , ^& il» 
a voient affezd affaires àrfismaiîïCCBir4Mài& 
il leur. falloî«feR60ï« aller iov» ksrjp^s à 
terre, pai^J^Hptuïe, pai: la negd>f^f la^rân 
le.jfoitpouR faire du bois-, oS de Teau , où 
jtÇÛr chercherides niourcs^':*ouxl'atttre* vi- 
vre^ teisgu'tls en pou voicnt<trouy€r^;^xer-» 
cicè$ quf l^fatfguqient e?ctrêmeinenn 

De plus, ia fein^ s'en ^nèloh auflS» lU 
<ct>îent dans u» cUms^ froid , oùjles efto-r 
iBàci dcimndoient.plus de^vivres 4jû'aiW 
lejlri^jufque^-làqu'ilsétoientprefque Infa- 
uifeles. lUfembloient devorer^butce qii'ilf 
tfouvoiefit. /^es moules-, cerittîats racine^ 
4'iiêrbes r ils les mahgeoient toutfô cruësy 
»e pouvant atendrequ'onrles fît cuirey- 

La |)lûpait:même manquaientdc véte- 
ifténS , de eottvertures & jà'iiabit^dfebord y . 
ppuf fuportfeïvk ûtigu«:^uquai?ti fie s'en 
étartt pas affer f ouryû$s p^^'ce qjt'Us s'éc 
toief^t imaginé qu ils alloient dans un païf « 
jrtjia^, où il leujr faudroit être niids plu^ 
4^ la mpitië cTa tems; & ce défaut. leur^^T 
ftttj&k de gr^pdes ii^ . 
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JOÔ . Vffidgâ de r.Vdipause 

Pour y fupléer.cn quelque forte , le Ge- 
nçxal fit. ouvrir quelques caiflès^ de drap^ 
& en diftribua. Il :pn<t.aufllî la peine , de%. 
jt)ême que les autres Capitaines, chacun 2 
Ion bor4/» defe tenir aupr|%<l^j Matelots , 
le bâton .^ la main > pendant qu'ails man- 
geoient , pat^ ^^^jAs vçndoèent^ leurs ra- 
tions fichc|P.^^ que. q«e}ques-ims Jiimoient ^ 
mieux s'ei^ cpaflcr^, y &^* remplir enfuica ^ 
dp moules i&,4Ti«ii>ts'er^ ^ft?-: - 

macs aflfkmés ; ce q^i le.iif caufoit Thy- , 
drppifk , & les faifbît- moaçir. en languiÇ^r 
faiit,; qppiqu*ils^ey|fenj:faiajgv toutes Ics^ 
partiesiflterpes, ^ 

Enfin on fut contrainir<^e^veille%d'iïi!e . 
façon parjciculiere fur la diftfibution de^ , 
vivres ,& fur lejtMj^içonfbmmatioiî. Auffiy ^ 
fuf^oi^lî.exaâ, que le.jsî. d-Ayril deux ; 
Matelots du yacht furent condamné? à la .^ 
mort ,. pour être Ja »nuit çntrcz par bris. ^ 
dans le fond de ca|e , & ys^voir pris^ de 
Thuile. Néanmoins^ n!y-en eut qu un quv*i 
fm pendu 4«ns llfletiuiî étoî* )e j>lus à^ 
rÈft,K)ùronavoitfiit dicrffcr un^ g^.» ^ 
ft: Tautre .en fiit quitte pour le foiîet* 

te % de Khi , le \Kce-^ft»i)iiR?l fùç déta-^i. 
d>é avec deux çhak>upe$> po^r al.kr i aoct, 
iflequigifbit vis-à vit de la^ Baïe Verte ,,^ 
chercher dies chiens màrînsw. It^y trouv%> 
ftpt canots avec dies Sauvages, qui a voient- 
4ycoa onze pieds d.e^haç^t, autant qu'oric. 
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IP pottvoit remarquer , étaht de tottlfeurv 
touffe , & avant de longs cheVeUx. * 

pô$.^U*ils vîreot les chaloupes îl^ $*en- 
i5aïrcntî4 Wre'j d'joà^4is jetterait tine fi 
grandelqtrâhtîtédir^feicrr^»qiie les H61- 
HindoH* n'oferènt s^j^wSier davantage. 
Qu2hd ils reôiarquéfent qa*d^ ne s'avian- 
ÇG« plus ,tHs^ fi?: rôïitb^tqsjérèbt toui dans 
leurs canoti'^ & les»*»fircnt iiaggr. -véf $ les 
cteloupes aVe6<ie^fiïMl^cris.:^ 

LéViée-amir^^es laifla réûir jyitqu^ la 
pelotée du fusfil»^ puis éy^ coitimandé i 
fo cens de faire une dééhàvgc fiir eux, it 
en tut tué^Mtre ou ciuq ;r:de quor les att« 
très épouvem^Beprifen^4a*ftue¥^rs ter- 
re. làvUs arraciiereftt:3ê /leurJ>^]>rbpres 
màîîis ^qudcsfdc^s-ai'brï^ • , qtri de^loin pa- 
roifToiem êtr^ de Tipaiflèur d*uii ^empan , 
& en 'firent de^ t^ranchemàis , amaf 
iâht aupr^ d'eujt'^oûtés fortes de chofes 
piiDprerà jetter. Mats fc Wcfe-aniiral aban- 
«tonna ces homifties fëngtiinaires à leur 
propre fureur V & âiitiur mieux: ^'exicre. 
tcmme^JL.boi^ qu^ cËfl^ecs lêà cOttAâi- 
tre. 

hé lâi^ étdLnéxh^ nkrisr d6 Mfetî 4u'è« 
qtïes Matelots '^^en allèrent éheicher dÔ 
ïDôûIes , des racmet dTiérb^ 8r d*3! *re» 
fetoWables vW»es. En cherchante 5*éc«* 
t^rnt loin les uns des autre^t 8^ al<^«f 
iwte tJWttpe dé4siuvages foitant d'mi>oi8 
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Its attaqua ûiopineiTient, en tua trois, & eut 
l:)leffa deux 4«ngereufen^i?nt. Ils tiéchire-^ 
jimt i^humamement ceux à qui ils.ôterenç 
la vk> & ils auroient traité de la mêmcfor-v 
te c€Hx gu ils blcifcren|^ , s'ils n'euifeat été 
dégagez ]^r le•Ga£]^itainf,,de.^Cofde;s. 

Tour ces S-^ovages éipi^t^tenûeremcnt 
nuds rhorfmis un. qui avoiç un« peau de, 
c.^ien aiaria attaçKée autour du. cou, qu^, 
lui couvroit le dos & les épaules,. Leur^ 
arrpes étoient des flèches d'un boîsv.fqrt 
dur, qu'ils lançoient vigoureufepient ô^ 
fort droit ave^ la main? La pointe étgi^ 
i^ite comme un haçpon , ^ deiaçurpit dant 
leporps de ceux qu'elle atteignoit , n etan^ 
attachée'^u bout. de ce long -bai? ^^J^ve^ 
dçs boyao?c c}e chiens i]iiari»s.r& Cfin'étoiç 
qu avec beaucoup 4e peine qupï? ^ P^^* 
voit .retir^jr , parce -qu'elip Çii?îfpit . fort 
avant r.jufques-là qu il y en eiit,unç qui 
perça -quatre juà-au-<orps~^^&:^amifoIes ,. 
éf,. entra bien avant dans le creux 4^ l'^*: 
%mac de celui à qui elle fût^lW^ >-A^«5 
moins il en fût bien-tôt ^\xhr\*. \^ 

Pendant que la ftone fût en ce parage^ 
fe Gépcral fie .mettre f^.chripupe fur le 
ciyaRtier pour la faire conjfewire en pi^ 

€Ût pour Patron le fécond Pilote de l'Ai 
içîral qui. s'apélloit Gilles Jansz, 

%<i<^kainc4c.\i^een naya^ glus 4* 
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p*îOyîiîonspQurl€Spotages,& étant oblige ^ 
de donner da.bifcuit pouç en, faire, alla», 
à^terre. le 1-7^ de Juillet ppitr'f rendre. de^^ 
chiens marins. Tandis qirili^yitoit » il^ 
s!éleva un« .fi^uriçufe tempête, du Nord- - 
ouëft , qu'il fut, po^vraint dy demeurer»^ 
deux jours gf 4e«x.nuit5s; ;^ mais enfin > ili ^^ 
fe rendit à (on bord, {ans-avoir rien.pris#^- 

Le 1 8,;. du' même mois, le, vent conti-. 
njl^ant de fouffler avec violence^ TEfqui-^ 
wan. du/y^ijpe. AmiçaL. -nommé DirçK le, :. 
Grand, ;f3iûn^cluelqtt^, chofe dans tépe-, - 
ron y tomb0 41a«merau,.traycrs des cour-; 
hârpns.c,CQp3^pç il nagçoit.fort bien il fut, 
loilg-tems fur Teau , criant de toute .fa, 
force ^^,ftpours; ra^is il ne fut pas pofli- 
ble de luKJirn;iddiaer, LaJtôurmente étoit; 
lî grande , q4ie»perii).nne,n'ofoit,fe hafardcr; 
dans la chaloupe^^-ôc.^t infortuné, périt, 
sûoiî aux yeux de toiuc fa troupc,,qui n*j^^/ 
pa«voit aporter de rcméd:e* 

Le. ^ . d'Août , Je Général fitaller tous les;.- 
<q»ip«gç$itçrre,& quoiqu'il eût.extréme-^ 
mentaegé^il vWut que ïePafteiii: fi.t unSer- 
iï)pn jîublic pour.remercierDieu dejcequ'iX <^ 
Ips avoitj'confervcz pendant un fi long & iic * 
pénible voïage , & Juidemande/ encore fi^n^ 
l^cours pourJCavenir^fceïspeip^ qu'ils fpuP; 
i^ircqt en bivernaint'danj .cette baie valori 
îiQmn^ée ja Bafc Vi^n.e ^ là (Jifette où, ib fe^ ^ 
mml^l^%4 lii j^^f te quTils ^ fireflO; ,4e,pluî^,> 
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de fix^yîngts hommes , kur fit venir tfc 
p(5?nféedc laiiommer hi^Baic de CoJrdcs ^ 
en mémoire de tous ces accidens qui Jeurr 
étoient arrivé$-fous le ©Èneral de ce-^nom*. . 

En éfet,avcc/Ia feim & t&iroid ^ ils y fu- 
rent encore expïrfï§àrtoates4â^ injures de 
l^ir , aux vents , à lapluîfe, àrla nége , à.*- 
U^grêle , & à tout cew^^^n peut s'imagi-, 
itçr d(è plus rude. Ces fottfirances duréfcntrc 
jufque^ au 1 5. d'Août ,«l|lJife quittèrent 
cçttc baie , ft-'.îfirent ToHéif^par^un ventr 
de Nord-eft ; mais àèi le lendemain matiiir. 
ils furent pris de, cakne , & contiraîhts dc^j 
ihoîîiller daas uxsç: autre grands^ J«ic ^uK- 
étôitauSifdr 

Pourperp^ftucrfiaf memcite d%nvcy«^«^ 
ge û extraordinaire & fi hasardeux ^ dans*^ 
uj^ détroit où aucune autre^nation n'a voit. i 
encore entrepris de faire paffer de' fi^prands»^ 
vaifleaux , & en fi grand «ombres le Gëne-^ 
r;^î'étabEt alors une efpece:deConfraîrie>, 
o» d'drdrfe de Chevalerie y ou:fiîrent ad-.- 
mis les fix principaux Officiers de la ôfr - 
%ç^ JDâns cette Cef émofiie> ib s'engagèrent^- 
tous -par ferment^ dé?Rt conftlÉtir jamais-* 
à-tien qui fût contre leur honneur , dàns-^ 
€}Mclques peril^f extrémités , du crainte ; 
df-inort qu'ils puflfehrfc trouver ^ni^àt-:. 
Tkiï.'X\ui pût "tourner au -^favantage- dife - 
hwT Patrie , ou préjudicîèr au voyage • 
^'il5 givoieat.coaaiwnci ^î^ Çc t^pT^Qfj^ 



Digitized by CjOOQ IC 



«Ment achever. Us prpteftérent d'expofétL 

la^rement leur vie , contre les ennemis de 
Uup nation » &4e faire tou^ leurs efforts 

pour porter, & faire triompher les armes 
des HQllandQMi, daDsJles pays (i'oji k^QÎ 
d'Efpagne tîroit les Tréfora , qult ein-%^ 
pJQioit , depuis tant^d^-aonées > à faire la :* 
guerre au3e*^PaysTbai^v& à les opr^ner»^. 
. Cette cér<monie-ft fit àrterce^ fur^Ja^r- 

' cdte Orien^ate du difiroît , de la jaaaniére ,v 
que le lieu & I^afiorî le pâfKnt piermet- 
tre,& la confrairie fut nommée-.d^ Liéttj^ 
déirfiaîné;,0n^ik auflSrécrire les noms de : 
ceu?c qui y étoieçff entrez , fur une table - 
qu'on pofa-dans le mêineiieu^^.ftrun haut^*; 
pilier , afiit^ue quand il y paflei%it des 
va^eaux obJa ;pû^yoii&> & la baiP^lut nonK^ 
nvée la Baie des Chevaliers^. 

Le^ig, la flo^e^Xortit de cette b^ie^^ 8e^' 
cnfra dans une autre petite tjuien étoit ai; 
demie^ieuë , où Ion retomba dan? le cal- 
noîe. Alors de W^crt fut détaché avec fa A 
chaloupe, parJ'ordre du Général , pour al^ 
1er ôter h table qui avoit été élevée à 4à,. 
baie des Chevaliers ^^afin de la tranfporterv 
4ans un autre endrcHt ; où J'on^ugeoit .^ 
qu'elle ferbit mieujc, plajçée . . 

Mais C0m4i»e il -croioit doubler la poin^ 
tedeia baie, il aperçût plus de ^o^Sauva-- 

^ges , qui. étoient aflîs à terre , qui Ji»^ 
vftiejpt proche dXwSti^uiî^^Çî^î^ts,^^ 
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fôls. IkoHqu'ils virent la chilonperf îln 
firent de^grands cris & des fîgnaux pour 
inviter les Matelots à defi*ndre à. cerre^ 
l^ Capitaine* <mr ne fe trouvait pas affez» 
fort de mond^^aiffia mieux yawretour-. 
neràbord». 

Les^ Sauvages lé* voyant prendre oettCw 
KHI te , pâflerent isr^c'xixfe^ vîtefle ^xtrême^f 
2m travers dés collines îj'.des vallons , des 
haliiers , tout le long du rivage pour lo 
firivre , cpiant toujours & faîfaatdes fignes> 
«fin â attire* l'équipage. Le Général ayant., 
ét?é informé" dï' (Jette avanture, fit inconti-^ 
»cnt armef trois chaloupes i qui ^yaut na*-. 
gé au rivage ne trouvèrent plus rien > le^. 
Satuvages avant pris k^fuïte; . 
- Mais> s'ils ne trouvèrent: {Ais ces.hom-»^ 
mes cruels , ou plutôt ces bctesihcmcs , ilsi 
virent des «arques de leur -brutalité dans 
k$ cadavres d^s Hôîlandois qui avoienL été 
enterrez encelreu-là, & qu'ils woient ti-^ 
rtjL de leurs fëpiilturlps, & Inhumainement 
défigurez. EntraXitres , ils avaient fait unc> 
grande taille dans la joue du corps dii Ghi-^ 
rwgien du General , & lui av<»fent écràfé lat 
téie avec une ma(ïiic> lancé mie flèche pat^ 
I« coté jufqu'au cœur, coupé les parties ^ 
&L-ravciient ainfijuraîcié dànsi'eau, d'oû^ 
on le retirapour le renaettre.cn terre. Ld ^ 
Maîire-valct .d*eâu avoit aufli été^nlevà 
4fc Cn K féjuilture , . m*îi foft. corp^; ne f^p 
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l^îtu: .trouve. Poitr la t^ble xgi^'pn aïj 
lpîtcHcrçlifr.^,,pn, n'en, vît pîu^ <|^c le? 
morccaujç^ les.. Sauvages, i'avoieiit mifç^ 
en piçces.. . . . * 

j^u coBimcncçment çle la nuîr d|i J.d^ 
SéptepSre, les vaifleaux.débauquçrent<lu 
6éXïmxàt Magellan »8f entrèrent J^ns la ■ 
ilîér ' du Soi par un icms favorable. Le j . . 
5c le 6. ilseoururenr encore, par un vent 
de Nord-eft , à rOuHft-*qHart-'de-Nord-r 
ouë(]k>. ^tane. demeure^ ,enfeipblç tous fix jt 

du mêmç,papis:>^<iu'jls.ewrfn*un vent îi 
perroq|uet._ • ^ 

Cepei^danicctbôn^vfttt ne dura guerejj 
La 'nxer qutdanj ces parages s'agite en un 
momçntv^fomraençac bifen-tôt à s'élever s 
§^ bieot qqçUe Vicé*âmiral fut obligé, da 
mettre^^âté eq travers^ pour haler fa cha^' 
lôupe à'bôrd^i^Je.vaifleau /^ Fidélité' Gt 
auffi4a même manœuvxe* 

Pou^. It Capitaine^ de XITeèrt V il.mar-s 
choit dafts Jés.eaux de TAmiral qui étoitt 
de rayant; iiiajt^.çaùft d'un accident qnîi 
arriva au grand yachfe>,qui étoit au vçnv 
du yaifleaii ta Foij îl ftit auflî contraint de^ 
mettre côté en travers, .&.dc ferrer fes 
yeiles.pour fe laiffer aller à la dérive avec 
le yacht, &. avec fd Fidélité qui perdit fii^ 
cljaloupe. , , 

i^ regard de rArhir;^ il;étôitjoûjoujrsi . 
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àtmttirê 1 la n^me voilure, parce tjù^ 
éro^bît que c'étoh la brume qui «npè^ 
ichoit la garde aa fltât de voir les autres^ 
wifleaux, étant perfuadé qu'ils le fuf^ 
Voient: Mais le VSce-Atmral qui vint aa» 
frès d'eux ièrraauffifes vcfikfs.: Incon- 
tinent aprè^j'ia bruine devint fi épaifle, 
qu^ls ne pauvoîent plus fe voir ies uns 
Jei5 autres, quoiqu'ils dtmeuraffcnt feacorc^ 
joints. • . * 

Le' 8. dq itiême mois de Séptcnt&e ^- 
les deux yachts s'écirtémitdes trois vaiA 
féaux ; mtiis ceùx-ri d^frivérent encore 
ctifèmble jufou'au lendemaia , que le 
V4ce.Aliiiràl-*.!êt le iîgnal Sde fîire dèsf. 
voiles , dperant i^tie !eJ deux ^yaêjits jfi^ 
rpient de l'avant. En effets iKd&ou- 
vrircnt lés vàiffeaux deux ori troii heures^ ^ 
0ffh > Çc. Jes attcuidirent ^v^ beauMnç / 
^ joie* • ' " 

Lorfqu'ils furent rejoims^Pirck Ger- - 
Tk$z envoya-i^ tùfiillin^ pouir demander 
Irt GKarpentiers du Vice-Amiral. On ne * 
pût les lui envoyer , parce qu'if^étoienc 
malades : mais Ceux des Capitaines de 
Wéert & de Cérdes y allèrent , deqtioi 
leurs vaifleàux /^: Ji>i & la Fidélité^ reçu* - 
rent un grand pré;udice, ne les ayant plus ' 
ieevûs- depuis, à Cauft du venJtqui le lo. • 
4tt mois devint toijt-à-fait contraiœ> ic 
iBvpnt par prouS,^ 
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fe mer ayant alo« TecominWtfé à ,»*' 
teroffir , ic yacht f<afra>dc:j»ouveau.iM 
-^ilcs fur le foir , awflî*ico q«e le vaif- 
•fesm du Vice-Amkal^oiitôH dfi l'aVant. 
La y«w.& Z* j^Mofo^ui virei»» cette ma- - 
►àmivre fft laiff<3»njt.4uaj allée 4. U déa» 
vei Mais^p«nd«Jtk plus brun dô- la nuit,. 
•le yacht aeyie Yite-Atoiral., fi^'o»,^ 
<^(oît le rapo«d'tin matelot nommé Tticu- 
âifi .iireum», iSjfent dtf nouveau fetiar 
-leursr^ffiHltSvfims faire «u«un ftgnal , atk 
iDKÙaSrqui Muété^ ou -entendu à boKl 
4e U FfiScdtUlidflit^, qui continue- 
rmtÀ fcrjajgec dériver, dans ki>erft>a- 
£6n où' étoient leurs Ôfficifirs q«© **• 
mm fit je yacbt.f^oiaït lamêfl^ ma* 
«œuvre. " / 

. torique le igup % venu * & que les 
iCapitaines de ces detox f rei^iérs'VaiffiiM»»* 
|iç découvrirent aucune-voile , ils fureq; 
fort. aflSigez. De Wcert fe trouva tout 
^pnné de fe vojc^vcç dew jvieujt.Piw- 
tesfailement, & fans Maître;,, avec p^ 
de gens^ d'équipage , &xdoBt encore I»; 
£nte & la vigueur étoient beaucoup di- 
minuées par le froid & par les humidî- , 
tés , à quoi .ils avoiejitt été cx^ofez-. ne - 
pouvant fe remettre qu<Mqu'ilseuflèfiltUt 
fta jour & nuit, & qu'ils fe tinflenfàu- 
près, autant qu'il leur étoit poffiÈ4e. 

%9,i4it:k.^^ 4e:Npr4-§ft oaufa unftÂ.i 
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terrible: tempête, <pîe lei^ deux vaHfeiim 
furent contraints exiler à m^s & à corde^ 
étant à tout^ niomcnt ca danger d'être reir? 
perlez .fens-deffus-deffpu^^i. ou de Te voit 
enfoncer les côtés, ta* gâleriadù vaiffeiuY* 
toii s'éioii dëjafépafée déplus d!un pouc^ 
& les coups de xnerdonûoèenitiellement fur 
te pont de U TideHtéyC^uc rcqui|iage y ttoi< 
dans Teau jufqu'aagenou*^ 

Le même aceident arriva encore à Tau^ 
tre.Jl s'y fit une voie d:cau> fit d'eau y 
entca d'une fi graende force , qu'il fillok 
pomper jour & nuit y,&: encore avoit-onaf»» 
iêz dr peine à le maintenir. Enfin apràj 
beaucoup. de recherches &- de vifites o% 
4^couvrît laf voie d'eau , & on la boûch* 

Ces deux vaîfTeaux furent vingt-quatre 
Jour^dans ce trifte état dans la merdu Sù4». 
navigeant toûjoutsàJ[è.c.,ou avec très-pck ^ 
de voiles. Ateccekks Matelots n'étôient 
pascontensfc fe plaignoieot,qiK)iqù'ilseuf* 
iVnt chacun deux onces de^iflbnparjour, 
& raifonnablement du bnci^it. Mais cela 
ne leur fiififoit pas, I-a faim ne larflbtt ps 
de le$ preffcf ;'ltMwîent eu dans le détroit 
des moules à foiftinî'Jeur eftomac s'y é- 
toit aeoutumé, & ils a voient de la peine à, 
s'en paffer. Ainfi les Capitaines avpient aflez 
d^fairesà les exhorter , & àleur/akAgren-»» 
4riC patience. _.* , 

M y^Miult .du. z.6,de,SctpteiïihrC', ilstrè 
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Uh iArdit A idaffian* ^^ 
ttrouvlrent affalez à k cote j^au^Nord -du 

4étroit , par non-vûe , croîant par kur efti- 
- ineêtre cricoreàicx^lieuësde teire.Au matim 

I^équijpajeûde7^f oij^iant^cbnhoiflàncÊdie k 

tor-re^'^'^-vit . daiir-ûn 4>éril extrjçipc. :LcL 
"Vent poulTait.le^vmffeaa^à la-c6tei., & ik 

Vbîoicnt deux rochen/tîjîoit devant €ux 9 

eontre:lefi}ueJs îl fallait neceffairement don-^, 

tier you les; 

iïioie» d-arri' 

doubler und 

blaritHsenàj 

rent fermem 

tuofitédcs b< 
HDoiître cet è< 

* La Fidélité 

^anti& (jfuîî 

î^k ipas été 

dfcs roichers 3: 

re déçouvcri 

;ttiis à l'autre 
ibrs qu*il« 

ftoiént î.tro 

me le vjînt d 

lailToitaucVin 

Capitaines p 

d'embouque 

y fchçrcher. 

lcrit.4^fei>dre 

favorable. ] 
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^T4^ , y^igedeKt^A^Ën 
encore fiiîvrc lerefte de leur flote qui n'iaftt^ 
roit pâ4ivanccr beaucoup i-vû iqu*on avqk 
-arrêté qu'on feroit , en cas de befoân , juC- 
iqu'àJeux 'mois de fïjbur à Ylùt de Sainte 
Marie^i po«r atëndreles^àifFeaux qui fe» 
toient demeurer 4e Varriére. 

^Sur le foir-ib vinrent à là^oîlSte mùi* 
^dfonale de la bôttque^u détroit, & fu- 
rent porte» ' par les côurans jufqu'à 6^ ckl 
ftpt lieues L dans le déttoit ienénie » où iii 
BKXîillérent Kantre âans^ilne l^ôfme bài^ 
^ eurent un têtus 'palÈfek^ùïiîu'au der- 
nier jour de Septelrûbre^'qu'on^vît venir 
<ies>grains du'Sud-ottHftj*qui le i.d*0* 
âobre Ics^contràignirent HÎc ic^mettre fût 
trois attcr^. ^ 

Comme l'Ëté a-pfbélïbît /^ils ^sfpéréWnt: 
^ue le tems changeroit ïc itju'îl devient 
-droit plus beau ; ifiàis^ls fenrcJïttpérent, 
N& dans ks >dcu«^ mois ^'foiVans à ï>einc 
^eurent-ils tin bcati^jolfr "pour fécher leifts 
vôîl^s. Ils nommèrent l?etté baie h 'Baie 
jdes^ Soucis; parère iqu'ite.y pafférdnt vingt 
,^ours dans tin cbaj^rin^ik dans Une peine 
^cxtrême^ étant '^ciblîgei "3'allèr^ terre in* 
tjeflammetit j'poûr y chercher d'affeî mau- 
^yaife tiaiiritttirc ,tjui hormis quelques 
•ciffttufc m'^étoit q^e âe moules &*de Ji- 
.toirçohs<^qu^as tfotfvôient colex contrel* 
fochét^ . 1 î 
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^fotrvapt plus fubfifter en ce partge, ie$ 
< aéux vaJflèau^ mireot à lav voile & païTé^ 
. rënt une JieuS plus ayan^^^ans le détroit^ 
. où Us vireut uoe^Jw^^i k parut meil';* 
. lèurç qpd cellç-<^'iisriveBÇ[kttUlo^quîu^^ 
. & ils y ;moiiUlérçftt?lVri4a côte. ..Mais Id 
. ai; ils y. furent^ baaasîd'une>tempete {î 
. extraôrdinaire^i^^ûils-i^yrurent abfobxmenç 
, diler périr. ;Héanm€iiisX)ie^ 4ç$ r^gardi| 
d'uojpeil dé çori^pafliçŒi ,^& Tprag^ Çoi?^ 
î meiîça à s'apaileTw^rers k^pointed^ipi^» 

! Cependant »ï«xccrcicc ^journalier des 

c équipages étoitkdeï?«ïuaUer.à terre cher-* 

4*cner des-vivr^rquand Teauetoit bafle, 

. & faire 4e l*eau^&:- dtt^bois quami Jamer 

, avoit monté , fi bien qïi'ils n avoient; pa^ 

Je tems d'être oififs ^i de«:fe,fécher^quoit 

.^u-ils euffeotdu iett3oar1&.nuit. Ils ne 

purent xnême^ pendant|>re$ de neuf mois^ 

c^cu'ils paflérent dans Je détroit*, trouver 

i^pcçauon d'6tcr les woiles des vergues:5 

«car encore qu'ils les «éteodiflent pour les 

faire fécheç toutes-les foi$«que Je tems Ççxtk^, 

n>loit le vouloir pénnettre, le beau tems 

.lie duroit jamais aflfez pour cet éfet. 

.^fin la durée & rincommodité da 
^rpid y de Thumidité &; de la faim^ r^bu^ 
vf éf C3ît tellement t guelquei-jins ^es Mate-^i 
Jotts .du Capitaine de Weert, qu'ils ,em 
^pXfj^Dt à feindre d'être ml^des p^r ne 
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^14 '%rf;ffWT^>#f^ .:^^ .^^ 

ijui étoient encore âe bonne volonté. \Àînî 
•tous enfeaTbIfc ccmimtncérétît 4 nVurûiu- 
.îcr , & à ^ire* 4u41 *î!a^1fe^dlfpè^^^ ai 
îrtiDur. ïlï teipoHfehbftrir mèiiie i^^^^ fei 
/jQurs If Capitaine ,*'!qui^^ teifî^ râï- 

tbns le plus doiiccmentTqu-illui'ét^itjid^ 
fîble , les cpnjuknt'àe ie donnelr patîenêe; 
& d'atendte commenta plairoxt à'Dieu 
fle ' dilpQfcl:^ ^'eux. MâkiHeur;. dédara 
hautement , •qtre- pendant *qàeHeVèiias^fe-| 
roit fifêcheûx, a$ ne devpiem.p6iîitJ&i- 
^e leur conaptic fle partir , ^5 moins nquc 
les équipages des deux vaiffeaux ne fuffeflt 
réduits à un fi petit ^oiâbre , qu'il n'y en 
^t plus que pour emmener lemoindrè des 
deuXi & gu'alprs on' méttroit le fen îdani 

^ ^î>eù detèms après, feiflên^etapîtaine 
de Weert fut averti par lé Capitaine Bal- 
tha&r de*GordeS',«iquiTnontoitle vaiffeau; 
/4.i%/f&//'qtieTes'X)ffitier.5 fiifoîent fon- 
dre 4e dqeurî^àux'gclns-de "fG^ équipa^ ^ 
comnté sil ne reftoit pïus aucune élpé- 
jafice tic^fâlut. Oe^Wecrtulla leur parler 
à tous dans leurs cabanes ,;, & emploia prié^ 
rfes>&'nien3çes pour les ptjrt^r àn'irtfpirer 
plus de^parcils-mouveniens aux M^telotSi 
^fclt'^iie'tètr rien dire flgj pût leur l&ii« 
|»»d?fe>ô\ira&^.- ' '' - -^ ' ' '- 

-L«îOffiefcrs'exe&îi^fèhti'8è dii-eht qU€ 
^iQ^Wt'^ux'^me^ <|ui éc^cut ôbTi^ dt ' 

«ipor- 
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^f{iporter 



dttKm'tt dt Magêianl '^ t^ 

tr tous les jours les fâcheux difcoùirs 
desMatelots : qu'ils difoicnt qu'on les^vou- 
loit faire-périr de firmrTqu'ils n'ctoîent plus 
en état *de fouffrîr les incogtçibditcz <ht 
"froid & dcrhrimidité^item jfe etoicnt fans 
cdfc pénétrez r qu'ils avoient deffein de 
s*einparer de la chaloupe dès qu'ils fèrôîertc 
Tcpafiezdans larmerduSud, & d'abandon- 
jier le vaifleau , par où la ptrtefle touscei/x: 
qui y reftcrôicnt (eroit infaillible. . 

'Sur ces avis, IcCapitaineparlacn générâf 
A tout l'équipage , & leur dit que le premier 
-tjurrecomsienceroità tenir de femblables 
tîifcours ferait |>uni de mort, pour fervhr 
d'exemple aux autres. Sa fermeté ^paifàhi 
inutineriepour cette fois, & infpiraun peu 
de courage à ceux qui en avoienc befoim 
Mais cette benne ^ifpofitïon nedura oaç 
long-tcms, & Cms les ftwns & les pci*ma- 
iîons du Maître du vaifleau ta fidélité^ qaî 
fe trouvoit -f bavent â bord de ii Foi: ce 
dernier vaifleau aurdit ''été plufieurs fôii 
^cn état de dotiner zH côte , par Tinfidélité 
de ceux qui étoient mal-intentionnez '-^ 
^quoiqu'ils ne vouloieift pas^pafler^our tels» 
Or quand il falok ou virer au cabeftan , oti 
filer du cable, ils faifbient ces tfaanoeuvres^ 
d'une telle forte , qu'ils nuifoient au lieu 
de fervir , & il en pouvoit arriver des ac- 
-çidcns très- fâcheux. 

Cétoit dans «e m>férablc état ^qu'ib 
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Mendoient Ifi retour <lu>cgtu tw^B^/^ lef 
rpluïes tombant fans, cefle fur eux , & ^ 
- orages ue leur laillànt aucun repos; JLls^e- 
fChapoit qMiquefbis d«s rafales 'iî.violen* 
.tes des montagnes ,^iqa on croioit qu'elle 
. alloknt faire tjourner les . vaifleau;jc (cds- 
: dcflus-dcflibus. En éfet , s'ils euflcnt é^ 
âK>uillc2 en quelqi^e endroit où ^Is euflêqt 
étécxpofez aux battures & aux coups 4/? 
mer^tl n'y auroit point ei| d'ancres qui e.ut 
fcnt pu les retenir : mais la nier étoit ft unip 
•^*ils n'avoient que le vent à craiQ4r^* 

Les fiiurmurcs de Téquipage venoiei)F 
en partie » 4^ ce que quelques^i^ns avQieiy 
'âviiéDar leur <:ompte,qu'il nerpouvpit y a- 
;, voir mfi&mment de bifcuit pour le retouci 
M cju'il s'en fàudroit be^coup^u'il n^ 
<cn eôlfufifamnentfir>nleconfumoitpar 
un féjour phi&iong.Xe Capitaine en aïax)^ 
été avearti, s'en alla. vifiter la fqute, & ep 
Portant il afeâa un air g^i « & dit qu'il y 
;avoit encore 4^ pfovifions pour huijc 
mois, quoi^qu en, efct.il n'^y i;n çût paj 
pour quatre. 

V^f cette même confidération ., qid 
/pjouffiHt les Matelots à voiUoir partir, il 
iàvoit réfoîu d'at^dre^eje v^t fût:/avo- 
frable^quând aieme ilauf«fic.Fallu^emeur 
rer-Hi encore un afl.;>&^, ças<,q.uc le boa#- 
ieur d'un changemePiC de tems. n'arrivât 
^>ôînt#il fèproppCbit d'aller plûtâc au( 
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'TIrtfin après avoir demeuré dans le éé^ 

'^^troit jafqu'au-i. de Décernbre, le Vemfe 

iTangea m. Nord-eft , & auffi-tât cmî Itim 

4cs ancres. Mais quand on éâtapareiDé^fc 

^u*on' voulût faire voiles , il -n'y tut pas 

'^moien d'abrgueF,à cauted^ tourbiUoi» 

^de vent TÊjui fe formoiént entre khautttr 

^es terres & le creox de la baie. Le vaif- 

•4featt&f-F^f fut pouffèfiprês de terre i^<ja^ 

Jhomme auroitpu tenir un de fcs pics fur 

la galerie , & l'atitre fur terre i fi-biea 

-qu'il fe trottvoit dans ^un cxt rênae dâm- 

gcr, &H feroit péri fans doute fi le vèâc 

eût continué : mais par bonfaeor alors 41 

-n'en fiifoic point. 

Le lendemafav ^ Torâge tcSk toat-à-foitii- 
îk au tomtnaicemeflt du juflGmt les dctoç 
'vâifleâux fortiren t^c cette bàie/tpi'ifefœoott' 
ttérent la Baie Glofe jmais^ls en fcrtirèiit 
/ous de mauvais aufpices , xrar depuii at 
^ems-là iW ne remôuilléfent jamais l'ancre 
enfèmble ; & te même jotflr ils mofiillcreM 
^rois lieuè's plus fous le vent qu'ik n'iiwîokBMt 
£àitj &àune lieuë Tun cle l'autre* 

Le 8. ils furent batriis d'une tempètt 
encore plus terrible •que toutes les précifc- 
dentes. Le vent fut fi extraordinaire qu'il 
iàifoit élever les houles plus haut cpue les 
^mitSfÔc cet orage dora deux jduts» le fo*. 
après-midi ^ le vent aiant diminué , de 
IK^ert s'çfabarçu^^ms fit chaloupe |oiu: 

O z 
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»^kr à bord du vaiffcâu U JFt4ékti^ ftmt 
^oaiid a eût doublé la pointe il nç^\^it 
^cn,, ni n'aperçut aucune naarquc«dc 
^laufrage» foit planches, on .mâts, j ^û 
quelque autres chofes qui ilocâf > & M 
^cnTetouraa rempli de douleur. & (k 
^rifteflê. 

te lendemain il fe fit nager vers un gd* 
4re, où il découvrit un mât-vers une baflc 

Jointe. La trifteffe fit alors place à la joie, 
l fe rendit à bord ^ & fitxonnoître lés 
^entimena qui avoit eus. H croioit repcn* 
^e fon canot ; mais il fut obligé de te laifficr 
^cncore^afinquilfervit à draguer 1 ancre 
& les cables que le vaiffeau • /^ Fkltlit^ 
4tvoit perdus. Enfin deWeert prit OMigé 
pour s'en retourner à f on bord ; maisfl 
ne croioit pas le pçiendre pouf jamais , û 
xjue ce. fût la ^trjiicTe^ fois qu il verroitlc 
X^^itaine de Cordes. 

x:e$ fréquentes' & longues trfmpêtej i 
4vec toutes les autres încôBamodite2 dont 
41 a été parlé, ayant de nouveau .rebuté 
' l'équipage, quiSdemeump^uadé quil 
41 Y ayoit aucune êfpérance d*av)ancer ni de 
reculer , & qu'il faudroit enfin périr fàtiitc 
de vivres, le Capitaine de Weert invita 
le lendemain , qui étoit un Dimanche, 
tout ce qu'il avoit de gens en fanté> à un 
fefthi qu il leur fit d^ies > de canards & 
4'ai^trcs.oifeaji? quoa aywi; tii«t?. Pcir 
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diOAmfde MigelUnr ^9: 
' "-rfSM ce fapas il prit occafion de leur faire 
ëtf'iwuveires exhortations, de leur reraon- . 
m?rA3^ Dieu n*abandonne point ceux qui\ 
ôbf recours àiui t & de les remercier de^ 
leur fidélité ,& des fervices qti'ik avoient- 
i^ndtts jiïfqu^s alorç. ^ .^ 

Cfette harangue prodûifit foneftt^Ler' 
Matelots «prirent courage , & nagèrent 
Vfers la pointe ^.Oucft , de la baie , pour al- ' 
1^ , comme à Fordinaire , chercher quel- 
ijoes vivres. Q^nd ib eurent double la 
peinte , ils virent trois canots (fonduits par 
ctes&hivàgesv^i aïam découvert la cha--; 
loupe fautéreii» à terre , & s'en allèrent- 
grimper comme des finges contre les mon- . 
titgnes. On ne trouvâ^dans les canots quç' 
àc ^un«rpl:ôngeons, des harpons de bois ^^ 

très 1 

le&Sâ 

avec 
-éR>rt 
fesd:^ 
&d( 
|bn> 
tfon. 

<X>ttl 
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3^<^ Vt»gtiéf.V^0iàx- 
mes au)c oreilles , félon leur coûtum^ al 
déscoquiUes de moyles» au lieu de cchKU.- 
. teau , ou de cifèaux. Rour les hommes Hêh 
ft laiiTent croître les cheveux» & ne l^v 
QDciptiit poiat. 

Pour orivement elle Avait des côquilletc 
de limaçon pcnduëtt a«i cou » & par derriè- 
re une peau de chten macin qui li» cou-' 
vroît les épaule? , êc q»î était atach«e fou*'. 
6 gorge avec des c»de$ de.botaiix* Le: 
reite de fon corps étipstnud.. Les luaoïRielr 
les lui pendoi^nc ooxnmedes pis de vaches^ 
Bile a voit la bouche grande» lesj^mbe». 
tortuëi^ Se les talons ibrt Ioq^; . 

Comme eUie;.Be voulut poiMnitA^r de ^ 
vianck cuite , on hii doona des <Hleai»E 
qui étoient dans ks canots , qu'elle |Mrit : Sd 
en aïauttiri^s plus ^D«ies{iliuii£$>.€llfti^ 
les ouvrit avec des coc|uiUe$ de aïoûks t 
commenfjint à les couper derrière fatle- 
droite ^ puis «Of^effiis de l'efiooiac ic entier 
Içs deux cuifiès julqods au derrjjtjérc Enfui* > 
ti^ elle les vuida , &; Jetça le fiel > les eo^ 
tjraillçs & le choeur ^ nuds die pa(& le foi» 
ftr le feu , & le mangta encore fi cru^ que 
k fang en couloit fc long de fes Jévres* 

Après cela elle vuida levgifier, ^laS? 
aïant tourné, le dedans en dehors y elle eftv 
mit un tSout en fa bonche , &; tint l'autre eit. 
(à main gaudie y le netoïant deuxou troi». 
im5 de la main dioii^, où^eik^urtit i|pl 
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dU démit âiHâgèta»: 3 W 
ifreu de raclure de bois 3 dont il y à tcûf^; 
jours provifion dans les canots, & e» ayant^ 
xxn pcu^cchauffé legHîer > elle le mangea.;- 
ifes autres parties du corps^", elle les dé-' 
chira de fesacnts, morda^ dedans ; enfbr-^ 
te , que le fang luiccmlort fur le fein. Sei5 ** 
enfans firent de même, fit mangèrent des*' 
oîfcaux tout crâ^, L'un^çc^ui^toit une fille, - 
avoit quatj-e ans, & f autre n'avi£«t pas plur'' 
éié fix mois : néanmoins il avoit beaucoup^ 
de dents, fic-T^ouvoit déjà marcher feul. - 

Cette manière de manger étoit acconn pa'^ *^ 
Ip&ée d'un air fort féricux , fansque la fcm- 
me fit jam.îîs4emCMndrefouris, quelques 
é^*a8de rire^ùefiffint ksMacelocs.Quand^ 
foîi repas fut tait,' elle ik mit fur les talons»* 
en la pôfturc d une guenon, & regardai à^ 
. peu pc^s dé memc^ Pour dormiV^ elle fe 
^jx*eldfc*foutéenunnKinceati , fi bien -que ks^ 
géhou'x luitouchoient au menton, & dic^ 
ar^6it-(bn plus jeùile enfaflt^entife fes bras 
ap1^(^1&rl>ouchc à la immhièlle. [ 

On fctint'é^tte femme diïux jours â bordai 
jTfais le 1 4. loïfque le gros tcmrs cefla, te 
Ckpitaine lafit renrenerià terré, après lui^ 
avoir f^ donner une robe qui avoh d«" 
dèmMnanché* , Se ' qui lui defceindott aux 
genoux , avec un bonnetfuf là tête, & quel-* 
^tles grains de verroterie ^utpur^du cou 8r 
àt% bras. Outre cela , il lui fitpréfent d*un*^ 
pÉKtt- miroir j d'wàifctit couteau i àhjot 
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dou, d'une alêne , & de quelques a^res. 
bagatelles, dont-^clle fut fort contente- , 

On vêtit aulïî-fiMVplus. jeune cnfaqt 
cL'ijne robe verte >.&. on l'orna de graias^ 
de verroterie. A l'égard de fa fille 4e 
cyiatre ans » on la retint pour ramener it 
Amfterdapi où elle eft morte^ Cette ciç- 
Conftanc;^ ne pliu pas à la mère , & elle. 
|iarût en être fichée. Néanmoins , elle 
«'embarqua volontairement dans la cha- 
loupe fans faire.de réfiftancç, oi .d'autres 
efforts pour amener fbn enfant.. 
. On alla la mettre à terre à une lieuë do^ 
yaiflêau , à TOùëft > qui étoit t'endrcât 
<ju'elle iudiquoit. Les Matelots y trouvé* 
rent; du feu ^désarmes ^& quelques uften- 
ciles ; ce qui fit connpître que les Sauvages. 
*a^ant découvert la chaloupe ^'eji étoient 
£uïs. Qwi qM*il en fut y, ils n en virent au^ 
cun^ Sç^ s'on retournèrent à bord..- 

Dès qu'ils y furent paflez, Toragç re- 
tint ^ivcc tant de violence,, que les chevtux- 
çn hériffoient dans la te te. Les houles s'é- 
ïevoient jufqu'au-deffiis des mâts , & ks* 
cx)ups de mer dpnnoient avec tant de force 
contre les céTt^ï.du vaiflèau , que c'étoit 
ime merveille qu^'ils fi^j le iîflejït pas. 
xenverfêr. Cependant , il fortit encore de- 
cette baie, qui fut.nommée la Baie Malheu* 
teufe, & cette fortie fut regardée comme. 
Uaeffctmiracukuxdc; la puifTance^^i^^ 
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ém liéh^k de nagtîlém. ^^i^^ 
'Ëe^ lendemain étant dans le canaî» & y 
îTj^ant laiffé tomber Tancre fur k foir , oiv 
fut furprisde la voir auffi-tôt fans boUéc^^ 
& le gros temi ne permettoit paj qu on v' 
ca pût aller amarrer une. Get incident fir 
rôbudre Téquipage à prendre vent arrié-- 
le , pour s*ch ailler daens la baie^de Gof des ^^-^ 
qui étoiti peu ptés ati mîUeli-du détroit^- 
& quatorze ou quinze lîeuëi^ fous le yen|^* 
du parageoù ils étDient,pafce-qu*il$ em 
càmci&ncm le fond , &- ils coroptoicnt 
dy pouvoir parer leu*- ancrev -\ 

Ainfi ,îlsrangefentja côte méridionale,, 
afin de pouvoir être vus du vaiflêau U Vidi^ 
AV. Lorfquals furef^ devant la. baie où it 
devoit^tre ancré*, ils tirèrent Uiic volée de*- 
canon pour avertir le^iipitaitie, & ils cru-; 
tevtt avoir auflî entendu u réponfe , &-qi^'il? 
avoir tout de même tiré un coup. Dany 
cette penfée, il^^minu^ent leur 'route y 
tfperant qu'il les fuivrôit. 
^ Cependant/quoi-qu'ils ne portailent d^ 
Voiles qii^ la miféneà mi-wât ,4aiorce du?* 
vent Içur faifeit ftire tant de chemin ,> 
<{u'ils furent obBge2^ de mettre à la toucT" 
leur chalou'pe , qui fut amarrée au vaiiTeaib 
avec deux groflfeihanfiéres , pouir rallentift 
Hn^peu (a courfe ; mais laiorce de ces deux> 
cordes ne put tenir eotïtrê la Violence àc%^ 
h^uj!^; elles furent rompues $ & Tonna** 
leevit f lu$ ia clulauge.^ 
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hprh cet 9mià^ox ^ i'^utpage CsCVti . 
Mlegujé dw)^ la bâte <b Cordes, fans ^ 
]ic(Û¥oir aller ddiercher dequoi vivre. Loi 
léndemaîn f qui^icok le i (^ de I>écem-. 
bire^ oa décou^Vcit-unechaloapeà TOitëft 
€pî\ nageok TCR le vaiffcau. Qu$lqiies< 
nos s'imaginèrent qur.c'éteit la chaloupe 
did Capitaine de Cordes. Htautres crureno 

2véç'étdî£<ellle de quelque vaifleaa delà ^ 
çtte , quL^toit revenu dans 4e détroit 9 ; 
d*aut^e$ que cét^:une «haloùpe Angloi^ 
fe } & d'tiutres ,. qu^iencontrerenc plus 
jufte, que c'étoitcdle d'Olivier de Htx>rt, 

3U*il avoitdétach^ p^ur ^Il»t au-devant 
u vaiflèiau laM^iy'^y^nt vu ienk <t *vaî€î 
km de derrière U0e pQinte:5,4>ù' il étoift: 
ijM&llé) à trois lieues delà.' 

Cette rencontra injefpqFeeréjeiut beau^v 
C0up l'équipjlge , qui fe proniit que c&- 
C^néral leur ddftnc^roit du fecoui?». lA- 
Carptcaine reçûtâvèc beaucoup de careflc^ 
\c^ ge0S; à»AaL t^mloupe, qu» étoicm /Wns *^ 
Iti^ahi, &:qui lui dirent,;^nrautres cho-' 
fes , qu'ils avoient pris^ ptas^e^eux- mille - 
fiîfe^^ dans t|. grande Ifli^déàPinguias^ 
Cette nouvelle, fit \V«nk'-Kèaû à la ^bott- 
die de tout rèqmpa^ de^^M^& il Xk'f 
eil<Ôt:^ un qui ne defirtt ^ tout (bâ^ 
tp8^ cTtÈtre da»& cette lie. B^tn eût' 
piême beaucoup qui entreprirent déVdîro. 
mCa|)iuiBe^9 qii'il ^ fitkitt.attex:> q«OQ^ 
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ardém'ît de MagA^.' ' / ff^ 
f pdûVdît attendre le vent tout de même- 
quVn un autre ctiàio\i\ Se i\û-of{ ne $'ë^' 
l6igheroit''que' de la difttnce d'une lieuré 
<ît ehemin. ^MaisP le Capitaine décTara 
qu'il ne fe.voùloit nullement fôparcr dil^ 
Général. ; 

* Le iendemâîh , le ©énéMRii^êmcf alttt* 
lé vilîter-^ '& le jour fuivàtit toute fa flètte- 
f(f rendit aupr^ de lui.. L% t.-lcTCnt s*é^ 
tant rangé au Sud-oiicftV tous les vàift 
féâuX^i* tr'eft-â-dil«^'; auffi^ eelui^ eut Capi^ 
toftiè'de V^eértirmirentà la V(5ile*> 

A^rès avoir navîgé deu^èou* trds fient 
r^ , de Wèèrt pria le Généra! de lui prê^ 
t^ fa^chaloijpe;, &%oi$ oti quatre é6 fé^- 
Çftîs, pour le mettre de Tavant? êé alté|/ 
ovfeVtîr le^Capitaîne^dié Cordes; afin qu»/ 
ajâi-eillât &'fe tînt tout pjpèt à faîte vdi^^ 
lel avec les autres v^iffeàux^', quand %^ , 
plfferoient. Le Général y payant cehfetrf?- 
ti^ & .de^^eert navigeattït le lcnf^:d^vHiè;< 
paîte Iflê', dont il aVbit déjà imt aiittei-^ 
feîs fait le toûr V il aperça* deux^&uj^- 
Cbmme cri n^ayblt pdi6t vû.dc^ SRlvagdiï' 
duns cette IfleS il fe perfuàdâifqtie-c^^' 
«îènt dès gehrdé réqûipage rfbrCiipittânfer 
éiP Cordes , &■ fit nàgér la chaloupe vêr5)^ 
Mfrc. Nfeisil n'y trouva pei^fomie , Ôc s'eiir 
itâint retourné a fbn hordil: oomiiHlSt^ 
rmite avec la flotc. ' 

' fiÔ!inraff(Wj.ci^ ^oit fort file, «fwii- 
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ft$ V^àgt de^ r.- Vaigi/mx 

voit fiîre fes- bordées comme les autre«- 
Ct. n J i: fû^ par k hamt^ur de la baie dc^ 
CoevViiwFS. le juflant étant .venu, il fe vit- 
contrains de retoarnêr dans fôn ancieni^ 
piacp^Lefendemainis lés aiUï:e« étant encor 
re fi proches de lui , qu'un coup de canoa 
auroit ptf porter jufqn'àreux , le même ac* 
(pidcnt lui arriva ; & comme^M falloit qu'il 

Eaflàt par un endroit fort étroit 5 &^^ans 
îquel fe rencontroient deux courans , Tun 
api venoit derEft.du.détroit, & l'autre 
de rOueftVqMÎfc^ joignant enfemble for^ 
moient iin ras , le vaifllau. Éufoit chapelle 
toutes les fois qu'il en aprochok. 

Le i4ide Décembre, réquipage fit de 
BOHveauXv efforts pour doubter la ^inte» 
derrière laquelle^ floteéioit ancrée ;maii 
ils ne purent pmais avancer at^ delà delà 
|SOîmep(& Jorfque leflot venoit il les rcpoufr 
ioit dans le même endroit qu'ils avoicnt 
ijwirté. Le Capitaine voyant- qu'il étoît 
impôflîbJe deiî?Yig^r ni de Iciuvier debout 
au. vent? réfohit d attendre qu'il eûtxhath 
gé, ^fiq-ide n'achever pas.de fetigiier inuti-ç 
X?fnent itbn ^quipgç.- 

Mais- |e General , quoiqu'il, eût. auffi 
yeiit par pr<iftKi ne laiffa pas de mettra Ja 
Voile,, pour aller chercher uoej'ade plu? 
eommodc. Ce mouvement fif. quc.dç 
Weert perdit la flote dé vttëvquoi-quelle 
ne fe fût gaii&JPt- éloignée ^gjirccqt^^ 
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afla^ mouiller derrière une hauteur* qui ^ 
cachoft. 

De Wcert aiant perdu tifpérance d^ !^ 
reîoiodre , & voiânt qu'il jie pouvoir fub- 
lifter fans chaloupé .ni.canot ^-xéColut de^ 
faire tirer une grande chaloupe quîil avoit». 
en fagot dons le fond de cale , & il en fit : 
ramaflertoutesrles pièces d^ lomême jour,: . 
qur&oit celui de Noël , pour la faire auf-f 
4^t6t conftfuirç. Mais le lendemain il fuf^^ 
pendit l'ouvrage , parce que le vent sé^i 
tant fait Nord , il efjîé' 
g^agnêroit la petite baie 
au-defliis die kfbaie 
^u'il y iefoit çonftrui 
"g^ns de. commodité iS 

. Mais la force dti v* 
rentrer dàn$ la baie d 
à cinq liçuës ,,.ou k 
mois , fon vaifTeau fut 
le tempête. que Tequi 
mença à: murmurer > 
y, jàroit quinze jçurs 
de moules , & qu*î 
gezr-de fe^comenter dun peu de tifcuit 
&. d'huile^ 

, LeCapitaine^yoiwt qu'ils parloîent haua 
tementNvles aflSmjb'Ia, tous», dans fa cham-t; 
bÉe,& tacha deles a$ipuc4fs^s priant de cj.i-^ 
rp chacun fbn.ièntimentrun après Fautre,^ 
iur ce qi^'iIieftimQientqi;'iI jrl^^ 
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ft^ nfagedi Hnq VS^eâùstr ^ 
ïâi avis fc trouvèrent fort différens. Ces;*" 
uîis confcilloient d'aller à Riode Piàta , &r" 
éé fètnettre dans k nouvelle chaloupe cn^ 
abandôHAantle vaîfleau y dHànt qu'on dé- 
«farerôit aux PÔrtu^h ^'ôn avôit été^ 
côntfairitide raSaodonfïer-i^arcè que les - 
Anglois ohaffoient deflus, Dtiutres vou-^- 
Idient qu'on tf liât fe rafraîchir à Sainte 
Hélène , fois coirfidérer qu^l n^ avoit*' 
pfïs moyen de. gagner cdfte IflSè- par'' 
FOiiëft. 

Le Pilote Jean Gtitgertsst lÉtoît d'avîr' 
^f^n tâchâf de ft rendre dans le ©blfc*^ 
de Guinée >oti futJ^la côfè d'€>r , où#- 
. «toît^ reoifu > ^yr-aiant fait titiq voïagesr ' 
Toutes ces pmpofifions n'étant pas dd • 
goût dù'XIapitainc, il dit qu'il Vy âvoit 
pas lieu 'de rien* - conclure qu'à n'en 
eût conféré avec le eapîtarwe de Cordes.- 
Maïs il donna fes ordres potir confltuire^. 
incefSimnient là" Chaloupe , &^y étant^ 
enibarqué le i vde Janvier, i è^'O. il la cdif- • 
dulfit lui-même fur lerTvage pouir. Isfîfiircf- 
encore mieux calfetèr. 

Après-midi aiant dbublc -la pôîiïte €Jc- 
Cïdcntale,il découvrit 4es éCèax chalou-' 
pès dû Général ©Vivier dé Noorr , q^ 
aiïmt été repoilffï &ns la baîexies Cheva- 
JBirs,venoirvoir file vaîfféîiu'fo Fw étoiten-"' 
iî0re dans la baie de Cordes. Il aporta ^mi^ ^ 
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ifktis ySi il en avoit vu de pluûeijUfs Wâflfê^ 
d^paiflèiir. CefieiidÀt on étoit alors aUr ^ 
milice de TEté >& ici^ Sauvages alloiei»^:: 

tout tiudij. V , . . Vf 

ie lendemain 1< GSSnlral i^en tfretOûr-* ^ 
Aa , & frottk â'iaâvQitr £k chaloupe ^nsf ■ 
recherche du v«flcàu UFidiUtifiLc Cà^^ 
^itame en^oia ^anl&'la lîeime avec Coa^ 
Eftïeigne-& wr dé fei Pilotes pour 14-^ 
même fins *& CMiine^ ils ^déyokat pa& 
ïcr devins la- Pliwe, il ics chargea d!ôiie 
lettre pottr le Ci^ir&al , qt/il prioit de 
lui dohner dof bleuit pour detirmot^^^ 
£4 chaloupe revint • le çv de' Jahvier i 
diant na^^ au vent pendant quatre joun^ 
fins avoir pu faire quexinq KeuëSî; La ré^v- 
ponfe dtlp GÊhécal^' fû^ x}U^il ne iàvoit 
tïl y avoit Qiéme aflèî de' bifcuir pour - 
&Fl6te>,&l5uil n'y avoit pasmoten d'eit**^ 
iienner j ne pouvant prcvonr qttelfeî fet 
K>it la diiiréfc'aeToiï-voiage. 

Cette répoRfedant-fôrta^é dé Woèrti^^ 
<pd d*âlieurs n'avoir plasd'4fpérancede * 
rejoindre lè* Capitaine de Cordés , il prit' 
la réfolutioff de'retourner à Tlfle dés Pin* 
StBÛns y pottft^âcher d%) iiîre proviiioii^ 
M mq^u^fixu^Hièrs/^^&^^'êHe en étkcr 
de^fuivre la Hôte > frlé bon vent venokw.. 
El^ partant il écrivit une lettre au Câpttài-*! . 
m de Cordes qu'il laiflà au pied d'unaiv^ 
tàt^hk Glaéjcal r€)2îyi6C.lj|yokai^ 
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Ânmàttfatr la datte du: jour que'ia Ravr 
4^ Y avoit poiTe 5ÎI y fitxlouer une pbû^ 
cfce furquoi étBoitxàrity.Cbitibe^4Ê^fi€i 
de cet arbre. 

^> feeiiri^de/ Janvier. kébo; le vaiflèau 
firiC' li'^te dis^dlûe Jm Pénguins > & le 
^ V. il moiirtlà^ fous la pius pette. Auffi» 
tôt le Capitaine fit mettre 4 tcrrc^ trente 
liommes qui lui reâoiedt en pkiœ (anté > 
iM^rmis lès Rilotes qui demeiïrérent à bord 
avec les aittres.^^ apeochimlde terre ill 
virent une pf odigieu(e quantité d'oifeaux i 
4c ils ne laifTérent que trois^ des moindres 
Matelots dans Ja chaloupe 9 pour s'en al^ 
ier toiis^en tuer autant qutl leur ieroit 
poOiUei 

. Pondant qn-il$ y étôient ocupet^^ le vent 
éevifitiiiviiQient^â^la mer fi grofle y que 
la chaloupe fût pouflee contre le -rivage ^ 
Ai /ut tellement remplie d'eau< avant que 
les Matelots .y puffent être r entrei , , i$ 
jettéê fi avant (ur les. rochers y que tout 
l'équipage ne pouvoit plus la vuider d*eaa> 
ni k tirer à^erre. Enfia ellôrfut li ébran* 
lée par les vcovjps de mer , & par les cuf 
lées qu'elle ddmnoit , quelles côtés en fu» 
jîêm f enfoncte , ^^n crutv qu elle-ièroil 
Jwîifée en piéee$. 

. XKk^s cette <îxtrcmîté, l'cqUipage voioic 
la«tmort préfentC'à fes yeux, 11 n'y 4voit 
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Ihavoit ni Charpentiers ^ni butHs, ni prô^^ 
yiïïons , ni bois,x:ar il ne crçît point ck 
Èois dans cette ine..On étoit moiiillé di^ 
puis les pieds jufqa'à la tête, chacun s'é- 
tant mis dans l'eau jufqu aux- épaules pour 
retirer la chaloupe» & Ton étoit tranfi de 
froid. 

Enfin qu^drean eut baifféy4a cbaloa^ 
be étant demeurée à fec ^ on y trouva une 
hache , une e 
& quelques c 
que efpérançe 
i'mpoffible d*a 
a terre avant;] 

laifier & de prendre patietioe jufqu^à ce 
qu'il fut jour. AinC il fallut pafTerlaniwt 
âràir,.& l'on prit leS' planches de la cha-» 
loupe qui avoient été rompues , p bun 
faire du feu. On mangea quelques ci- 
féaux demi.» rôtis , fans pain & pou9 
faire ce repas on trouva fi.peu d^eaa ^ qu^à 

Î^jine pût -on étanchcr une pairie de: fi 
bif. 
Dès que le jour fut venu^hacun travail-^ 
la de toute fit force , fi-bie# que dans le 
jQur le coté de la chaloupe qui étoit le 
plus incommode s fut réparé & remis cii 
état. Le lendemain l'autre cdté fut aufli 
rétabli , & quatre hommes travaillé-* 
rent à en puifer l'eau avec des feilleaux^t 
^u de la fàire^fécher. Enfuite. on^.jj 
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mit environ 4fo. pinguins, & fiii-leïbîr' 
en (è rendît à bord , c'eft-à-dire, le fbir dtt^ 
t/oj/iéme jour qu'on e» étoir^ni. 

En chaflknt aux pinguins , on avoît- 
trouvé dans uil^de leur» creux une fem- 
mc Sauvage , qui s'y étoit tenuîî' cachée* 
depuis le tcms que 1 équipée étoit <3an^^ 
Hue* Lôrs-que le Général (Olivier avoitr 
fait defcente en cette life^ les Suvages^- 
^i y étoientayant tué deux defes hom- 
mes , ils les avoictit tous exterminés hor- 
mis cette femme , qui avdit pourtant éié^ 
fedeffée , & qui faifbit voir l^s cicatrices 
éefes plaies;- ^ 

' Bile avoir le^VÎlâge pèîrit , 8? autour 
êè fon corps une efpcce de manteau* fait 
ëe peaux aé bêtes & d'oifeaux> âflfez'ar- 
ciûenaent toufuTs^ les uns^^ aux autres y qut- 
hïi^efcendoît itifqu'auk;^etiotix. Ses |>ai^^ 
lies naturelles ' étoient auffi couvertes 
A'une petite peau :-fi-bîen que les Sauva- 
ges dé h parete ftptentriônafe du dù^^ 
troit ^^aroiffèrit être un peu plus mode- 
ftes & plus traitâbïes que ceux de la par-- 
lie méridionale. ^ 

Elle étoit de' gfande trille &puîflânte 
à proportion. Elle avoft les cheveux cou- 
pçs courts , au Heu que les hommes , tant 
an Nord qu'au Sdd , les ont d'upe Ion— 

2eur éfroyable , ainfi qu'on le vît au ca- - 
vrc'd^n deceux^ui a voient éiétAiéty^ 
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ll|liiâVoit encore de belles plumes fur If 
t^te & autour, du corps. Leurs armes ^ 
font des arcs & dés flèches^ > au bout def^ 
«celles il y: a vne pierre. à. fufil bieo^ 
€lure>.& qui y; eft. jointe ,ayec beaucoup, > 
4 adfcfle. te Capitaine fît donner un cou-- 
i^eaui cette femme> qui: v par reconnoiG- 
fance, lui fit.enteçidre qu'il y avoit en- - 
.^orebeuucoûpp^*lfcd'^âi{èa^x^dan$ la plus^^ 
^mode de^ êk\x%t lûes^O^ la laiilà 4an$ . 
celle;où elle étoir, quoiqutelle eût biea ^ 
. -voulu être transportée ait continent; 

Ilé5 Pinguit»^(iions;^aij^ri)^imnés^ noa^ 
farce qu'ils fonrgra^^^ainfi que la crif 
TAîiteuD de-, ce préfc»t • Jçutnal , vinaij/ 
^rce. qtiâkr'Ofit-k^tête Uancb^* te mot 
ide PiigirijffxreftfAîiglcHS > & a xîeite figni^ 
^icatèofT) ^frqtt. o n l&y i^jdaog le voyà«« 
fie de Sir Hhomas Ondish. Les vieux pc^' 
iètat depui»^ x^v jufqu'à 16^ livres , 4é. 
iés jeunes depub* &« juiqu'à i %• Us fon( 
j^irs fur le ià% Se Uancs ibu$ le veatce^ 
Qîi?lqtteMins ont autour du qou unelifié* 
irbJanche qui leur fait comme un coUier ^ 
fî- bien qu'ils font à peu près d^mi-blanc^-. 
^ drâir*tipfrs. 

Ilso&tlapQautprofqùe fémblablel cdU 
lédesjchkns marins y & aufli épaifleque cel«» ^ 
im d'Un (ânglien Dbur bec eft aufli grand 
que celui d'un corbeau , mais non pas fi . 
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Si 4 f^/^Iek;.VdipdU^ 

8c 1c corps auffi long que celui d'unie èfi 
graflc /mais moins lai^e. ' Au liei^ d^îtflet 
ils ont deux nageoires pendantes 6c cou- 
vertes de plumes y âvec^ôi ils nagent 
tf une grande fdtce/ 

Ih font k plus foureiit dans^J^au, te 
viennent ratemeiit à terre , fî ce n'*êlïdan$ 
le-ternsqulls Veùflent cit^ver^ Ils fib tien- 
tient ordibâirement th>is oli cpiatre enrefo^ 
ble dans uircreilX'.Leur^ph?ds'fbnt noirs, 
& faits comme ceux des oits v qtictique 
moins larges. Ms niarchent debout , laiflant . 
pendre leurs nageoires , comme fi c'éloient 
des bms rerrforte^ que de loin en les preip^ 
drôk |>ottr des' Plgmées; <- 
; Ces oifeiûx ne Vivent qUe de' poiflon , <k 
rependant qtiand ils font cuits ils n*cti ont 
point du tout le gbût : ils font excellenl 
àmanger. Ils font leurs creux.^ans les dû« 
ittcs<, fort avaftt eti t^rro^j tour de' même 

Sue le^ lapins i- & ie «erreîn efr par- tout 
rempli' de ce^ trous , que fotiv^nt câ 
marchant ort^y enfonce jufqu'aux genoux; 
£r qu^nd'il s'y trduve d^ pinguins ils vont 
jBOfdentauxtalonsi"' . 

Le I 5 . du même mois de Janvier ,ievatf 
feau s'avan^ vcrsia^>g^a^de Ifle des Pin- 
guins j qui gir à ane Jieuë de l'autre , afi^ 
de prendre plus d'oifeâux;*En éfet , do y 
en trouva une fi prodigieulè quantité, 
s^'filf?MtQit fio^do^quot eo poocvoii^plfii 
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àt i*J.4rai0e.aux , & l'on .ef\ pjdt plus dt^ 
P 0€i- fin 4cttx heures. 

I-e lendeiT)aiq pendant qu'on étoit ociu 
pé à Iqs accommoder & à lesJ&Jcr , il s^éle» 
VA une tempête d^ Nord-oùëft,'qurcm^ 
porta le Yfjueaii hors de la. vw de Jlfle^^ 
& il loin que le Ca.pitainç defeipesa d y^ 
pouvoir /etouri>ft. ^^^Dès l'heure même. 
fes ratiojis fuj?ent i;éd.^ites à un quarte- 
ron, de bifaUt pfir jour ^ ; j>Qur chaque 
laommc. . - , 

; Çepfndgqtilç 1 7.4e Janvier, après-mîv? 
di , on regagna rxfle., Comme on fc diC^ 
pofQit à y defcieudr^ , ï orage rccommcn^ 
avec tant de viplence qu'on prit tout4^^ 
fait la^ réfolutio;! de yirei; Tgnfre & ^c* 
débouquer du détroit. Mais Tagicationdet 
là njcr ne. peripcjttpit p?is xl*e)cccuter - ce 
defTein* On craignoii -qwe le cafcçftan ne fer 
fâchât & ne Sortit de fonjieii. Enfin. 
JÇancre quitta le fond & cbaffa , &, alor^ 
P^our t^chçr de fauver k* vaiffeau on CQU*, 
pa le ^able ^ Sc,f3^ ce moyen on dçmçu-^ 
Tf^ fous voiles , nqn^Aps beaucoup. dexhar» 
grin d'avoir pçrdu cette îMaçre., pu^fq!^'!! 
n en4-^(b?it plus qu ^nf*< . 

iPar cette cir^onibgce le Capitaine fe 
vit. fprcé à pr^endje Je parti de fe metty-c 
en route,& d'abandonner tout-à-fâit lendé-t 
tipit^^^En éfet , il dçbpuqua le niatin du 
j 1*5^ Janyter 1 6 po^^ar un vçw d^S^i^^ 
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«^onëft) ^ui Hmcoît quek}uefois i lf0^ 
:i3ord-cft , & à rEft*quart de nord-eft.» 
flrpnjs ^avoiffâit ntuf mois d^n pénible 
tt d^çereux f^jourdans ces parageç. 

Après-midi ^xjuand on fût au large , on 
.abandonna là dialmipe à la^mer-^ parce 
^ue les <jffi>rt$de la tempête lavoîent mi- 
ie hors d -état de fervîr. ie matin du 24» 
tîn {e trouva (bus le vttit de trois petite 
'Ifles qui ne font poitit encore marquées 
dan^ fes cartes. On les nomma les Mes de 
•^baldr Elles gifoient i ^6xï. lieues di^ 
•toptinent, parla hametrr des ^o. degrés. 
jÉo. minutes;Ony vit dcspinguins , fc 
Ion auroit fort deuré d'en aller prendrc^i 
màfs oa Ji'avoit ^lus oïl xanot^ ni cl»* 
loupe. 

Le ^. deTévrïer,im Watélotnomm^ 
"Nicolas delBliek, natif de Bruxelles , fut 
ttondamné au fuplice de la «corde , pour 
avoir de nuit entré par bris xlans le îbhff 
de cale, & y avoir pris un pot de terre 
'plein de vin, & un petit fcic de ris. Sur le 
^^oint de réxécution tout Wquipagie éma 
de compaffion intercéda pour lui , & oa 
lui accorda là vie r fous condition toute- 
'^fs qu'a l'avenir on ne féroit plus de pareil- 
les requêtes, fi quelqu'un Tenoit à com- 
•mettre une faute {emWaWe. 
* Le }-. du mois , fur le foir ^ le même- Nt- 
Alla^de filîeck fatacufé|>aa: kPfc^ dcr 
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• îf^tre îvré , & par confequcnt il falloiD 
♦•qu'il fe fût encore: fervi de voies défend 
uJttcs pour avojr du vin JEn éfet , il ^vok 
rentre dans le fond de cale , & pris des vi-# 
Nvres non-feulement pour fbn befoin , mais 
iil en avoit jÇàit excès. Cetteibis il fut peo* 
du au. bout de la vergue de miféne le^^^ 
^4^ Mars j icSqa corps futjetté i la jner 
^-^vec la corde au cqxu 

Le^iv^. de , Mars , levaîfleau patlâ fbusJg 
^gne£quinoxiaIe, &-quand-OB prithau» 
4eun on fe trouva pMT les jo. minutes. Oi» 
commença ce jour-là de ne diftribuërplu# 
.^e vin , parce qu'il n'y en avoit. pluis^ 
4^u'une pipe.) qu'cto ^arda pour lesnu4 
iades. 

Le a 7. on eut la vu« du cap de Monter 

^ur la opte de -Guinée. Comme il s'en 

falioît beaucoup que ce parage ne fût ce-* 

;^ui cm l'on croyoitêtre félon /feftime, \o 

Capitaine querella les Pilotes , croyant 

qu'ils avoiempris <«près cette route. L'é-* 

vquipage de fon côté murmura , ic dit 

qu'ils vo^oient le. ciel ouvert^ maisqu'ii 

r«e leur etoit pas permis d'y entrer. Éfl 

^fèt, le Capitaine qui lî'a voit ni chalou- 

*pe, ni canot, & à qui il reftoit feulement 

unancrc^ne voulut pas permettre qu'am 

.allât à terre.: & ayant ùît fen, compte 

qu'il avoic encore du bifcuit pour quatre 

4pois^ à \» ^aâocoa par jour pour cbM 
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xpic homme ^ & deux onces de rîs , il Et 
jcvirer & pritle large. 

La nuit du " i^d Avril , on découvrît 
flu feu fous le vent , & Ton crut que ce- 
toit un vaifleaiT-: mais le jour étant venu 
en vit que c*-€toit la terre , & qu'on avoit 
été porté bien près dé là côte par les* cou- 
tans. Dans ce meiaie-tems la prbvifion des 
^inguins fe trouva finie. Chaque homme 
•n avoit eu ju(qiies alors un ^iemi par jtmu 
Ainfi ilauroit fallu fe contenter ae la pe- 
titef ration de ^bifcuit 8c de ris , fi la Pro- 
vidence de Dieu ne leur eâi fait trouver 
abondance de poiflbns , tonnins , & autres , 
pendant plus de cinq feixîàines qu'ils ne 
firent que dériver fur cette tôte , fans pou- 
Yoiir avancer , à caufè des calmes. 

Le Capitaine ne fçachant combien de fé» 
jour il ieroit obligé d'y faire , & crai- 
^ant que la difette de vivres nq, le con- 
traignît leofin de mettre à terre , fit con* 
flruire à bord un petit canot de groflcs 
planches qui étoient encore dans le vaif- 
feau , & qu'il fit fcier. L^ouvragé fut fait 
en douze jours , fous la direâion- & par le 
moyen duPilote JeanOuteenz , qui avoit 
autrefois apris le métier de Charpentier. 
. Mais quand il fut achevé il fe trouva 
qu'on n!eii eut point de befoin,parce que le 
2-4. du mois le vent fe leva , & le vaiffeau 
pdtrfoB <eours vers les Ifles Adores; Le j; 

de 
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•le Nfaî , on célébra un jour de prières ex- 
traordinaires , & le 21. ils dépaflerent le 
Tropique du Cancer, prenant toujours ^nc 
fî grande quantité de poifTon qu'il y en 
eût pour faler & pour fécber. Mais lorP- 
qu'ils furent par la hauteur des Açores y 
les poiflbns qui les avoient toujours fui- 
vis , les abandonnèrent , ôc alor* ils man- 
gèrent ceux qu'ils avoient falez. Ce. nou- 
vel aliment leur fut funefte : il avoit tant 
pris de fel qu'il en'caufa de nouvelles ma- 
ladies, outre celle du fcorbut qui regnoic 
encore. Il leva fur tout le corps de ceux 
qui en mangèrent , des Rougeurs qui ref- 
fembloiem à une léprc > & ils bruloienc 
tellement au-dedans, qu'il n'y avoit pas 
moien d'apaifer leur foif. 

Le 7. le Capitaine s'aperçût qu'on avoir 
dérobe du bifcuit dans la foute , parce 
que le feau qui y étoit (e trouva rompu. 
Pour connoître les coupables il fit venir 
tout réquipage fur le pont , & leur lie 
aporter \çs clefs de leurs cofres. Mais le» 
quatre qui avoient fait 'c coup, étant les 
principaux & les plus fains de la troupe ^ 
bien loin d'ofer les punir , on ne les mit 
pas feulement aux fers, parce que fameux 
on n^auroit pu manoeuvrer le vai0tau. 

Cependant toutes les circonftances de 
leur faute méritoFent la mort. Il y avoic 
déjà plus de quatorze mois , qu'au ncJB-^ 
rmc II. Ç 
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3 40 Voiage di. V. Vaiffekux. 
bre dt fix ou fept, /ils s'éteicnt (wvîs di 
fauffes clefs; ils avoiefvt dérobé du biïcuit 
non-feulement pour manger, mais pour 
en revendre , fans que perfonne eût ofé 
le$ découvrir : & par ce moien ils avoicnt 
mis le Capitaine dans la ncceflîté de faire 
reciMite. AÙffi fe reconnoiflfoient-ils fi cou- 
pables, qu'ils fupplioient qu'on les laiflât 
à tene , craignant un bien plus févére 
châtiment* Mais Tétat où, ctoit le refte 
de réquipagéo bligea, le Capitaine de dit 
fimuler. 

Le 6. de Juillet, le vaifïeau entra dans 
la Manche Bcitannique. Le Capitaine alk 
jufqu'à Douvres , pour acheter une ancre 
& un cable , & n'aiant trouvé ni Tune ni 
Tautre , il remit à Ja voile dès le même 
foir. Le I 5. étant devant la Meufe , où il 
atendoit le flot, &.aiant déjaunlama- 
^ neur à bord , le vent changea fubiteinenti 
& Ton fut contraint d'entrer dans la paflc 
de Goeree, où il mourut encore un hom^ 
me de l'équipage , qui fut le (bixante- 
neuviéme : les 36, qui reftoient aiantfu- 
jet de rei^dre des adions de grâces à Dieu , 
dç ce quVprès 1 y . mois de fatigues & de, 
|)iéril$,ils lejs ramenoit dans leur Patrie*. 

JFm Jh Tome ll*i 
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DU T O M E L 

DES' VÔIAGES 

DE tA COMPAGNIE DES iNDE^i - 
A. 

BnoiHôs rochers & taries,^' Mf -■' 

Achin, Achiip , Acheaii ROÏaumé de Sn-^ 

matra. 

AçQres , Ifles Adores où des EpcTViers , &*-' 

liles flamandes 130. pourquoi le nom de Flamandes • 

ibid. Sont au nombre de neuf, ibid, pa^r qui elles font 

bcci^pces , 140. l*air y eft corroiîf. i^* 

Aged'homme déplus de 150. ans iq6« de 150. ans. 

^guilla.fauvage, AguilîaBrâvâ , borfsdejava. .S(» 
Algaiéres » Alcaïers > Commandans des VijUages du 
Cap Vcrc. 1 18 

Aioc , Calamba , Paod'Aguilla, bcis» 35?^. AloëSa- 
cotrin ou Succotrin. ^5 

Amandes deTernate, 23,5 

Amboinc Ifle , fes habitans 191. 193* 17 (.quand été 
découverte. j6i(;(. k,Fotc q^e les.Portwgais Y. ont 5. ^l 
pris par les HoUandois^ Guerre entre les babitâns Sr' 
les Porcug;iis j<fj, 199. la chaleur y eft iniuportablfc' 
2 <;2. commerce des habitans )Sc leurs -armes 193. lc< 
HoUaindois.y font b-ien reçus. i?5^ 

Anacardium , ou Fava de Malacca , &uit de Java & 
d'ailleurs. Ses ufages. B tf 

Ananas, Pinas y Nana , Jajama, ou Jom a, fruit de Java» 
Sa de/cription. 6$^ éé 

An^ra , Ville Capitale de Tcfcérc, fa defcription, 131 
AnuÀJavat " 44 

P X- 
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.jfimmallingiiUerdans ua canal <i*cau faléç de^l'Ifle à€ 

S te. Marie. n ^ 5* 

«J^imauxquiibntà Java*' 1S1.18» 

Annoboii , Annabon , Nobon» Ifle 1S2. 2^1. les Por<- 

tugais veulent empêcher «ju'on n'y fiffe de l'eau. îM. 

combat. 194, 1^5. I*air y eil mal làin. 1^5 

9bnripatie entre le fruit nommé Dunaon & la Betelle 75. 

ils fervent de remède l'un contre l'autre. 74 

appétit extr^rdinaire des Matelots. 2^5. au d^froic de 

MitgcUan. *99 

\Arecca , Aréquc. 551. Voi, Pinang. • iHdi 

Argent monnoié , peu connu à Ternate. 150 

fermes à feu mai maniées par les gens de Bantam. 31. 34 
Armes des Tcrnacois. 502. Armes des Bandano.s, zjo 
Aro/Tabaïa, Arofàbaïa, AroiTobaia , Ville deMadurc. 

^4. iSj.HoUandois arretexdans cette Ville. 187, en- 

trcprifc inutile pour les délivrer 1 88, cérémonie fijue 

les habitans firent en donnant la vie à leurs prisonniers 
. de guerre, ij^o. nnuvais craitemens par eux faits aux 

prilonniers, & leur rançon. 191.192 

làrrequero , une des quatre eipéces de Palmief . 291, $f% 

Voi, Pinang. 
-^fcenlion , llTe, fôn gifemcnt & fa de/cnpiion. rij. 

ibn terrein bniiant , Ces mouettes & Tes tortues. 2 55 
^iTemblées Politiques de BAiitam, tiennent au claif delà 

I,une Ibus un arbre. 18. ce qui s'y agite. 79 

9Lflurances Cvec Mer font érables à Bantam. ^t 

' Attolon , pu multitude d'Ifles proche des Moluqiiti. 251 
Azabar. Voi, Scmpervive, . 

BAic r^i grande Baie au détroit de Magellan 197. ilf 
a trois petites Iflei. ibid. Baie Verte furnommcé 
Baie de Cordes, au même détroit jo*. 504. Baie deê 
Soucis. ? 1 2. Baie des Chevaliers. 305. Baie Clofc 317; 
Baie malheuveufê. 321 

Baseleiers , Gladiateurs , ou Efcrimeurs de Ternate; 

134 

Salambuan , ou Balambuam , V.lle de Java. 5. détfoii 
de Batambuan. ihUt, la Ville cH alfiegée. 1 04 

jlalénes , leur deicription 67. 68. comment les Inditii» 
de rifle de Ste. Marie les pèchent. i ^2 . g 6^ 

>ali, Iflc& Vile. 5. 107, Son Roi. 108.10^. defcfip- 
tion del'lfle. 11 r. des habitans. ibul, eft abondante' 
ta petits chevaux & en coton. 1 12. fa fercihté. 1 1 j. il 
y a des mines d'or qu^on n'ouvre point. 1 5. rcfpeâi 
qu'on rend an »,oi & fa pohtique. âdd. l'W« çii un Iica 
ii$rdiche pour les K4vi^iit«'uri^ « M 
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Balles y jeux de Balles des Ban danois. Aft 

IBambouc , rofeau. • . r4 

Bananas, Bananes ^ figuiers âc figues des Infdes. ijq^ 

les feiiillcs de l'arbre lervent d'aiiietces a Banda, i q^ 

Banda 3 trois lues, toi. Banda nom gënér,.l des trots 

Ifles, &noni particulier d'une des trois 104, gife-» 

ment de celle- a. ibid. les HoUandois y laiffcnt vingt 

hommes pour y trafiquer. 118 

B^ndanois ibnt Mahometans Se dévots. 2,08. leur culte. 

X09* comment ils mangent, ibid. leprs enterrement. 

21 1, 115. ils vivent long- tcms f^iW. ils font fainéant, 

& leurs femmes travaillent. i^iW. il y avot guerre entre 

eux ^ les. Portugais quand les premiers vaiffcaux HoN 

landoisy terrirent. 2 1 8. lesBandanois s*ctonnent dccC 

3ueJes Hollandois Teuleot combattre les fujets du Roi 
*Eipagnc. 21^ 

Bandermachen ou Bendermachcn Ville de Bornéo* 3B 
Banica, Ifle. ibid» 

Baniiam , Ville & Roïaume, fa fituation.^. le peuple qui 
y cit. ibtd, mai che» de la V Jle. 15. féconde flote dc« 
HoUandoisqm y territ. i<4. & y ti;afique. z^j.lcsbi'" 
timens qu'on y a pour naviguer. 45 

^antamoist leurs* cou tûmes. 20. ils marient leurs enfant 
fort jeunes. 23. le Roieft leur héritier, ibid. il fajt 
les veuves & les cnfans mineurs non mariez efclaves» 
ibid» ûs font orgueilleux. 19. ruiezjdiiSmule'Zi infidèle^ 
larrons. 30. les eiiitans Vont nuds. 23. ils fe débauchent 
bien-tôt. ibid, defcnption de leurs perfonnes. 30. ilf 
font vindicatifs & bons Soldats , mais jIs i^avent pelf 
sianier les armes à feu.. 31. ils font foumis aux Puif* 
fances. ibid, leiirs^ armes & leurs autres manières, iiidm 
^arbe , lesjbfulaires de Bah Ôc des autres iHes nepor^ 
cent point de barbe ^ 6c pourquoi. 11) 

Bare ou Bahare d'épiceries y quel poids c*c*ft ? 32. à Ter- 
\ hâte 225. à Anaboine* 21^. xi^^ici U ttxtt diffère , ^ 
Banda. 104 

^aruth , quel poids cTeft à Java. 75 

Bafiian , Batfiam ,Bachian , une desTfles'MoIuqnes. 244 
BaHins de cuivre^ inftrumcns de Mufique aux Indes. 25 
Batan y arbre qui porte lésduriacns.72. Voi. Duriaoïi. 
Baratas , racine de l'IfleTercére. 13» 

Bateaux de Java , leur defcripcion» . 4f» 

Belgique > un Fort à Banda. lif 

Benjo.n , ou encens de Java , Par&rc où il croît. 84. 8f 
Bed aux qui fe trouvent aux MoUiques. 245» 

Bétdie , phncc > fa dcfcnption & f^n ufage. 69. fcf 
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Bl^ , commenc on le conferve à Agra , Se 4ans conte f^e 
de Tccoérc. liJ 

Hifwh de T^rcéçe. 1 3 $ 

Bois de Serpent , xiicitic 4c Jaya ', ks pj^ptriécés 4f A 
defcription. 87' 

Bomerie de Bantam. - 40 

BotnfTole coiinue à Eaticampar le moïen des Poxci^ais, 

4* 

*Br andaon , Ville. 7 

Brava , Iflcdu Cap Vert475.^ les vaifTe^ux HplUndois jf 

fonidcTeaii, ihidm 

Brutes entendus de nuit dsitis un navire > pus pour un 

fordlcge. aij - 

^uaa > ûeur de Bacan. . 7^ 

GAbcl, (Iflede) ' 21s 

JGaïaon, Ville de Java. - ti 

Cajuapi , bois. 89 

Calamba. Voi, Aloë, ^ » 

Calamus Aromaticus , plante de Jara , A defcription & 
, iês propricccs. 80 

€«mdéoasÀM%<lagarcar9 &i JlVa 51. leur de/crip« 
tion. 57.38 

Canifre, Camfora, Cafur , gommer84; d*oà il vient, 
& commenC on le falfiâe. t^'uU 

.Canjor ou Zerumbet , plante. 80 

Canuts, petits Canots. 71 

Gaj) de MoAte , fur la cête de Guinée. ' 357 

Cantior ,>frùit de tei*re. 8^ 

Cap Vert , promontoire y en Afrique* i î 5 . fa delcr^ciouy. 
Hç ceUc du p^is $c des habitans. f i^« 

iC«frcs, Sauvages d''AiTiijue> 11^ 

Catacorres , Corcorres , galères d*Amboine. 193. 4e 

Banda a 06. 107. du Koi dt Ternatc. 22 1* 139 ' 

Carcapuli , fruit de Java. ^^ ' 79 

Carcatra , ou Cercacra Polo > Iflc, - 78. ^% 

Carroufeïsde<Tubaon. ' i8iki8a. 

Cartes marines font inconnues à Bahtam. 4^ 

Cafte , oii elle croit, arbres qui la porteht. 7J 

ÇZaftus Indiens. Voî Coftus. 

Cate, gâteau. ^ 6%' 

Çathurs, Cathuris y ou jFuftesde Java. 4^ 

Gavias , ou Ca^cas , nrille Captas valent trois fois neuf der- 
niers ^8. leur matière. 42. ils viennent de laChine4 
Uid. Comment Wontai R.oi dcUChinc les décrédita* 

e^Uftimba, ouFliors» raeiaei- t^ 
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Cédrc viei>oi5 de Ccdrc eft commun à Tcrccrc. rjtf 
Ccrcaco Pulo, ou Ifle au détroit de ia Sonde. i>ai 

Cerne, ouCeriié,lflc 156, Son port 157. "Voit Ma*i-î 

ricc. 
Charabaon, Ville de Java, P«4^' 

Chats-civettes , ou Caftori , à Java, - 1^ 

Chats de Madagafcar. ibkl4 

Chcpate , Chapate ou Cipate , de Bantam. . i il}- 

Chérif , ou Portife , de Madure. 94.95. eft tué. 9SI 
Chevaux du Roi de Tuban , & U propreté de fcs écuries,^ 
178. 180. Chevaux de la Cour & du peuple^ & leut» 
harnois. . 18 «| 

Chiens manns>lcs équipages en mangent faute délivres» 

Chine , porcelaine , foies de étofes de iôïe de la Chinç 

qu'on porte à Java« 43. 4^. 

Chinois , leur conduite à Blatam» 40. 41. leur defcrip-* 

cion & laideur , ils font pris pour des FenEunes, 44. vaim 

féaux Chinois qUi y vont charger .dupoivic. 411 

Ctdaïo, Ville de Jâyîi, 7. 94 

Cinomo » Ifle. 22|| 

C>rcoiiciiion>lçs cérémonies (|ti*oil y pratique i Ternatet» 

Cire d'Efpagne , dcquoi fefatt^ . 9^i 

Cloux de gcroflc , ce que les Moluqucs ta rcadoi^ntlorf^ 

que les Holiandoisy terrirenr. 113. leurs noms aine 

MuUiques & ailleurs. 225. leur couleur. 226. où il» 

croifTent. 22$. cooimentonles ciieille. 12^* la ùiilom- 

oiiilsimeurifrenCyU^rande chaitiir qu'ils ont & les- 

effets qu'elle produit, ibié* on- les confit. 1 07 «leurA 

propriétés. ilndm 

Combat entre André Furudo de Mendolâ & les Hol» 

landoisy.àlavuëdeAanda. 1^6 

Concubines des Javanois 23. du Roi de Tuban. 1775^ 

Conduri, ou Saga, petites fcvcs rouge?, leur ufage.- 

C-onjorins , habits des femmes à Jà^a. 4ft 

Confe:ls d'Etat fcticftnentla nuit, au clair de lune, à 

Bantam. 28. comment & en quçl ordre on y délibère. 

28. i^ 
Coqs de Java , leurs joufles 52. fj. Coqs de jouûe du 
Roi de Tuban. 17^ , 

Coquilles de moules fervent de ciiêaux aux Sauvages^ 

3x0 
Coracons ionc les Periàiis. i^^Xau Ooaduiteà Bantajn4^ 

jCorvo, une des 1 (lies A^orcu^ ka^» i^jj^ 
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Coftm îndicus , Càiï , Caft , ou Recho , plants de J*^# 

fa dcfcrption. ^o 

Courans de la Mer de Bantam. 4' 

Cravaon ou Crav^n , Vilïagc de Java# 9 

Cranaon. 3^ 

Cnmaca , V.lle de l'Iflc Bohieo. 5^ 

Criminels^ comment on les punit à Bantant* 2^ 

Crocod Icsfrequens a Java , où les Chinois 1« aprivoi- 

fcnc/ 5» 

Cubcbe , Cucion bi , Cumuc , ou Cuba Chini , fa dcf- 

cripiion 74 fes qualités. 75 

Cuda, Ville iur la cote de Malacct. i% 

Cumin de Pcric , eit le meilleur, si 

D. 

DAontuio, ou SepcFeuillei, fts propriété f . pt 
L>aiinia, Ville a e Java-. S 

Péhance des habitans de Bantam & de tous les JaTanojs» 

•. '^ 

Dermaïo, Ville de Java. « 

pccroit de Magellan , deuxTaitfeaUx HoUaadois 7 pff- 
fent ncut'mojs* 3J5 

Dévotion des JavanoisMabometans. 20 

•iablês gravex far iapoi^née du poignard du Roi de To« 
ban. 181 

J^oringi* 90 

Dont , ou Villa Dorta , Ville Capitale de l'Ifle $• Geor- 
ges. iî$ 
^ot d*ttne fille mariée au fila d'un Sabandar de Bantam, 

. 24 

|>n^iaon , ou Dunon , fruit de MaJacca ôc de Java, ji, 

fa defcription, celle de Varbrc & de^ âeurs» fes 

propriétés. iHé^ 

B, 

EAu de Bantam devient blanche fur Mer , & il 5*f 
engendre des vers. i64. Eaux de Sumatra ioat meil- 
leur es. i«t 
1 au-de-vie de noix de cocos. 44 
£aux de Bantam font mal iaines, ^pourquoi* 2^ 
Bbéne, de l'I lie Maurice. 15S 
£chaitauts i Bantam qui ferroient de remparcs, si 
JdipfcspnTes à Ternate pour des preia^^es de malheu^. 
242.. dévotions publiques pou/ le* dccourner. tètd. Lcf 
Tcrnatois regardou ne comme un miracle de fyavoitf 
le temsou eDes fc dévoient faire, 14 j 
Icritureà: caïaôéres des Javanojs. Bcritufc i Bantam 
fc fait fur des feuilles d'aibres avec une Touche, 00 
dç5 poinçons. 3^* ou iur du papjerde la Cbn «' '^. 
^' EKfhanf 
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^éBjLTtSf OÙ ils retrouvant y leors qual.rés, leur c)6ftrf{»*' 

don y comment on les prend 33. £lcf4ns du R.oi d« 

Tubaon. i73.Eléfan$ de Java. 50. les' meilleurs ibic 

à Ceiloa. 5 ^ aymment on s'^n fert à ia f uerrc. $ 6, It 

font orgueilleux & ambitieux. iUiu 

BiDDCFeUT de Java , fa puilfance «A^ort déchue. % 

Ennns vonrnuds i Baneam. '% ^ 

Equipages , de combien Sont affaiblis les équipages dct 

la première flote HoUskndotie ,4df]R{u'eHe reprenU fg 

ronce verflalHollande. 11 S 

lUclaves Tonc la nchc^Te deshabitansdefiantam. 32. ihf 

travaillent beaucoup, ibid, étant infidèles ils font ri* 

goureuiement punis. ^6, Femmes deBintamefdàVesj 

'gomment elles gagnent de l^argent. thid* comment %ii 

▼end les efclaves^ à qui leurs en£uisapartiei^cnr.i^l4. 

^. ' ■. 

FAgara > fruit de Java » fes propriétés. ' 8 r 

Faïal y une des liTes «Acores. i2<?. fes 4i^tanf 
(bntt>riginairesflamaAs.^Hi.'iôngiiemcnt. ' i>f 

f aufd y mot Ar^be. 5$, Voi, Pinan^^. 

femmes de qualité de Bantim font ctrt»it<*meDt garééet 
94. leurs ;i^uftemens xf. eUes^imentla propreté, ibid, 
^ntpareâeuiês.i^ii^. elles fe baignent publiquement. 
ibid. il y en i qui fe vendetit & fe marient avec le# 
étrangers pour le tems deleir féjour. 40. & à Bandt 
aulfi. 2 1 $ elles font obligées d'éteindre le feu quand tl 
prend quelque part. if 

:f emmes de BaL ie btûlent avt^c les corpi mores 'dt leurs 
maris. 1 1 6. (foii vient cette coutume. 1 1'^ 

Femme tie joie , menée de -Java aux^oUdndois. -4^ 

Temme Sauvage de la Baie Malheurcuiê , fa defcrtptton» 
319. Femme Sauvage dcfHfledes'PmguiRS* y^t 

Fcnfons, Feifons, Faifons» oifcaux du Cap de Donne- 
élpérance. 1 r^ 

-f eftins des hâbitans âe Nera» à leurs troupes auxiliaires. 

'fêtes des Javanois , àla fih 4e leurs*Carémes. ifi 

FeuS. Elme, Feu1b!et. 15 j 

FeiiiHesde l*arbre nommé tantor, forVent de papier. 74 
-flèches empotfonnées* 17» 3}. leurdefcription Ce leurs 
éfets. ibid. 

Tfores 9 une^ts Ifles Açores« 1 s> 

Vlôte de cinq vaiifeaux pour le ^détroit de KM^ellan. 

9 œti , Foui. Voi , M a tis 

Fond de laMer iè voit p«r-^«t dans lercanx^e Tcrnace. 
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f onuinc QÙU^ois fepccciHç. i j^* FoncainesIbouilUnttt* 

Fqrts des Hollatidois àBanda. 217 

fourmis des Indes incommodes & mal£û£uites. 58.,:$p« 

il y en a d'un doigt de long. 69 

t^riiitsparciculiers deHiledeB^li, 11». 

JFiûncc.^ui fortdc.dctfouslijtecr^, et^xer^nes. Iflc^i 

'lié 
«fureur. des nscurcricrs à BaoCam. - 30 

futtes l bâtîmcns de» Indes 4c ^4^. Fu(lc$ vou, Cad^urs^ 

leur fabrique à LaiTaoïu 49 

-■ ■ - . .!<î- 

Calanga • Calvegian , ouLai)|!]uas ,7a dcfcripuoru 

*¥o. cl 

Gaîéyesdc* Indes. - Voi , C?tr acbr.es» 
<}alîoce$ derB'aniam. ,4* 

Ganlbca , riviece. > *î 

Cammalammaf VillcCapitaic dcTematCr faiîtuatioq. 

tîàntan , mclire de trois livres de poivre. 17 

Ganci , racine de la Chine ,fori ulagç. 90..91 

Garhitrè fruit de Java, " ' 6 

OatoGamber, fruit des Indes. ^ 

George , Ifle de S. George u*ic des Açôrc^ 1 30. 157 

G eî:i Cl, Ville de Java. .-7 
CSngembre, ou AUia , fes ufagci. Sccoijamcnt il croy. 

Girofle , arbre , ùl dcfcription. aaj. >z< il fc provigne 
jii^mciit& produit bientôt. 117, rien ne peut croître 
• autour de Un. ^ 228 

Ootnon Uexar, montagne de ''Java ,oîi le poivre crcnt. 

?♦ 

, Gratiofâ , une de» ïfles ^5 orcs. \ 30 

Grofc avanture , à quelles conditions (^e$ fê pratique ^^ 
Bantàm. . 3# 

.Guerre qui ctoit f ntre le^ Portugais. A les InftJairef 
d' Amboine,a*i tems que les premie^rs vaiifeaux HoUaa* . 
floi^y tçfrîrciot. ai», les înfulaires -sr^tonnent de ce 
que les HoUandois offrent d< combattre les. Sujet» àm 
Roi d'Efpâgne. 2i> 

.Gueurefie , c*eft l*humeyc des Ternaitois, & de la Cootf 

même. • - , *«J 

Guinée y côte de Guinée ,oii' les Hollandoif relacbenc 

j8j. le Roi du lieu, i^^^v^^^^^* femme^qul y fiiit ^ 

cnchantemensîw 2 9oct^^ y eft mal - faj n. . a^ i 

Gunnapi» GiMiappi» Ifle» âicmoatagne^rd^ce. ax| 
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©ttfelan ,^ Ville fur k cote de M alacca. ^ 

Ouzaracces à Jiiva font pauvres y ils naviguent beau- 
coup , & p.enaenc de l'ar^ens^ a bomerie ou grolTc 
avanture. ^ 40 

RElcnc ,Ifle de Ste. Hélène,. fa defWripron. i ao. 1 67 
Héric<ij>es autour de Baatam ,^ar qui font cultiTei. 

Kitou , Hictou , Itou y Ville & quartier d*AmboiBC» 

Bbltando^s jfe battent à Mttdurc. t^. ils y font infultc* 

&ië battent encore. i8d. iontmaifacrex. 1^1. battenf.^ 

. les Portugais aux Moluqii«:^ i97« Jaiffent des Comniif 

àT^rnate. 251. deviennent amis des Siantamois* 25} 

Hom ma^s des efclaves Jav an ois à leurs maitccs. 2 Jt 

Houtman ( eomeiUc ) Capitainc-Mâjpr y eft fiaopçonhé 

d'empo.foiinement. ^ nosb 

•* Aca, fruit, radcfcrîptioti&pïbpfiété. 75 

J Jago , Ifle de S. J^go ou Jacques, une àe9 lÛeP d»" 

C'«p Vers 200. 2^1. les HaUandpis y prennent un Fott. 

2.tf5.1ere<kknt Ôc iefûttt anx Portugais qui ks ve»r- 

le»!ttiahir. 270. combat pour y faire de FeaUt ^74. la 

V'iUe Capitale a le mànMioinqwrWle. s.64 

J-lave , fruit. m-f 

Tpursi , ou Jkppâta , VUe de ;6yaî g 

Java la -petite, Iflc Voi , Bab. 

Java la grande, lfl«, feseotes. jtS.^defcrîpti'oii. i.îl 

»*j trouve. <fe l'or & àts émeraodcs. 3«' animaux & 

'Ql^ W: de JaVA. Ay» 

JkTanois, !eurori^nç4V Içurs maurs 5. leurrqu alités 

pcriônnelles. ji. leurs armes, ihid, font frotées de 

poifon 33. leurs qualités guerrières, ji. ils font fbup- 

f onneux. ijirf. 

Jcttée de pierres ou mole au portrde fiernatc. a 3 d 

linprinierie inconntrè'à Java. 3^ 

Joartam, Ville de Java. '6 

Jonques de Java, leur defcripckui. 277; dt Bàntamv48. 

leurgranacur en gênerai. '4^ 

file defpuegoauCap Vert. Voi , Feu. 

Ifles , multitude d'ITles , vers U côte de Sumatri. a^i. 

*àl*Oueftd*Oba. »5a 

l^es dans le golfe de J^ceatTA. ^ 

Xfles de Sebald , trois petites Iflej:|^-^lQr$|«ii|t juarquées 

dans lès cartes.. 3 3 ^ . ;1 ^ a des Siiiguias* . . ibiiu 

Ifcon, lion. 192. Vôi, Hic«li*, . . , , 

Juftma , ViUe de J;»va, âtl 
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3nlieB(C«pde) i^ 

}itfticiB>.6pm«Ment sta^miiiiftrcàBaiitaa. 17 

LAbbttaca » petite Villetf.e B«nda , 104. ^erre en* 
treLabbetaca & Ncra dans une mcme lût «qui eft 
la féconde des Ifles de Banda. iM. 

Lacca , Lai^ y Lackou Tjcck , ^S. j 9. somme de Pego 
& d'ailleurs y dont fc fait la cre d*£(pague. S2.8) 
I*«Ague Malate eft commune Se entendtte aux Ind^ 
prerquepar tout. 3^. la Langue Arabeyeft anffi em 

X^uttor , quatre efféees de Pfllmicn dcf Indes. 370. 74 
LaCaon VjUe de Java. 4^ 

].aAe.4*épkeries eft ^uatrf «ooQcaiix^ t6\ 

Licornes, il y a des Licornes^ J7 

Lit dv St^i de Tubton. - 177 

Longue vit des Bandanois atj. ik Ame fameaa* à, les 

fcimnes travaillent, f^lif. Voi, Bandanois. 

Lontôor , l^ontox » Ville de la pliif grande des lâcs de 

Banda* sof. 

lnèoc , l.ebo« ^. ou la petite Madorc , Iflc 100 

Xiine HoBveUe âl célébrée par les Jav^nois. 21 

M.- ^ 

MAcis. >i4. eftiioauBÊB à Banda v^u^a Palla^ ib 
* ppdpriftd. »^ 

^ adian ^ Majv > fruits de Sumatra • 9^ 

"Bfaduit y Iflc» des Indes« 94. fa def^riptfo». 95. qnalitér 
Se vécemens de Tes babitans. 9 ^' les Hollandois canoo' 
cent Se tuent le Cherif &le Koi 97. 5^- agrémefts da 
fils du.Uoi à Tige de fept ans. iHd. «ouf âge des babi- 
tans. - 9p 

Madure > petite Madnrë. Voi, Laboc 

M»i 9 tHe lin Mai j^one des Iflcs im Cap Vcxd, a^re paff« 
ticuUer qui s^y trouve, 91 

MaiibnsdèBafitam. f4 

|4âmbus, rùièanx aiii(qae!s s'atache la plante du poivre 
Se qui produifent le tabaxir , mais non pas à Java. 70. 
Màmbtt des autres pais, fa defo^ption. iM qualués da 
bois , du rofeau & de fa moelle , les bâ'ceuua qii*oa 
eti fait se iont point attaquez par lés crocodtUes. Iftal. 

Klandelicaon ou Mandelicon , Ville de Java* t 

' Mangas ficuits de Java , leur defcrption Se celle d« ar« 

bres qui les portent , leur *iioiau > leurs quilitài 

MangoftaB, iruitdejava. ^ 

M aoucodiata .' Yoï , Oi(caii d^ ParadîS* 
'^archç%4fBaucaBw i| 
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Marie ^ Cap deSre.lidUrie ^ firiiic de cette iftr. ^$^fyk 
Sce.MatiC»,uncdesIileÀ Acorcs. i9f, . 

Matayaonou ^Tataram , Ville de Java >. ou réiîde l'Em- 
pereur, pu le Maiaram. : ff 
Mataraon ou Macaran , V.lb de Java-, où ^fide l'Im^ 
pereur, ouleMataraiB. ibii4 
Maurice, I()ei57. fadefcription.i^M^- Voi Cerno» itàêê 
eft un bon lieu de relâche pour uUer aux Ind^ > ce 
qu'on y trouve. 1 60. on y irait un jardin. îMi 
Jyleao i. Lfle , ion gifemeat. 144 
Melons d'eau de Jav a , leur defcription. 8 s 
Mcndofa ( Mdré Euit;a4o de ) faccage à An>boine,&iaii 
arracher les géroâes, 196^x97 
Merde Rio Plata paroît^ ronge f« certain tems , à caiiic 
d*nneàiulcitudc 4c petits vers rouges.. ifS 
. Mer^uita, Mefauite, Eghfe o« Chapelle, ou Moiqu^e. 1 1 
Mefures des Indes Orientales» I4af 
Michel , Ide de St. Michel , une des Acores. 1 ly 
Mirabolans,ArjÇteattou Chebula^^^chei les Médecins^ 791 
Molaques lâcs , pstr qui elles ont écé déc^uvetces» 250* 
le départ de dbevaQg Bantam des pnenùers v^âe^ux 
Uollandois qui y ion t allez i €j^ le noml^e d« ces lilef 
prjs^dansunfenrrefiperré eA de cinq , & de dix pris 
dans un Cens étendu 244. par, qui detlurpf éeii&«elle9 
ont été pofDcrdées 149. 250. qualités & manières de 
Vivre d e leuM hârbita ns^ 1 4^^ ifs font jaloux. JM4, Tête* 
mena desiciaincs» leursiofidélités&leurs ouvrages* 

Moncaïii, Ville de Java, ' f^ 

Monnoie des Indes Onentakc* ilii* 

Montagne aidenteà Java 5. à Ternate* . 24^ 

Moiquée de Ternate & Ton Tambour^ *5Î 

Moules, Baie.desMoules au détroit dejil^ellaiw 29% 
Mufc de Java. ft 

M^que de Bantain.2éf. Mufîque-cU« R^vmfvrs , der Ca- 
racnrcs d*Aniboifie i^j.ilesCaracores de Banda. . 107 
t . N. . , 

NAvigation, commentlef .M^fimçrs de Bantam la. 
.ftSt. . • 4«^ 

Nera, petite V\\t d'une à^ HIes de Banda. i%o* àmskt 
elleeillaCapJtdc. ??s 

KobièiTe de Tuban trafique. 179.^$ vétemensw ilfiU 
K-^ces de Bantam, commeiit oa les c41ébte* 34 > 

Ko:x de l 'Iflè Ceicata , leur qualité. f*"9| 

Hoix Mufcades ne croiîfenequ'aMx tro^f Wx$ 4e Bao^a » 
& dans quelques autirespe&rtesiflesvoiiines. 21 ^ eHei 
nt^niTcat trois fbisl'ann4c.U4» dcici^p^'on ilei*^rf 
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miSs |/ropriéccr, HU, 

OBa 9 IHe proche des Mt>luq9.es^ - »5i 

Dbtô^es dça Battdanois. , 1 1 v; 2 1 1 

Oii'caux de Paradis où ManucodÙKa^oo Oiicaux du 
Soleil , ou Oifèaux do Dieu /e crouvenc à Ternacc , & 
ce^!o» eiidit« xjt 

Oifraux particniiers dans l^fle Maurice « n^flMnex par 
les HoUaodois Oifeaux de dégoût , leur deickipuon. 

l>liyierdeMoorc,.£inftvigatto»daii9ledécrQit de Ma- 

gellan* J24. |ij 

Ocutan » fedct Ville de B/uida^ %oi 

eitateo) lile. ^ ai) 

. • P; 

FAcàda > ViUe de I^va. . 105 

Patebam, foited'Mant^ciMiryUMiplac** . ^ 

Kd^^ âaicderiileBiîli. 109, ce que dirent let habi- 
tjins dcJa cote , au fujct d'aucres Etiropéens qu'ils : 
avaient râ auctefois. 1 10. fa ^cautéit nr 

Padang fabre des Bandanois» -110 

99ifyn$ d'autour de Bantam^^ otflcs C^tife du Roi- î5 
P^ais duXoi de TWbaii yMQU par les HoUandois. 17^, 

>alifBbaqn ^ ou P»liflil>aft Y Viile de Jâva^ 30 

Balmiteâruit d'une eipécep^irticuliere de Palmier. 6. fi 

dcfcripcion. y 6 

Banarncaii , Ville ^ Jiwa. • j 

9ào de Cocbra y Voi , Bois de fèrpent. tf 

Brajer deieitiHes de Lantov»»^ d'éeorces d'jMRKrar^ 

bres. 74 

Barava», berbedcsludes «ibaulasc. .51 

l^riTaruan, ViUcdeJiiva. . S 

Bafiçlde Tcrcéimi $36. de d^PtmtadelGHda^ 137 

fW^ Ville de.Java. ;| 

Féchc avec des rets farts de Palmé. 94 

JPeta^.Vitle ftrisr câte de M aIac«B. ^%9 

Benroquets gris de Plile Maurice, iff . Perr<iqttet* & 
'^Jt^i de, Jùbaii , nominei Noiraspar les Portugais 174,- 

cette forte de Perroquets -left fort €farefie«>i7$*Pérfo« 
. ^ets de Ternatc ajo 

Pèrfàns nomiûti OicâCOfirik J*va,'^ foiit commlerce dé- 

piefrerfes, de drogues , deporcdaincff & de foie , Se 
, Amt brader fifavctiïtoids. '1^*4* 

itiudp,de4'l(l«$te.Marif,f>itjwifewiîw»- i<a 

J»icoymdNi»lflo»A^5^t«..' «f^^'tft 
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llfiAiigy Vaufely.Arrequeio aibre. ;p. Finafigy TwaCd 
Arecca ou Méc^uc j iruit de cet arbre y >ùl de^iption » 
ics ^l^alicés. tfr<éi. on en ufe concinueUemenc aux In* 
écBiikid, â enivré. «4 

FinguHit y deux Ifles des Pjnguins au àétrok de Magel- 
lan, tfêt 354. d*où vient leur nom. 351. leur defcrip* 
tà>a. 134 

Picis ou Cas y^argenc de la Chine |qui a cours à Java. 4 1 
Fiante de Java ^ui i^roduit des fèves comme les iéres de 
hacicoc 9» 

Plongeons y. oifeaux du d^roitde Magellan, 2$6, 297 
Podi , forte de farine des Ihdea. S^ 

• Poids des Inde s O Hentdes. 141 

PoÀrre eft fouvent falfifié ^ mêlé à Bàncam. 3 5. (on prix* 
3 8. les Chinois en achètent beau^up à liiLS prix» 4 % 
Pobgamie des Javanois. at 

Poivre , les lieux où il crok . 54^ & nomme Sahang , Lada. 
& Molanga. ibU: Poivre blanc, t^il. Poivre des Cana- 
fin* croît à Goa & furia côte de NHlabat ^ comment il 
«rofifii îM» 

'PofltioR f racine de ^oromandel , Tes propriétés* ^e- 
Pore-épic» fruit di Bàli , Ces propriétés, 7^* 

Portugais ». font hais a Ternate. ' 4 3 j 

Adules de Java. jt 

Prince Neveu du Roi de Tidor , emmeAé prribnnier'de 
guerre à Ternate , où on le fait skHirf r « . & comfkicnc 

254 
Ptfviléfe'des Etrangers criminels à Bantanw s ^, 

Pi'oceifions qui fe font À Ternate. a43< 143 

Pugniatan , Ifle. Vôi , £ngano. ^ 

Punta delOuda j Vdle Capitale de l'Iilcf S. Michel.' 1 37" 

2^Uartier dés Chinois, ^esPdittigaiffflrdes H^laiK 
àBantam. '5' 

^^ ôuQulrpele 9 pecit4iQimat ennemi des fetpaïs, ly; 
^^îes combats contre les rats Se les fotiris; àbÙL- 

RA crne particulière de Tercére , fon nfage. ijî, 135 : 
Rades , il y en a trois a l'ide Ste. Héléae. ; 1 1 1 ' 
RépubUoue de Banda. 21^ 

Receu V de la première fiete HéUandoiib qui ed'àUée aux 
Indes Orientales. 14!' 

Hhinocero* , leur deîcriptieii. ^. ee .i)u*on ta dit à Java. 

Rtm , Rin , ouRùn Pulo , oulfleprœhe de Bànd^. loi 

Pboi d'une Két^rerie de la cote de Guinée » fon Palais 9 

Mîk éqaipagè »tks mets. ^84é sumiil%e ^««onirc ktf 



Digitized by CjOOQIC 



TABLE DES MATIERES. 

HoUandois parles Sujets» z8 S» rie fie Hégtc à'emtm 
eux I ce qu*cÙe Élit aa Capitaine Hollandois» «90 

Rois dt Tidor St de TernatjC. »4f • *4^ 

iLai de Ternate , il reçoc bien les HuUat^doi»,. q«oi<iiie 
par défiance il refîiie de palfer à leur bord, ii^» «ére- 
monies desfaltiti. iiià. défiances des Hollandois. Hid» 
. il TCCourne vers euxf«ct/M/p. iii.il y retourne entore 
x.af . enfin il vtfitemi <kJeurs vaiflTeaux & a envie de 
tout ce qu'il y voie, xx^ xxj. defcripdon de fa pe«* 
fbnne , ion aâivité , il eft curieux d'apprendre x)8« 
il«(^ bon ibldat ^ ies autres maméres âerqualicés. x^t« 
Sa dévotion & 2«s cévcmonies qui ik pratiqucat k»l- 
^ qu'il va à la M^^quéc. 140. T3b irere du Itoi de Tei» 
nace écant à Amboine > va vificer les vai0eaux H0I-' 
lando.s. 19$ 

Rois des Indes ^ comment-U , auffi-bienqu'ailleurs , oQ 

s'f tablit d'abord pour Koi y 6c L'on s'empare de kl 

Rl>isnté. 4 

. Roi de PaiT^fwan , fon hiftotrcw * 

Rotfa Pulo , ou lue de RoOa. 1 f^. oà les femaet le brA- 
jeniaTCclcs corps morts de ïevrsmavis* îM^ 

SAbani forte de graine de moptardcdes Indes. fo' 

jasatMtnibuj Aicfede Mainbtu if^ fes pcopciétéi. 

|a<otara , Voi , Zacotata. 

Si9^» f pcw9.iévcs routes. Voi (.Conduit. 

5aga ) ou Sagu, pain de Ternate. x^a ^agu on Sagv, 

arbre qui produit UtnoèUc dont on faitcepatA tcwn 

ju^nooMné Toacaii. ièid, 6'«ft ai^ k pain des Ifles èe 

Banda. • fft 

da]amandretrouv<eàiaBa:ed*^Antongil. s% 

Samara, Êrtne délava» lêsqu«ktéfi • ty 

&ambaïa 9 frttir , Ksnfages»t ,f% 

»aâtadcQflxaf% Tavaleun ' 4| 

Sautal^!>ois d< Santal ronge à Java». ja«n€ ft blanT» è 

Solorjir àTimor;, iêsiâiges. tf 

SAf^9!^fi> » Uti di? &axgalfi>^* ' 119 

San fort e,de âevr deiarioe des Indes 9. fes «(àgct. . 9» 

S^vages du décroit deMascUan $ ^ dix à onxepiés de 

hmtk jOArteitribocité^ileiitt. armes. %c%, |o^ «otrcs 

SauvS^es, leurs armes. Ht*^)x 

S«di|veaiia ». racine» fi» uiàges» - t> 

Sel de Java. )| 

Scmpafreaeaoii, facine^de Java* . f «v 

Sempervive ,. plante de Ta Baje d'^nada Sam Bras. ^ 

,|^(ciit (fonxe $iés de long , tMC ft imng^ . . , m%^ 
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Serpentaire, Serpentine» Voi ^Jk)is 4e Serpent* ' 
Setton Pulo , ou lÂe au bout de Bandai xqq. on croit 
que le Diable y habite. ibiéi 

Stvedl , Pulo ou lUe , où il croit beaucoup de bétctte*< 

Siège du Eort d*Amboine , fait par lès HoUandois. 1^7* 
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